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Xcs relations Est-Ouest et Fa 1 venir de la . Communauté des Neuf 


4. Jimmy Carter juge < très constructives» 
T ~. , ~|les déclarations de M. Brejnev 

Le diahgue engagé 
vec La Havane et Hanoi 


rt 


ML Carier semble persuadé 
“"R est' temps pour PAmérfqne, 
ans tenu les domaines, de m 
éoomeHier avec tout le monde, 
r entreprend, comme le vent la 
Buttiian chrétienne, de le faire 
'abord avec ses Or, 

« reste guère sur la planète — 
x. Chine et MRS S. ayant mimi» 
* Wenfaîta de la coexistence 
adfiqoe — que" quatre pays qui 
cuvent avoir de sérieuses râl- 
ons de se considérer comme étant 
l ‘une certaine façon en « guerre 
ou déclarée » avec les Etats- 
fafs : le Vietnam. Cuba, le Cam- 
•dge et la Corée do Nord. Le 
srvent paroissien de Plains, 
evenn le 28 janvier le trente- 
euvième président des Etats- 
r nia, tente aetuenement de 
faire sa paix » avec trois 
'entra eux, et non sans un cer- 
rin succès avec les deux premiers- 


La chose s'annonce paradoxale- 
ent pins facile avec le Vietnam, 
ï pourtant le «««g & le plus 
raeflement coulé. Les Vietna- 
îiens, que des années de guerre 
t de diplomatie menées de pair 
□£ accoutumés an réalisme, sont 
'antant pins .disposés à rétablir 
es liens normaux, et même peut- 
tre un jour « spéciaux »- (dans 
domaine économique),- avec 
or ennemi d’hier, qu’ils savent 
je l'assistance qu'ils peuvent 
.tendre de IVAS£. est limitée, 
es Etats-Unis sont susceptibles 
s leur fournir la technologie 
•cessaire pour explorer d’abord, 
pldtcr ensuite, les ressources 
rtrolières — : jugées considérables 
que recèlent leurs eaux terrî- 
dales. Us cherche r ont, lors des 
-gociations qui doivent s’ouvrir 
Paris avec les Etats-Unis, vral- 
mblaJdement avant l’été, à 
tenir l'assurance discrète que 
technologie nécessaire ne leur 
ra pas défaut. 

ues dirigeants d'Hanoi mettent 
ilement en avant la question 
fondamentale à leurs yeux — 
l’aide financière promise par 
président Nixon pour réparer 
an moins sur le plan maté- 
-1 — les malheurs de la guerre. 

Carter estime que -les pro- 
mises de M. Nixon ont été annn- 
■a par la violation des accords 
Paris. Mais Q se réjouit du 
it que la délégation américaine 
c d ni te par M. Woodcock, qui a 
■ourné à Hanoï du 12 au 
mais, a obtenu des renseigne- 
rais précis concernant le sort 
soldats et officiera américains 
■parus en opération au cours de 
guerre. Le président est, en 
Ire, persuadé de la « bonne foi » 
4 Vietnamiens, qui ont accepté 
ne plus lier la question des 
(parus à celle des réparations, 
ma les espoirs sont donc permis. 

La réponse du Cambodge aux 
Eres de bonne volonté du prê- 
tent américain ne pouvait, en 
■ tanche, être plus négative. La 
légation américaine n’a pas pu 
□contrer les dirigeants eambod- 
-ns. renforçant ainsi dans 
p Inion publique américaine — 
iis aussi mondiale — l’image 
m petit pays replié sur lni- 
-um et pratiquement trans- 
■mé en camp de concentration. 

Æ. Fidel Castro — sans faire 
une de lu même souplesse que 
Vietnamiens — est néanmoins 
idé à faire lui aussi quelques 
; en direction du nouveau pté- 
*nt américain, qui lui semble- 
fna hostile que ses prédéces- 
ts -républicains. Les premières 
«exsationa officielles directes 
re les Etats-Unis et Cuba 
iris 1960 ont commencé le jeudi 
stars, à New-York- EJJes sont 
sacrées officiellement & la 
coi talion des zones de pêche 
« le deux pays, rendue nëces- 
e par l’extension de celles-ci 
00 milles (270,4 Kilomètres), 
s que Cuba n’est qu’à 90 milles 
la Floride. On pent penser, 
3 Té le laconisme des commn- 
■és officiels, qu’il ne sera pas 
•ment question de pèche et 
u territoriales. Là aussi, 
-être, la reprise du dialogue 
□ce une volonté de «faire la 


Af. Vdncë se rend à Moscou 

Au cours d’une conférence de presse télévisée jeudi 24 mars, le 
président Carter a présenté les sujets que M. Cyrus Varice a mission 
de traiter à Moscou : Le secrétaire d'Etat, qui ést attendu samedi dans 
la capitale soviétique, soumettra à ses Interlocuteurs de nouvelles 
propositions pour- la limitation des armements stratégiques (S AL T 2). 
M. Carter juge « très constructives » les récentes déclarations de 
M. Brejnev. Le président des, Etats-Unis souhaite également rintenllc- 
tion des expériences nucléaires de toutes sortes. 

D'autre part, la Maison Blanche a confirmé que M. carter parti- 
ciperait le 10 mal A la réunion du conseil ministériel de F OTAN 
à Londres. La France, pour sa part, ne sera pas représentée par le 
président de la République ni le premier ministre, mais par M. de 
Gulringaud, ministre des affaires étrangères. 


Dans sa conférence de presse, 
M. Carter a parlé de là -menace 
nucléaire; ZI a notamment 
déclaré : « Tous les précédents 
accords SALT ont en fait abouti 
à des. limitations 'qui sé situent à 
un niveau si élevé qu'elles n’ont 
fait que codifier une compétition 
intensifiée et une croissance mas-' 
stve et continue des armes 
nucléaires, s M. Carter a Indiqué 
qu’a souhaitait, faute de mieux, 
ratifier l’accord de Vladivostok 
(signé entre MM. Ford, et Brej- 
nev), qui limite le nombre des 
engins porteurs d’armes straté- 
giques, et remettre à plus tard 
le moment de résoudre quelques- 
unes des questions les plus dif- 
ficiles et les plus controversées. 

M. Carter a révélé qu’il avait 
étudié avec un soin particulier 
les récents discours de M. Brejnev 
et qull les jugeait «très construc- 
tifs», notamment parce que le 
secrétaire général, du parti 
communiste soviétique lui avait 
paru distinguer nettement - la 
question des SALT et celle des 
droits de l’homme en U3LS3. 
(que M. Brejnev qualifie d'ingé- • 
renoe américaine .dans les affaires 
Intérieures de son pays). 

M. Carter a noté en particulier 
que les Soviétiques ne se gênaient 
pas, depuis -dès dizaines d'armées,- 
pour -critiquer le système capita- 
liste, notamment aux Etals-unis, 
et qu’il lui paraît normal, de son 
côté, dé commenter certains pro- 
blèmes qui peuvent se poser dans- 
des pays étrangers. 

Rompant avec la tradition, le 
président a exposé de façon dé- 
taillée les sujets que M. Van ce 
va traiter avec- ML Leonld Brejnev. 
A propos dea ventes d'armes (non 
nucléaires). M. Carter a ainsi 


déclaré : s Nous sommes les ven- 
deurs numéro un, et nous avons 
réduit nos ventes. Nous espérons 
que l’Union soviétique suivra notre 
exemple.* 

M. Van c« est chargé d’évoquer 
avec les dirigeants soviétiques 
a la question de l'avenir de l’Afri- 
que s et de leur demander « de 
se joindre aux Etats-Unis en éli- 
minant de ce continent agité 
toute ingérence extérieur^ qui 
pourrait contribuer à déclencher 
une guerre ». 11 doit également, 
selon M. Carter, parler avec eux 
de la démilitarisation de l’océan 
Indien, de la rédaction mutuelle 
et équilibrée des forces en Europe 
et de la conférence de Genève sur 
le Proche-Orient qui devrait se 
tenir cette année. 

interrogé sur son acceptation 
rapide des propositions du Viet- 
nam concernant la « normalisa- 
tion» des relations des deux pays, 
le président, a indiqué que quand 
U sera convaincu que lé Vietna- 
miens ont faut ce qu’ils Txmvalaat 
pour régler la question , des mi- 
litaires américains - qui .sont, tou- 
jours p.orfés manquants,- il 
appuira ce frire- normalisation, 
l'admission du Vietnam aux 
Nations . unies et la reprise ' des 
relations commerciales et autres 
avec les Vietnamiens. 

A propos du Zaïre, le président 
a déclaré que « les Etats-Unis 
jfOTÎt aucune Obligation spéciale » 
malgré les c bonnes relations » 
qu’as ont entretenus avec le pré- 
sident Mobutu pendant de nom- 
breuses années. * n n’y a aucune 
preuve, a-t-il indiqué, que des 
troupes -cubaines ou- angolaises 
aient traversé les. frontières du 
Zaïre. » 


M. Giscard d’Estatng attend de l erganîsatloB de l'Europe 
quelle «respecte la personnalité Ifettpe des États » 


Les. chefs d’Etat ou de gouvernement -de la . 
Communauté européenne (Allemagne fédérale, 
Belgique, Danemark. France, Grande-Bret ag ne, ■ 
Italie, Mande, Luxembourg. Pays-Bas) célèbrent 
ce vendredi 25 mars, dans la salle des Horace* 
et des Curiaces. an Capitole de Borne, où ils 
XuLrant- signés, le vingtième anniversaire des — 
traités qui fondèrent le Marché commun et 
l’Euratom. ■ t ...... 

Le- maire-de Borne,- M. - Argan (apparenté- - 
communiste) et M. Leone, président de la Répu- 
blique italienne, prononcent des discours. Après 
tm déjeuner offert par ML Leone, les Nerf 
devaient se réunir, vendredi après-midi et 
samedi wmtfn- 

A l’occasion de cet anniversaire, lé présl- 
dent des Etats-Unis a adressé un message an 
premier ministre britannique. M. Caflaghan, 
en tant que président en ^exercice du Conseil' 
des Communautés. « Les pays du Marché com- 
mun ont fait d'impressionnants progrès . vers 


i’EnÜTpe unie, déclare- M. Carter. Les efforts 
de i& Communauté ont contribué de façon 
Importante à consolider la société occidentale 
et ont bénéficié A tons. » 

•- Pariant an micro de France-Inter avant de 
pdrtif pour Rome/M. Giscard cPEstaîag a indf- 
-qué-quH-ue- M transigerait certainement pas ■ 
sur l’élection du Parlement européen au suf- 
frage direct. « Le Parlement français ratifiera 
■ Faccord sur cette élection », a-t-fl affirmé avant 
de rappeler qull souhaitait une or ganisa tion 
de l’Europe «de type cteifé^firal» qui « res- 
pecte la personnalité historiqué^dé nos Etats •*. 

L'Italie, la première dans la Commnïzanté, 
a achevé Jeudi Te processus de ratification de 
Taccord des Neuf sur l'élection européenne. Le 
Sénat Italien a approuvé & l’unanimité le projet 
de loi déjà adopté par les députés. 

' . (Lire page' 7 l’article de notre envoyé spécial 
PHILIPPE LEMAITRE.) 


Un entretien avec M. Gaston Thorn 

H faut un nouvel ordre économique mondial 

nous déclare le chef du gouvernement luxembourgeois * 


Paris nfest pas tris loin de 
Luxembourg. C’est dans un res- 
taurant proche de VOpéra que, en- 
tre la truite et le pont^Pévèque, 
M. Caston Thorn a répondu de 
lionne grâce à nos questions. 
Jeune, décidé, disert, le président 
du gouvernement grand-ducal est 
un homme d’action. Et ü dirige 
un pays qui a su conjurer jusqu’à 
présent le spectre du chômage et 
de l'instabilité politique. Mais. Ü 
a eu trop d’occasions, comme pré- 
sident du. conseil des ihiùistres. dé 
ta CJSJ5. ou de F Assemblée géné- 
rale des Nations unies, de mesurer 
la gravité: de Ut aise mondiale 
pour cacher les soucis que lui 
cause raseitir et sa I conviction que 
seul Fantnement <Fau nouvel 
ordre 'économique intematioml 
serait de nature à venir à bout 
des maux non seulement du tiers- 
monde, mais de VEurope et de 
l'ensemble des pays industrialisés. 

c if on sieur le. président. 
V administration Carter est 
maintenant bien en place. 
Qu’en attendez-vous pour la 


US PREMIERS PIS Di IA 1DVRU DIPLOMATIE AMERICAINE 

I. — Jimmy what ? 


Washington. — Au sixième 
étage du département d’Etat, U 
man que encore beaucoup de noms 
sur le panneau portant l'c orga- 
nigramme » de l’immense minis- 
tère : un bon tiers des principaux 
postes de responsables ne sont pas 
encore pourvus, et plusieurs nou- 
veaux promus attendent encore, 
dans des bureaux provisoires, de 
pouvoir s’installer plus, près du 
n sommet», au prestigieux sep- 
tième étage. A la Maison Blanche, 
sous la houlette de M. Braezinsfel 
conseiller du président pour la 
politique étrangère, les confé- 
rences se succèdent pour la mise 
au point des «positions » A adop- 
ter sur les divers problèmes de 
l'heure : négociations SALT avec 


De notre envoyé spécial 
MICHEL TATU 

Moscou sur les armements stra- 
tégiques. aide au Zaïre, Proche- 
Orient, etc. Le grand public et 
les « observateurs » professionnels 
suivent tout cela avec un mélange 
de sympathie amusée — il est 
encore trop tôt pour mettre fin 
à la lune de miel qui- suit chaque 
« Inauguration » et tirer à boulets 
rouges sur le nouveau président 
— et de perplexité. Un peu plus 
de deux mois après son entrée 
à la Maison Blanche. M. Carter 
n’est plus « Jimmy who ? » 
(Jimmy qui ?), . comme on le 
disait, U y a un an encore, mais 



1er mu/if de CarUe. 



il reste * Jtmmy what 2» (Jimmy 
quoi ?) : que veut-il î comment 
s'y prend-il ? 

Les commentaires sont, Wen en- 
tendu, partagés, et les exégètes 
parfois en contradiction avec eux- 
mêmes : ceux, par exemple, qui’ 
attendaient depuis longtemps une 
politique plus précise vis-à-vis du 
conflit israélo-arabe et une atti- 
tude plus ferme à l’égard de Jéru- 
salem se réjouissent des décla- 
rations faites à ce sujet- par le 
président ces dernières -semaines ; 
mais certains se demandent s'il 
était bon d’engager si tôt la res- 
ponsabilité des Etats-tJnls sur un 
plan relativement détaillé, exposé 
presque sans note&~ le P mars, au 
cours d’une conférence de presse. 
D’autres encore se demandent 
quelle importance attribuer A cer- 
tains lapsus : ainsi, M. Carter 
avait parlé quelques jours plus tôt 
des frontières s défendables » dont 
U voulait voir dote Israël, épou- 
sant ainsi ]a conception auæl 
élastique qu'unilatérale que s'en 
font la plupart des dirigeants 
israéliens. C’était pour décevoir 
ceux-ci aussitôt après en parlant 
de simples, s corrections "mi- 
neures» des frontières de 1367. 
puis en évoquant l’éventualité 
d’une « patrie » palestinienne. 

(lire la suite page 4 J 


A Brazzaville 

vmm PRÉSIDENT 
MAS5AMBA-DEBAT 
A ÉTÉ EXÉCUTÉ 

f Lire page 2.) 


C Europe, 
développement des relations 
euro-américaines et fin rap- 
ports Est-Ouest 7 

— L’administration Carter est 
' effectivement bien . en placé et 
plie Ta prouvé. Elle en est encore 
cependant au démarrage, dans 
une phase où elle se préoccupe de 
concrétiser l’Image donnée an 
moment de la campagne électo- 
rale. Cela dit. - je crois que rare- 
ment un .président nouvellement 
élu ne s’était aussi bien préparé à 
sa tâche et n’avait pour l'affron- 
ter des idées aussi arrêtées «pie 
celui -et • 

Pour mol, M. Carter est un 
c Kealpalltikar k comme diraient 
nos voisins allemands, mata qui 
s’est donné une mission de mora- 
lisateur. n n'y a pas lieu de s'en 
offusquer . ou. de s'en étonner. 
Dans la mesure où l’on peut com- 
prendre les Etats-Unis au fil des 
générations, H fallait s’attendre 
qu’ils reviendraient k cette mis- 
sion après Watergate. Et je crois 
que cette orientation de M. Car- 
ter va nous amener; que cela nous 
plaise ou non^.à réviser notre 
politique en Europe occidentale, a 
revoir aussi sa présentation. 

Quant % l'influence de 
Washington sur la politique euro- 
péenne, il me semble que nous 
antres. Européens, noos devrions 
cesser de prendre la -politique 
amé ricaine comme, alibi pour 
notre politique européenne — ou 
notre absence de politique euro- 
péenne. orr dit que « les Amért- 


pas l'œuvre d'intégration euro- 
péenne. o ndit qne « les Améri- 
cains ne veulent pas que FEttrope 
se fasse » et que c’est pour cela 
que l’on n’a pas pu faire de pro- 
grès. Mais s’ils encouragent cette 
œuvre d'intégration, on reproche 
à l'Europe de se faire r & l’ombré 
des Etats-Unis ». Je crois que ce 
n’est pas ainsi que l’on peut faire 
des progrès. Lorsqu’on est 
convaincu de la mission de l’Eu- 
rope, de l’Europe;-* européenne » 
— la, pour une fois, je suis gaul- 
liste. — il faut chercher les rai- 
sons et les motivations en sot- 
même,, sans se mettre en quête 
d'alibis extérieurs. 

Propos reoueUUs 
par ANDRE FONTAINE 

'■(ÎJtre la suite page AJ 


LIEE PAGE' 6 1 


PRENDRE rflffiOPf AO S&1BJX 

par ALFRED GROSSER . 

v. . 

Un point de vue : 

/UNE fflRONDBJfi 

B. FES5ARD DÉ FOUCAUÊF 


par 


AiJJOm SEJOUR 


Les Horaces 
ét les Curiaces 

. Afin de célébrer le vingtième 
anniversaire de FEttrope , les 
Six, devenus Neuf . reviennent 
sur les lieux où fut signé à 
Rome Pacte de naissance : 
au Capitole, dans la salle dite 
des Horaces et des Curiaces. 

. Ils étalent six. eux aussi, 
qui auraient pu faire une 
famille unie. La fameuse tac- 
tique de la course-poursuite 
en fit des victimes sacrifiées 
à l'hégémonie romaine. 

L’avertissement tfest pas 
sans valeur, surtout pour les 
trots, nouveaux.". 

ROBERT ESCARPIT. 


LE RÉCITAL PE GILLES YIGNEATILT 

£e tempô à venin 


Pour les c six millions d'indivi- 
dus pariant presque français en 
Amérique », la- chanson québécoise 
est un peu comme une sorte de 
carte d'identité depuis ie début des 
années 60. Et, dans cette chanson, 
Gilles Vigneau!} et sa voix rauque, 
torturée, née du vent et de la 
plaine, cassée par les - grands 
espaces, joue incontestablement le 
premier rôle. 

Bien qu'au cours de ses « voya- 
ge ri es » il se soit arrêté régulière- 
ment à Paris, Gilles Vîgneault a dû 
attendre dix ans avant que le public 
fronçais s'habitue vraiment à lui. 
Aujourd'hui à Bobina, Vîgneault 
a fait ces derniers mois une tour- 
née 6 travers la France, et partout 
on a refusé . des spectateurs par 
centalne& A ce qu'il, dit, ce qu't! 
pense, ce qu'il chante de son pays, 
la . réponse du public, a été pas- 
sionnée, comme si celui-ci, brusquer 
ment, en voyant des personnages 
multiples défiler, vivre, entrer en 
d i a 1 o g u o". dans un c ' français 
compressé ' haïs siècles » et sortir 


à la hâte, avait jiu fond de lui- 
même une sorte de nostalgie de 
l'aventure manquée. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
ÏLtre ta suite page 21J 


Samedi 26 mars 

COURSES A ST-CLOUD 

Sept épreuves très Intéressantes^ 
avec 

LE PRIX PÉNÉLOPE 

Première grande course 
réservée aux pouliches 
de 3 ans 
2.100 mèlres 

100.000 F à la gagnante 


v- 
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République populaire du Congo 

Impliqué dans le meurtre du commandant N^ouabi 

L’ancien présidait Massamba-Bcbat a été exécnté 


L’ancien président congolais, 
Alphonse Massemba - Débat, a 
été exécuté « tôt ce matin ». a 
annoncé, ce vendredi 25 mars , on 

co mmuniq ué du comité militaire. 
« L'ex-capitaine Kikadtdi et son 
compagnon, actuellement en 
fuite, sont condamnés à la peine 
de mort par contumace par la 
coter martiale s, ajoute le com- 
muniqué. 

Au pouvoir de 1963 A 1968. 
l’ancien chef de l'Etat avait été 
arrêté immédiatement après le 
meurtre, le 18 mars, du président 
Marien NgouabL Dans ses aveux, 
diffusés jeudi après-midi sur les 
ondes de Radio-Brazzaville, 11 a 
reconnu avoir été « tenu au 
courant s du projet d'assassinat 
de M. Ngouabi, et avoir bien 
connu le capitaine Klkadidi, 
considéré comme le meurtrier. 
33 a Indiqué que lorsqu'il l'avait 
rencontré pour la première fois, 
il y a plusieurs années, celui -d 
était c un agent du deuxième 
bureau français ». 

L’ ex- président a d’autre part 
admis que le capitaine Kifcadidl 
faisait partie de son groupe fami- 
lial, et que c’était lui qui était 
venu le chercher à Boko, près de 
la frontière du Zaïre, en 1963, à 
la chute de rabbé Fulbert Toulon 
pour succéder A ce dernier. 

M. Masaemba-Debat a 
lement donné une Liste de person- 
nalités qui. selon ses aveux, 
devaient constituer le gouverne- 
ment congolais après r assassinat 
de M. NgouabL 23 a cité notam- 
ment Ml André Hbmbessa. ancien 
ministre dé l'intérieur, & qui H 
réservait le portefeuille de la 
J’istlce, M. Daniel Bakou! a. qui 
devait s’occuper des affaires 
étrangères, M. Ndebeka, le doc- 
teur Lœmbe. médecin à l’hôpital 
général de Brazzaville, M. Jean- 


Jacques Ng oma et M. Prosper 
RgTTihn. 

Au cours de cette déclaration 
radiodiffusée. quH a faite d’une 
voix monocorde, 11 a également 
reconnu avoir eu des contacts fré- 
quents dans sa résidence de Boko 
avec son ancien premier ministre. 
M. Pascal Lissouba, et avec 
M. Claude Ernest Ndalla, ancien, 
premier secrétaire du parti congo- 
lais du travail, tons deux con- 
damnés & des peines de prison. 

r amnistiés et gradés. Aussi- 
après l’assassinat de 
M. NgouabL un communiqué mili- 
taire avait souligné que « tous les 
comploteurs gui ont trempé de 
prés ou de loin dans le meurtre 
du chef de l’Etat seront sé vire- 
ment châtiés ». Une cour martiale 
■avait été Instituée mercredi soir. 
A Brazzaville. 


D'autre part, le comité militaire 
du parti a reçu, mercredi, le Con- 
seil national des Eglises du Congo 
A la suite de l'assassinat, mardi 
soir, du cardinal Biayenda (le 
Monde du 24 mars). H a demandé 
aux hiérarchies religieuses de 
« tout -mettre en œuvre- pour que 
la paix et la concorde soient 


intenues au Congo, comme le 
voulaient le cardinal Biayenda et 
le i président Marien Ngouabi ». 
indiqua Radio-Brazzaville. 

• A KINSHASA, le Journal 
ralnris, EUma (proche du gouver- 
nement) estimait, jeudi, avant 
que la nouvelle de l'exécution de 
M. Mass emba-De bat ne soit con- 
nue. qu’un tel événement « 
ratt servir de détonateur à une 
gwsne civile. » — (AJ'J’., Reuter. 
A-PJ 


AVANT D'ETRE ASSASSINE 

Le commandant Ngotudn amorçait 
an rapprochement avec l’Occident 


Libreville. — Pour La seconde 
fols en quarante-huit heures, 
M. Henri Lopez, ancien premier 
ministre du président NgouabL a 
fait, jeudi 24 mars, une brève 
visite a Libreville, A la tête d’une 
délégation du parti congolais du 
travail Selon des sources diplo- 
matiques, U y aurait rencontré 
discrèt emen t M Jouml ac. conseil - 
-SJLP preosjQ irapimid np rai 
talng, charge des affaires afri- 
caines, qui revenait de Kinshasa. 
M. Lopez, qui se trouvait A Paris 
lors de l'assassinat de l’ancien 


PORTRAIT 


Chef de l’État de 1963 il 1968 


Comme beaucoup des hommes 
politiques de se . génération, 
M. Alphonse Massamba - Débat 
commença sa carrière comme 
enseignant. 

N6 on 1921 d Nkolo, village 
des hauts plateaux Batekaa, Il 
entre â r école primaire supé- 
rieure Edouard-Renard de Braz- 
zaville, puis è récole des cadres 
de rAMque Equatoriale, insti- 
tuteur. puis directeur d'école, il 
sert d'abord au Moyen-Congo, 
son paya d’origine, puis au 
Tchad, où II réside de 1940 à 
J947. C*esf d cane époque' qu'il 
commence 6 s’intéresser è la 
politique, notamment en sa qua- 
lité de secrétoire général de 
r Association des évoluée du 
Tchad, organisation qiil louera 
un rôle non négligeable dans 
la lutte nationaliste. 

Da retour au Congo, Alphonse 
Massamba - Débat est nommé 
directeur d’école è Uossandto. 
puis ù Brazzaville Dam la capi- 
tale fédérale de TAJE.*^ il 
reprend ses ectlvltés mimantes, 
d’abord dans las rangs du 
Parti progressiste congolais 
(PJ>.C.) du député Félix TcW- 
c aya, puis dans ceux de T Union 
dâmocredqus da défense des 
Intérêts africains f U.DD.IA.) de 
rabbé Fulbert Youlou. dont II 
devient run des principaux 
leaders. 

Elu dépuré en 1959. il devient 
président de r Assemblée natio- 
nale, poste qu’il conservera pen- 
dant deux législatures. En mat 
1961, Ig président Youlou le 
nomme ministre sans oorteleull/e, 
puis ministre du plan et de Tâqul- 
oement, un mois plus tard. 


Le 15 août 1963. lorsque rabbé 
Youlou tut écarté du pouvoir, 
M. Massamba-Dabat devint o/e- 
mlér ministre et ministre des 
armées dan s le premier gouver- 
nement provisoire. Elu présidem 
de le République en décembre 
1963, Il lut déposé par ramée 
en août 1968, è moins — ceci ne 
tut ramais éclairci avec préci- 
sion — qu’il n'ait décidé de sa 
placer lui-même « en réserva de 
la république-. Rappelé vingt- 
quatre heures plus tard. Il rega- 
gne le palais présidentiel et crée 
un Conseil national de la révo- 
lution. En septembre de la même 
année, A la suite de querelles 
intestines, qui dégénèrent en 
affrontements année, le prési- 
dent Massamba-Debat quitte de 
nouveau ta scène politique. 

Réaidant d'abord dans une 
.villa mise A sa disposition par 
les nouveaux dirigeants congo- 
lais, il est emprisonné quelques, 
semaines .plus tard, en octobre 
Traduit devant la Cour révolu- 
tionnaire, qui l'accuse (Tassas - 
sinats politiques perpétrés en 
1985. Il est acquitté en novem- 
bre 1969 Remis an liberté avec, 
dit te président Ngoüahi, - le 
salaire de che! de l'Etat -, Il 
se retiré A Boko, au cenfrs de 
la région où il est né. Depuis 
sept ans. Tandon leader congo- 
lais ne taisait pratiquement 
plus parier de lui. 

Sa mise en cause dans rassa- 
sient du président Ngouebi a 
soulevé d’autant plua d’interro- 
gations qu’il vivait pratiquement 
en reclus A Boko, et qu’on Tlma- 
ginait mal en adepte du recours 
A Tassasalnat politique. 

PHILIPPE DECRAENE. 


OUBLIEZ LE FRANÇAIS. 
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par jour avec des etrangers eut vous enseignent leur langue. Ou A mi-temps 
pendant 4 semaines. C’est simple et efficace. Demandez le calendrier des 
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Puteaux: i / il 3.16 - Boulogne: t0?.15.10-St-Geriraln-en-Laye: 973.75.00 . 
Versailles: 950.08.70. 
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chef Cle l’Etat rfmgr»|«dn. avait 
regagné Brazzaville aussitôt r évé- 
nement connu. 

Un fait parait acquis : au 
moment où II a été assassiné, le 
président Ngouabi était en train 
de se rapprocher de la France, 
et il s'apprêtait A renouer avec 
les Etats-Unis des relations diplo- 
matiques rompues depuis plu- 
sieurs années. Parallèlement, il 
était très favorable à une pause 
dans 1a « révolution », voire A un 
certain retour en arrière. 

A l’origine de cette évolution se 
trouvent les grandes ' difficultés 
que traverse depuis plusieurs mois 
l'économie congolaise, du fait de 
la chute de la production pétro- 
lière. qui n’a du reste jamais été 
très Importante (A peine 2 mil- 
lions de tonnes), de l'Interruption 
de l’exploitation des potasses et 
de la mauvaise gestion du sec- 
teur nationalisé. Une grave crise 
financière en avait découlé, et les 
fins de mois de l’Etat étalent de 
plus en plus mal assurées. A 
défaut (Tune aide suffisante du 
camp socialiste, dont U se récla- 
mait officiellement, le président 
Ngouabi et ses plus proches col- 
laborateurs regardaient de plus 
en plus vers Paris et Washington, 
encouragés en cela, semble-t-11, 
par les présidents Houphouët- 
Boigny et Bongo. Des émissaires 
discrets du chef de l’Etat congo- 
lais ont effectué ces derniers 
temps de nombreuses navettes 
entre Brazzaville, d’une part, 
Abidjan et Iibrerille. d’autre 
part 


Les rivaux 


ne 


ta 


U ne semble pas néanmoins 
la commandant Ngouabi ait 
victime des adversaires .d’une telle 
évolution, qui, contrairement A ce 
qui était souvent avancé A l'étran- 
ger, n'étalent pas très nombreux. 
Qu’ils soient au pouvoir ou daim 
l'opposition, la plupart des mem- 
bres de la classe politique congo- 
laise, plus révolutionnaire en 
paroles qu'en actes, étalent en 
effet partisans du « retour en 
arrière » qui s'amorçait. Simple- 
ment, nombre d'entre eux, qui 
comptaient apparemment sur la 
crise pour se remettre en selle, ou 
pour supplanter. quelques rivaux, 
redoutaient que le resserrement 
des liens avec l'Occident et le 
retour à la prospérité qui aurait 
pu s'ensuivre ne bénéficient A un 
homme qu’ils rêvaient de renver- 
ser, alors que son pouvoir aurait 


; Ngouabi 
évènements. 

A partir de IA, on ne peut 
qu'émettre des suppositions. La 
plus couramment avancée est 
celle-ci : un clan en aurait mani- 
pulé un autre A son profit avant 
de i tuf faire porter le chapeau ». 
Des opposants de l'ex - président 
Massamba - Débat auraient ainsi 
é"- poussés au crime pu d'autres 
personnalités plus proches du pou- 
voir. et qui actuellement seraient 
en train de s'en emparer défini- 
tivement Tout cela est à replacer 
dans le contexte de rivalités eth- 
niques. familiales et personnelles 
qui caractérise la vie politique 
congolaise. 

PIERRE BIARNES. 


Zaïre 

HNSHASA A ACCEPTÉ 
. L'OFFRE DE MÉDIATION 
DU NIGÉRLA 

"Le - gouvern ement zaïrois" a 
accepté, jeudi 24 mus, la média- 
tion du Nigeria au sujet de « V in- 
vasion du sud-ouest du Shaba », 
a déclaré. A Kinshasa, un porte- 
parole officiel, qui a ■ précisé -i 
« Le Nigeria a contacté -le Zaïre, 
les Etats-Unis, VUJUS.S. et l’An - 
gala, auxquels a a offert sa 
médiation. Lé Zaïre,- fidèle à sa 
vocation africaine, ne voit en 
principe aucune objection voter 
autant que l'Angola soit d’ac- 
cord ». 

rj- rntnl*tw *Tii g A yfan dpRgffafraa 

étrangères est attendu prochaine- 
ment A ontiohiijw. a Washington, 
un porte-parole du département 
d’Etat a Indiqué dé son cûté que 
la décision nigériane a été prise 
« à la demande du Zaïre » et 
non des Etats-Unis. 

Le conflit militaire du Shaba 
est entré dans sa troisième se- 
maine. Selon Kinshasa, la situa- 
tion s’apparente au statu quo. Le 
porte-parole zaïrois a démenti 
les Informations diffusées A Bru- 
xelles par le Front de libération 
nationale congolaise (F. L. N. C.), 
qui revendique la chute de la 
Mutshatsa, localité - située A 
150 kilomètres environ A l’ouest 
de Knlwad, principal centre mi- 
nier du Shaba. « 

Il a, en autre, réaffirmé que 
iss ex - flyi’Mifl.rmAç katangais 
étalent approvisionnés en armes 
et en munitions A partir de l’An- 
gola. — (AS .P., Reuter, AJPJ. 


Tahisïe 


> 


c» 


,i» 


T unis s’efforce de régler avec Tripoli Iefijj 
sur la délimitation da plateau conbntuii 

L'agence do Moyen-Orient (MENA) a annpnj^. Jeudis ^ 
au Caire, que les autorités de Tnpobavaient décidé dli^; 
l'accès du territoire libyen aux ressortissante égyptiens, snft.r 
Irakiens et. libanais, à l’exception des médecins et des en 
snants. Cette mesure s’applique même aux voyageurs mumjj' 
?1 sû on d’on contrat de travail en rtge. Cette nouvelle ri, : 
mentatfon, dont les motifs n'ont pas été précisés, est entrée 
application l'èudL De nombre or passagers, qui étaient afS,. 
^ aéroports de Tripoli et de Benghazi, ont été rsfaolfe. 


li 1 


Le même tour. M. Habib Chatty, ministre tunisien des « 
res étrangères, s'est rendu dans la capitale libyenne afin do rÿ 
le litige qui oppose les deux pays à propos ée la dénmfca 
du plateau continental dans le golfe de Gabés. M. Chatty. 
ensuite en Egypte, en Arable Saoudite et en Irak pour - «ta 
dar les liens de fraternité et de coopération ■ avec U ss p ‘ 
arabes 

De notre correspondant 


Tunis. — Dix Jours après que 
•le commandant J alloué a fermé 
la porte A toute nouvelle conver- 
sation sur la d élim ita t io n du 

S làteau continental dans. le golfe 
e Gabés. le chef de la diploma- 
tie tunisienne est en visite A Tri- 
poli, où Il doit remettre an colonel 
Kadhafi un message du président 
Bourguiba. 

Les T unisiens avaient été aussi 


la bonne raison que la Tfagfl 
déjà procédé unilatéralement l - 
délimitation en 1957, en an 
dant un permis de rechemi»' 
la Compagnie française 
pétroles d’Aquitaine. Selon 
commandant Jalloud. ce n 
qu’ultérJeurement. après spr 
prospections se furent 
infructueuses dans la zoo^tt 
si enne, alors que des glsea» 
détectés dans la 


surpris” qu'irrités par les déclarer ètetent détectés dans la » 
tiens faites, le 14 mais, A l'agence libyenne, que la Tunisie posa 
ARNA par le secrétaire renéral 
du parti unique libyen, qui affir- 
mait que le problème du plateau 
pnnHiipntài e n’existe pas », pour 


Algérie 

«Révolution africaine» dénonce les cadres 
gai n’assument pas leurs responsabilités 

De notre correspondant! 


Alger. — Dans un éditorial 
intitulé « Qui attend quoi ? », le 
dernier numéro de Révolution 
africaine dénonce vigoureusement 
les cadres qui n'assument pas 
Leuzs responsabilités. Après avoir 
longuement exposé l’œuvre 
accomplie depuis le 19 Juin 1965, 
l'organe du FJLN. écrit : « Est-ce 
à tUre que nous devons l-O consi- 
dérer que la mission est remplie, 
qu’a n’existe ni erreur , ni défail- 
lance dans le comportement des 
travailleurs et surtout des cadres ? 
Le croire sentit une erreur, l'affir- 
mer une contre-vérité. » 

Evoquant -la crise de croissanc e 
que connaît le pays (le Monde du 
Il mais), l’hebdomadaire pour- 
suit : < Nous assistons depuis 
quelques années à la naissance 
de certains phénomènes négatifs, 
à des maladies de croissance qui 
ont tendance A se développer -dans 
certains milieux et qui. si nous 
n’y prenons garde, risquent de 
co nst itu er une dangereuse gan- 
grène. * Après avoir dénoncé la 
bureaucratie et l'embourgeoise- 
ment, Révolution africaine note^: 
«. Les. notions de travaü et de 


responsabilité se düuent chez cer- 
tains, qu’ils soient travailleurs ou 
cadres, notamment chez ces der- 
niers, persuadés qu’ils sont à l’abri 
de sanctions ou croyant être suf- 
fisamment protégés, lis assument 
de moins en moins leurs respon- 
sabilités devant le parti, VEtat et 
le peuple (-). Ils se réfugient 
d ans la factttti, le laisser -aller, 
l’absentéisme. D’où la baisse de 
leur rentabilité, là diminution de 
leur productivité. » 

L’organe da FImJÜ. estime aussi 
que ces cadres saisissent . toutes 
les occasions' pour « fuir leurs 
reponsabüités » sans avoir le cou- 
rage de se démettre dè leurs fonc- 
tions. « A chaque étape impor- 
tante que le pays franchit, ces 
éléments chuchotent autour dieux 
et font croire que les décisions qui 
vont être annoncées imposent 
rattente (_)- On ott de suppu 
Hans, et anse perd dans les hypo- 
thèses. Que de perte de temps et 
d’énergie I » ajoute l’édltarlal, qui 
conclut en appelant les éléments 
visés A se ressaisir. Reste à savoir 
si cet appel suffira A produire 
l’effet escompté. — P. B. .. . 


Ethiopie • 

UN DHMGBNT MI P.R.PÆ. 
SE HJK1M 
UN AUTO EST TUÉ 

A Addls-Abeba, le Dr Tesfaye 
Debessai, un des dirigeants du 
Parti révolutionnaire du peuple 
éthiopien (PJLFÆ.) — mouve- 
ment clandestin d’orientation 
marxiste. — blessé par des mili- 
taires auxquels il tentait ü’ échap- 
per an cours d'une perquisition, 
s’est précipité du haut d'un im- 
meuble et est mort, a annoncé 
jeudi 24 mars l'agence d’informa- 
tion éthiopienne. Un autre leader 
du même mouvement a été tué au 
cours de la même opération. 

□'autre part, dans un commu- 
niqué diffusé A Paris, l'Union 
des étudiants éthiopiens (favora- 
ble A un « soutien critique » du 
régime), annonce que cinq 
organisations marxistes- léninistes 
d’Ethiopie : Le Mouvement socia- 
liste panéthloplen (ME'ISON) ; 
l’Organisation marxiste-léniniste 
révolutionnaire (O. M. L. R.) : la 
Ligue prolétarienne ; la Flamme 
révolutionnaire, et Lutte révo- 
lutionnaire des peuples d'Ethio- 
pie, viennent de signer en com- 
mun une plate-forme politique 
sur les différentes tâches et pros- 
pectives du mouvement marxiste- 
Iéninlste en Ethiopie. 


CORRESPONDANCE 

L’arrestation d’un chanteur an Nigeria 


L’un de nos lecteurs africains 
nous adresse une lettre à propos 
du sort réservé à Fêla Anikulapo, 
Kutti, un des musiciens nigé- 
rians les plus populaires dans 
son pays. 

Fêla est aujourd'hui but un lit 
d'hôpital, les menottes aux poings. 
Pela, sa famille, la communauté 
de Kalakuta, ce quartier popu- 
laire dont 11 est l'âme, viennent 
d’être durement éprouvés. L'ar- 
mée nigérienne s’est Introduite 
dans cet Ilot de liberté, blessant, 
humiliant sauvagement hommes 
et femmes.. L’armée a mis le feu 


A la maison de Fêla et au Shrine, 
lieu où se produisaient chaque 
soir Fêla, ses musiciens, ses chan- 
teuses et ses danseuses, lieu où 
se retrouvait ce qui reste de 
liberté âu Nlgêria. 

Un 'comité de soutien à Fêla 
Anikulapo Kutti s’est constitué 
(M. Sidiki, 4, avenue des Gobeüns, 
Parisl. tt demande «que toute la 
lumière soit faite sur l’arrestation 

de l'artiste». Plusieurs personna- 
lités ont exprimé leur solidarité à 
ce comité, parmi lesquelles 

M. J.-P. Sartre et Mme Simone 
de Beauvoir. 


Namibie 

Ut mpo EST AUTOiæË 
A PARTICIPES AUX ÉlfCTKHB 
AVANT L'INDÉPENDANCE 

. La SWAPO’ (Organisation i 
pulalre du Sud-Ouest africain) 
pourra participer librement aux 
élections qui auront lieu en Na- 
mibie avant l'indépendance pi ' 
vue pour te 1“ Janvier 1979, a 
annoncé jeudi 24 mars ML Dirk 
Mudge, président de la conférence 
constitutionnelle multiraciale de 
Windhoek, mise sur pied par 
l’Afrique du Sud pour organiser 
2 'accession du territoire A la sou- 
veraineté Internationale. Cette 
consultation se tiendra sur une 
base ethnique. 

En fait, ce dentier point rend 
peu probable la participation au 
scrutin de la SWAFO, qui s’est 
toujours oroosée A la division 
ethnique au territoire, formule 
qui a les faveurs de l'Afrique, du 
Sud. 

M. Mudge reconnaît d'ailleurs 
qu’il est peu vraisemblable que la 
SWAFO prenne paît à ces élec- 
tions. Il estime, en effet, que là 
SWAPO n’est pas prête & parti 
riper à une consultation électo- 
rale qui révélerait qu’elle ne 
compte de partisans que parmi 
l’ethnie Ovaïnbo (au nord de la 
Namibie). 

I,a conférence de windhoek a 
clos ses travaux La semaine der- 
nière. La SWAFO a qualifié ses 
participants de s laquais » de 
l'Afrique du Sud, et a refusé de 
s'associer A cette réunion. Elle 
exige des négociations directes 
avec Pretoria. — (AJFP., Reuter.) 


Swaziland 


LE ROI SOBOZA n. après 
avoir essayé depuis plusieurs 
années d’élaborer une Consti- 
tution a à l'occidentale » et 
tf instaurer un régime parle- 
mentaire. a annoncé. Jeudi 
24 mars, qu’U revenait au 
régime monarchique ancestral. 
Le Swaziland est indépendant 
depuis 1368. — (U P J.) 


problème 

Cette Interprétation est i 
demment rejetée par Tunis; 
rétorque : * Il est du d ratt if- 
verain de chaque Etat à'esj 
prendre des recherches dans îrt nf ,i 
porte queue zone de son pZaàH]l> 
continental, sans que cela r r 
considéré comme une délimitai 
des frontières international 

Pour les dirigeants tunisiens 
problème demeure donc «bd 
bien posé », et la Libye peut c 
flottement le nier puisque dep . 
neuf ans u a fait l'objet de m 
tlples pourparlers et négociait 
Mieux encore : le 24 août 1976, 
deux pays ont conclu un acre 
aux termes duquel ils décidée 
de demander l’arbitrage de ■ 
Cour internationale de Justice 
La Haye et, en attendant, dv 
plolter en commun les ressoun 
des zones litigieuses. Mais malf 
plusieurs réunions A l’échel 
politique et au niveau des expet 
la demandé d’arbitrage ne -. 
•jamais adressée A La Haye. 1 . 
choses en sont IA. 

La Tunisie, aux ressources lin 
tées et dont la production péta' 
Hère atteint tout juste 4 miUIa 
de tonnes, attache une grant 
Importance au règlement 
l'amiable de cette question. Li 
revenus qu’elle pourrait tirer cb 
richesses — certaines, selon b 
milieux spécialisés — ' que recèle 
golfe de Gabés, seraient un appo 
décisif .pour son développemen 
et surtout A la veille du dêma; 
rage de son nouveau, et amb 
tteiix, plan quinquennal. 

(Intérim.) 


L'APPUCATiON 
DU «PACTE SOCIAL» 
JARANTTRA LE SUCCÈS 
DU PLAN DE DÉVELOPPEMEXl 

déclare M. Kouira 


(De notre correspondant) 

Tunis. — En ouvrant, le Jeul 
24 mars, à Tunis, le quatorzième 
congrès de la centrale syndicale 
tunisienne, l’Union ' générale da.: 
travailleurs tunisiens CU.G.T.T.) 
le premier ministre. M. Noulra 
a souhaité que le climat' demeure 
au « beau fixe» entre les parte- 
naires sociaux, afin que soit 
mené A bien le V a plan quin- 
quennal de développement, qui 
débute cette année. 

Selon M_ Noulra, la meilleure 
garantie de succès pour le plan 
réside dans l'appUcatlon de. 
«pacte social » signé le 19 janvier 
dernier entre le gouvernement ' 
le parti. le patronat et les syn-' 
dlcats. Ce texte prévoit le main- 
tien; durant la qumquenztie, de la 
paix sociale, grâce A une indexa- 
tion des salaires sur le coût de la 
vie. A l'augmentation et à l'amé- 
lioration . de la productivité, et à 
la concertation permanente entre 
patrons et travailleurs. Le chef 
du gouvernement a demandé è 
tous les Tunisiens. A quelque 
classe qu'lis appartiennent. " de 
s'associer a avec abnégation et 
enthousiasme » A l'action de déve- 
loppement. en constituant « un 
front uni, débarrassé de toute 
tendance à l’exploitation et à la 
prépondérance ». Après avoir 
insisté sur la nécessité d’amélio- 
rer la production, de manière à. 
réduire les coûts de fabrication' 
et A permettre aux entreprise de i 
compenser la dernière augmen- 
tation de salaires, 11 a Invité les ■ 
travailleurs s à dire non. müle I 
fots non, d la démagogie et à tous \ 
ceux qui veulent entraver la i 
marche vers le progrès ». Au coure I 
de cette première séance, le se- 
crétaire général de la centrale, 
M. Habib Achour, et les repré- 
sentants du patronat, venus 
a saluer» les travailleurs, ont eux I 
aussi réaffirmé leur fol dans le 
pacte social, sous Les applaudis- 
sements des quelque sept cents 
congressistes, qui termineront 

leurs travaux dimanche. 

f Intérim. I 
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Angola 

M. Castro promet à Luanda 
« toute l'aide nécessaire » 


ÜlÎTSS 

ùliics 


- M. Fidel Castra, qui poursuit sa 
visite en Angola, a affirmé, jeudi 
24 mare, que Cuba accordera a ce 
pays une aide .Jusqu'à la limite- de 
ses possibilités. S'àdressani-aux tra- 
vailleurs du complexe sucrier de 

Caxito, à 50 kilométrés au nord de. 
Luanda, où travaillent plue de qua- 
rante assistants techniques cubains. 
Il a Indiqué que comme U l'avait 
promis au président Nota, Cuba ne 
• mettra aucune. limita A sa coopé- 
ration » et accordera A l'Angola 
> toute t'aille qui lut sera néces- 
saire ». ■ 

Il a, en outre, dénoncé les « forces 
impérialistes - qui » Tentent encore 
<T agresser r Angola». Evoquant les 
Infiltrations de bandes armées le 
long des frontières nord et eud de 
l'Angola, il a accusé «les impéria- 
listes et les raciales (sud-africains) 
de tenter de créer des difficultés 
à T Angola, d’organiser des bandes 
contre-révolutionnaires pour saboter 


la production et nier des Angolais ». 

A ZANZIBAR, où II a passé la 
journée de jeudi. M. Podgomy. chef 
de PEtat * soviétique, a déclaré que 
son pays n'était pas une «super- 
puissance «. « Nétureflemem, a-t-il 

dit, le mot superpuissance et la 
signification qu'on lui donne n'ont 
aucun rapport avec la politique pour- 
suivie par notre perd, notre Etat. 
Par exempte, rUnion soviétique et 
les puissances impérialistes ont des 
vues diamétralement opposées en ce 
qui concerne le Mouvement national 
de libération ■ en Afrique. « Il a en- 
suite’ affirmé que Moscou était dis- 
posé à accepter que l'océan Indien 
devienne une «zone de paix». 

Un porte-parole tanzanïen a pré- 
cisé que le troisième et dernier 
entretien, ce vendredi entre MM. Pod- 
gomy et Nyerere, «sera entièrement 
consacré A des discussions détaillées 
sur la situation en Afrique australe ». 
— (AJ=.P, A. P., Reuter.) 


Si les États-Unis le voulaient 
nous pourrions conclure la paix 
en l’espace d’un mois 

déclare le président Sa date 

A la demande de l’Egypte, le cinquante Migs .réparée par les 
Conseil dé sécurité se réunirait ce Soviétiques ne signifie pas une 
vendredi 25 mars pour débattre amélioration des relations entre 
de la reprise de 2a conférence de les deux pays. D rappelle que 
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Irak 

Le limogeage de deux ministres 
ouvre une nouvelle phase 
dans la lutte pour le pouvoir 


De notre correspondant 
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communauté chiite. 


mations de source diplomatique. Cheikh Mohamed Hakirn, ligure- 
le limogeage, le 23 mars, des rait parmi les- personnes condam- 


na oaHacs B rirôM m,>a„ ~rrre limogeage, ie mais, ues raiL parmi les- personnes conoam- 

_ à wÏÏuStaï. ï” nées par la cour spéciale. 

en visite offlceüe k Moscou en au 6 avril, U Informera le présl- La tension aue «s troubles 

début d'année. M. Vfljwer- Arafat dent cïs» rtj-r d* wt désir Jassem, serait lie aux troub.es ta tension que ces troubles 


AMERIQUES 


Canada 


Montréal — Après-las 
grands discours, prononcés 
par M- Trudeau à Wash- 
ington et par M! -Lévesque, 
premier ministre du Québec, 
à New-York, la politique ca- 
nadienne vit h l’heure do har- 
cèlement et de . la guerre des 
nerfs. Le ton du premier 
ministre- canadien s’est -net- 
tement durci ces derniers 
jours alors que les représen- 
tants dn Québec fournis- 
saient aux partisans du 
fédéralisme des motifs ' d In- 
quiétude. 

An- cours de deux conférences 

InttfT pat.fnnfl lH ! 1 — -• A' SÆKT— del- 

Plata, où se tenait la conférence 
des Nations Unies sur Fean, et à 
Bruxelles, où m sont réunis: les 
ministres de l’éducation des pays 
francophones. — les délégations 
québécoises ont . cherché à se dis- 
tinguer dé l'ensemble de la délé- 
gation r«nn^k»nnp, lune.' d’elles 
allant jusqu’à affirmer qu’elle 
n’expriniait que le point.de vue. 
du Québec. Le gouvernement 
d’Ottawa a aussitôt réagi en me- 
naçant de ne plus inviter le 
Québec A participer aux réunions 
internationales si cette province 
prétendait ne représenter qu'elle- 
même et non pas le Canada. 

U. Trudeau a rejeté d’autre 
part, dans diverses déclarations 
publiques, le projet d’une « souvo- 
rotneté-ossociatton » pour la pro- 
vince du Québec. C’est l’une ou 
l’autre et non les deux, a-t-D dit 
en substance. D a ajouté que si 
les Québécois choisissent la sou- 
veraineté, «fl faudra vous adres- 
ser à d'autres qu’à moi pour 
négociera. S’ils optent pour l’as- 
sociation. Ha devront faire rapide- 
ment des propositions, sinon « on 
va encore une fais décider pour 
cota autres». 

Le . premier ministre fédéral 
s’est montré très causant sur le 
problème linguistique an Québec. 
Parlant dans cette province -de- 
vant des auditoires composés 
nrinrfpaJement (te néo-canadiens. 

il a estimé qu'un «pays unique- 
ment fondé sur rethnie risque 
dtaüer - vers te tataUtarisme x 
Procédant par allusions et re- 
courant pour la première lais à 
des argumenta d'un niveau assez 
bas, M. Trudeau a laissé entendre 
que si les francophones prenaient 








CAHOTAS 


“““ - — , « mm t mS»uàTrntîi h' 6 février dernier. M. Izzat Mous- au fait que la lutte pour le pou- 

Dans a ne Interview publiée le r tapfaa, qui vient d'être démis èga- voir a pris, depuis le début de 

25 mars par Business Week, le ma MenSe 1 ! lement de ses fonctions au sein cette annee. un aspect aigu. Selon 

president Sadate a déclaré qu’il tien conseil de commandement de 1“ informations en provenance 

était indispensable que la paix *-$5 la révolution et du commande- de Bagdad. le secrétaire general 

avec Israël soit conclue avant la ment régional du parti Baas. adjoint du parti Baas, M. Saddam 

fin de cette année. Faute de quoi, der^u^pz^Wm^C^ter de man ~ avait été nommé président de la Hussein, aurait réclamé l'aide «les 

ïlfcîL B a rappelé que hW 


«CK4 W •* uta uu 7 BB, nuiu Iês o-ahK iiH nn > nmmte * « levner, nuit personnes a 

ssassa nazi i ES ss?,£ssbb" b - à la dton - tjs*-. ï-ets 

notamment déclaré M. Badate. Jf 5 -“J? continue a bénéficier d’une 

lt autre part, l cJgypte doit tou- ce jugement n ayant pas été «ranH» «îirfipnc/» an vin h» l’ar- 

En ce qui concerne rUnion jours plusieurs milliards de livres Jugé suffisamment sévère, des Ej? nt malade d emds 

soviétique, le président égyptien égyptiennes - à HJ JLSÂ. qui n'ac- divergences auraient opposé un c enà mtém us’ dé ià. 1 e eénêraî 

s’est contenté d’indiquer que. « en cepte pas de renégocier cette M. Moustapha aux autres diri- iK£^ m JÊ,ble Mien mesure 

tant que superpuissance, eue dette, et à qui le gouvernement géants Irakiens qui avaient attri- d'inm#w£r adlofcnt air* rhef* 
devrait partici pe r à tout accord égyptien rembourse plus de bué les émeutes ' à une « clique de Saddam Hussein, 


établissant la paix ». XI estime que 
ïfe récent renvoi en Egypte de 


La tension monte entre M. Trudeau 
et le premier ministre du Québec 

De notre correspondant 


le contrôle Butter du Québec, cette 
province s'abandonnerait à la dis- 
crimination, -voire au racisme, 
- envers lès minorités qui y- Vivent. 
H a également affirmé que est 
■ le Canada est divisible, le Québec 
doit être divisible aussi», soule- 
vant ainsi pour la première fols 
‘ l’Idée d’une partition du Québec 
aü cas où il deviendrait i ndépen - 
dant et ■ où les anglophones de 
cette province souhaiteraient être 
rattachés au reste du Canada. 
Voilà, qui n’est pas fait pour apai- 
ser. les anglophones, les Ita liens 
ou les néo-Canadiens du Québec, 

. Inquiets de îeur avenir depuis 
l’élection du 15 novembre dernier. 

Seul le référendum sur l’indé- 
pendance pourra dénouer la crise. 
IV Trudeau préférerait peut-être 
. que cette consultation ait lieu 
avant les prochaines élections 
législatives nationales. Un vote 
négatif à ce référendum .servirait 
aux libéraux fédéraux, un vote 
positif ne leur serait pas fatal, 
-puisqu’ils apparaîtraient «wtuhb 
tes hommes de la dernière chance 
à tous les ' Canadiens hostiles à 
■indépendance du Québec. Mais 
fl n’appartient qu’au parti de 
M. Lévesque de décider cette 
consultation, et sa tendance ac- 
tuelle semble aller dans le sens 
de l’attentisme. D’une part, parce 
que les partisans de l’indépen- 
dance de la province sont encore 
en minorité (22 % selon les der- 
nière sondages) et aussi parce 
qu’ils "référeraient savoir qui 
succédera à M. Trudeau si oelui-d 
n’était pas réélu. 

Aussi l’hypothèse d’élections 
législatives nationales anticipées 
n’est-elle pas tout- à fait exclue. 
La popularité dç M. Trudeau, 
après avoir été constamment en 
baise depuis douze mois, selon 
les sondages mensuels de la 
société GalJup, a- connu une 
remontée spectaculaire en février. 
B a- désormais 13 points d’avance 
sur son adversaire principal, le 
chef du parti conservateur fédé- 
ral, M. Joe Clark. Si ce retour 
en grâce auprès de l’opinion se 
confirmait, VL Trudeau pourrait 
provoquer des élections avant 
l’été. Le fait qu’il n’ait pas encore 
annoncé la de etoq élections 
partielles qui doivent avoir heu ce 
: printemps Indique, pour plusieurs 
observateur», qu’il hésite préci- 
sément sur ce point. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


40 millions de dollars par an, de traîtres » liée à la Syrie. Iê nui a été élevé l’été dernier au 
-t-ü précisé. - (A*I>.) . | fils de l’ancien chef spirituel % “Senti mavïï 

franchi les différents échelons de 

.. la hiérarchie militaire, n’arrive 
A dfa ■ ■*" pas à neutraliser l'opposition de 
/> m H R- l’armée. Son récent voyage à 
no B a Moscou serait en partie Uè aux 
difficultés qu’il affronte sur le 

^ plan intérieur, difficultés que les 

réticences du parti communiste 
irakien à collaborer avec lui ne 

In do font que renforcer. 

' Avec le limogeage brutal et 

inattendu de deux dirigeants de 

• I ■ . * laf» a l’envergure de MM Moustapha et 

it demander une « modif ication > I l’équipe dirigeante semble être 

.. ... if __ ^ • * entrée dans une nouvelle phase. 

PII DCC dont l’issue demeure Incertaine. 


Inde 


M. Desaî pourrait demander une < modification 
du traité d'amitié avec HJ.R.S.S. 


M. Dosai, nouveau premier ministre de. 
rïnde, a exposé son programme lors d’une 
conférence de presse, le jeudi 24 mars. Ses 
réponses les. plus intéressantes avaient trait à 
la ' politiqne .étrangère. . Le successeur de 
Mme . Gandhi est partisan d'un « véritable non- 
alignement ». Le traité d’amitié et de coopéra- 
tion signé entre l'Inde et IKJASâ^ en 1971, 
• ne doit pas faire obstacle à des- relations 
d'amitié avec quelque antre Etat que ce soit ». 


S'il s’avérait que ce traité est nne gène, il 
devrait « être modifié ». 

M. Cyrus Vance. secrétaire d’Etat américain, 
a déclaré, fendi, à l’issue d’un entretien avec 
l'ambassadeur de l’Inde à Washington, rappelé 
ensemble en consultations, à New-Delhi, que 
« les perspectives d'amélioration des relations 
entre les deux pays sont excellentes » et que 
les Etats-Unis sont « prêts à. discuter avec l’Inde 1 
de rétablissement de programmas d'aide mu- ; 
tueDement acceptables ». 


La droite revient en force 


New-OelhL — Le nouveau premier 
ministre Indien a été ..désigné .à 
Tissus d’une procédure, expéditive 
faisant ' fl des ' principes démocra- 
tiques au nom desquels la coalition, 
victorieuse avait fait . campagne, il 
n’y a pas eu de vote et les consul- 
tations ont été rapides et limitées. 
Ceux qui voyaient des objections à 
la procédure choisie n’ont pas eu 
le tempe de les formuler. M. Ram 
et ses amis ont été pratiquement 
mis devant le fait accompli. Les 
communistes marxistes. Indépen- 
dants de Moscou et de Pékin, qui 
avaient eux aussi contribué dans 
plusieurs Etats à la victoire de P op- 
position à Mme Gandhi, furent tenus 
A l’écart. 

L’arbitrage de M. Narayan fie 
Monde du 25 mars), auquel s'ôta 11 
joint un autre vétéran de la poli- 
tique indienne, M. Kripalanl, Agé 
de quatre-vingt-onze ans, n’a finale- 
ment servi qu’à cautionner la ma- 
nœuvre conduite par la droite du 
Parti du peupla. • 

Un vote, ou même un tour de 
table, aurait laissé apparaître qu’une 
partie de la nouvelle majorité était 
en faveur de l'ancien- ministre de 
Tagricultura, M. Ram. Mais celui-ci 
avait contre lui de s’être rallié très 
tard A' l'opposition à Mme Gandhi. 
Le rêve du mahatma Gandhi qu’un 
jour un chef de gouvernement de 
(Tnde soft issu de ta communauté 
des intouchables — ce qui .est le 


Chine 


BEETHOVEN 
« RÉHABILITÉ 


Pékin (A. P P.). - Signe de 
«a nouvelle poUtfone dans le 
«iwwhmIhb artistique depuis l'évic- 
tion de la veuve de Man Tsc- 
oouag, ta Chine s’apprête à célé- 
brer le samedi 26 mars le cent 
cinquantième anniversaire de la 
mort de Ludwig Van Beethoven. 

Cdnl-el avait été l’an des 
compositeurs les plus violem- 
ment s critiqués s dans la presse 
oKtctMIe Chinoise lors de ta 
campagne de dénigrement de la 
musique occidentale, en 1974 et 
1975. Oi reprochait a Prenvre de 
Beethoven 'ma « sentimenta- 
lisme e et ses sources tnaspbw- 
Cion e romantiques bourgeoises s 

Mon des sources chinoises 
proches des milieux de la radio, 
l'anniversaire de la mort de 
Beethoven sera notamment mar- 
qué, (e 68 mare, par u» concert 
publie diffusé par la radio et par 
la télévision. 


Dè notre envoyé spécial 

cas de M. Ram — avait d’autant 
moins de chances de ee réaliser que 
M.- Charan Singh, l'un des piliers 
du Parti dp peuple, s’ôtait prononcé, 
de l’hépital où il .se trouvait momen- 
tanément immobilisé, contre -l'éleo; 
bon du leader des parias. Conser- 
vateur, président d’un groupe 
représentant les Intérêts d’agricul- 
teurs prospères, fort maintenant de 
soixante-cinq députés. M. Singh 
reste attaché aux préjugés de castes 
ô l’égard des intouchables. 

En revanche, M. Pesai avait le 
soutien, au sein de son mouvement, 
non seulement de ses collègues 
congressistes modérés — cinquante 
élus, — mais aussi, ca qui ne 
manquera pas de jouer sur l'orienta- 
tion du nouveau régime, celui du 
J an Sang h, devenu, avec quatre- 
vingt-dix élus, le groupe le plus 
Important da la majorité. 

Ultra-natlonallstB. prêchant les va- 
leurs de fhlndoplsnie. avocat de la 
tangue hindi, (la langue du Nord), 
de là petite entreprise, le Jan SSngh 
est le parti le mieux organisé dans 
le pays. Il compte beaucoup de 
jeunes dans sés rangs et certains 
appartiennent à l’organisation para- 
militaire du mouvement, laquelle vient 
d'être autorisée à reprendre ses acti- 
vités, jusque-là semHMahdestines. Il 
c’avait aucune chance de parvenir 
seul au pouvoir. C'est lui le' grand 
gagnant après la déroute du Congrès 
et du parti communiste prosoviétique. 

Les réactions aux conditions dans 
lesquelles s’est fait le -choix dû ,chef 
du gouvernement n'ont pas tardé. 
M. Ram a fait savoir, dans -une 
lettre à-Af Pesai, que » l'espoir d'un 
recours aux normes démocratiques 
(susefté par l'alliance électorale) avait 
été démenti » M. Femandes. d’autre 
part, a déclaré que tout le monde 
aurait dû être consulté. - Je connais 
un grand nombre de gêna qui -ne 
sont -pas d’accord avec le choix qui 


Pakistan 


DE S PRINCIPAUX . . DIRI- 
GEANTS DE L’OPPOSITION. 
notammen t mm. Mufti Mah- 
moud, président .de . r Alliance 
- nartprm.il» pakistanaise, et Cha- 
foor Ahmed, secrétaire général 
de ce parti, déjà arrêtés, puis 
relâchés, à deux reprises, depuis 
le 7 mars, ont été arrêtés de 
nou ve au le vendredi 25 mais. 
D’autre part, la police et l’ar- 
mée ont reçu l’ordre de tirer 
sans sommation sur quiconque 
se livre è des « actes -de trio- 
lettres au cours des manifes- 
tations organisées par l'oppo- 
sttdon. — (AJ'JP^ Reuter.) 


a été tait », a précisé le dirigeant 
socialiste. Un membre du secrétariat 
général du parti de M. Oesai a pré- ; 
santé sa démission pour protester ' 
également, contre . des procédés rap-^ 
pelant, a-t-ti déclaré, le « style dicta- 
torial du Congrès». 

La formation de M. Ram. dont le 
soutien à M. Desaî ns se révéle pas 
finalement indispensable, a décidé de 
ne pas faire partie du groupe parle- 
mentaire majoritaire. Il soutiendra le 
gouvernement - selon ses mérites ». 

M Desai a déclaré, au cours de se 
conférence de presse, qu'il voulait 
mettre fin à la pauvreté, soustraire 
la radio au contrôle de l'Etat, réta- 
blir l'Indépend.nca de la justice 
Détendu, répondant avec précision 
et humour aux questions des journa- 
listes, le nouveau premier ministre a 
dit que l'Inde n'aura de relations spé- 
ciales avec aubun pays (» cela est 
clair », a-Hi ajouté, faisant allusion 
à l’U. R. S. S.) et qu’elle nB devrait 
pas procéder à dn explosions 
nucléaires pacifiques si cela n'Aalt 
pas nécessaire. Enfin, à un journa- 
liste qui s'inquiétait de savoir si, èn 
raison de son grand fige. Il pourrait 
conduire le pays jusqu'à la fin de la 
législature, dans six ans, M. Dosai 
a répondu que ce n’était pas l'êge 
qui comptait, mars « ta .fraîcheur 

d'esprit »; 

_ GÉRARD VI RATELLE. 


(Intérim.) 

Libye 

AMNEÏÏY IN1BUU110H&1 
REPROCHE 

AU PRÉSIDENT KAOHAH 
D'AGGMVR DO PiM 
PRONONCE! PAR LA JUSTICE 


Londres (AS J 3 .). — Dans mT 
message adressé le jeudi 24 mars 
-au président Kadhafi, Amnesty 
International exprime sa sérieuse 
inquiétude de voir le gouverne- 
ment libyen accroître la sévérité 
des sanctions prises par les tri- 
bunaux. L’organisation reproche 
au chef de l’Etat libyen d’avoir 
transformè des -condamnations à 
dix et quinze ans de prison pro- 
noncées à l’égard de dixnsept 
prévenus en peines de prison à 
vie et peines de mort 

. Selon Amnesty International, 
un tel comportement est contraire 
aux droits de l’homme garantis 
par la Constitution Ubyienne. fi 
porte gravement atteinte à l'in- 
dépendance de la justice en Libye. 
Amnesty demande que ces con- 
damnations à mort soient rappor- 
tées. Elle précise que quarante 
Libyens avaient été jugés « à finis 
clos » pour avoir appartenu à des 
partis politiques Illégaux, un 
crime puni de mort en Libye. Le 
tribunal du peuple, créé à cet 
effet en janvier, avait prononcé 
des peines atteignant dans cer- 
tains cas quinze ans de prison. 
Pour douze des accusés, la con- 
damnation a été changée en 
peine de mort. 11 s'agissait de 
ceux qui étaient accusés d'appar- 
tenir à des groupes marxistes, 
trotskistes, ou au parti de libé- 
ration islamique. 


UNESCO 


LA CHAMBRE DES REmSENTANTS SE PRONONCE 
POUR LÉ VERSEMENT DE LA CONTRIBUTION AMÉRICAINE 


Les -diffiénltés .' financières de 
l 'UNESCO provoquées per ta refus 
des rmJriMim de verset leur, contri- 
bution en 1975 et 1976, qol s'élève à 
prés de 46 millions de dollar» .(296 
minions de francs) et qui reprisent» 
le quart des ressources de l'Orga- 
nisation, vont-elles prendre fin Mes- ■ 
tôt ? La Chambre des représentants 
américains a voté Jeudi 24 mare en 
faveur dn déblocage des cotisation» 
dues pour 1973, 1976 et 1977, Indique 
r agencé Associated Press. A la suite 
de la eenfé renée 'générale dè 
1 UNESCO de novembre 1974, qui 
avait refusé d’inscrire Israël parmi 
les Etat» de la région Bttrope et 
wmArasA Les touilles Israéliennes 
dans la vieille ville de Jérusalem, le 
Congrès dn Etats-Unis avait sus- 
pendu le versement dé la ooatzSba- 
tion américaine à_ rOrganlsatlon. 

Cette décision a pesé Lourdement 
soi tas finances de IWESCO. L'Or- 
ganisation n’a réussi è fonctionner 
an coure de la dernière année 'que 


grâce A des prêts sans Intérêt de 
onze Etats membres (en majorité 
des pays « pétrolière b). Les négo- 
ciations menées par le directeur 
général de I UNESCO, SL Amgdou. 
Mali ter STBow, soutenir par les Etats 
africains • déstreox de raire de ta _ 
'conférence générale de Nairobi, en’ 
novembre 1976, on succès, avalent 
permis de trouver une Issue: l’Etat 
d'Israël avait été de nouveau 
condamné, mais en termes modérés, 
pour les fonUles è Jérusalem et pour 
'son action éducative dans les terri- 
toires occupés. Toutefois, Israël 
avait été admis, comme 0 le sou- 
haitait, dans la région Europe («le 
Mondes du 2 décembre 1976). ■- 
Le vote de ta Chambre des repré- 
sentants est la première étape d’une 
normalisation attendue. La Sénat, 
qU avait le premier lancé l'offensive 
contre TONESCO. doit encore se" 
prononcer, mais H y a de bennes 
chances pour que son- Vote sort 1 
positif. 


• . — , 
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DIPLOMATIE 


Les premiers pas de la nouvelle 



étrangère américain 



(Suite de la première page.) 


Mats si une certaine tendance 
& r Improvisation. • pour ne pas 
parler des écarts de langage du 
nouvel ambassadeur- A l'ONU. 
M 7oung, font tiquer les diplo- 
mates professionnels, les membres 
de l'entourage présidentiel assu- 
rent que M. Carter estime plus 
simple de dire sans ambages ce 
qu’U est et ce qu’U pense, et qu'il 
n'est pas mauvais de créer l'évé- 
nement en s’écartant quelque peu 
des usages A ceux qui Insinuait 
que le président « parie d'abord 
et perue ensuite ». U répond tul- 
mème, selon sa femme ■ a lis ne 
savent pas combien le pense— a 


plus élaborée : sur le plan inté- 
rieur. après les chocs moraux 
créés par le Vietnam, la Waier- 
gate et une trop longue pratique 
de la « Realpoimk », l'Amérique ' 
avait besoin d'un retour aux 
sources, aux valeurs fondamen- 
tales de son système. A L'exté- 
rieur. oette bonne conscience 
retrouvée devrait permettre de 
rendre la diplomatie plus comba- 
tive. sortir de la position d'accusé 
traditionnellement réservée aux 
Etats-Unis dans les enceintes 


Internationales, voire d’y ren- 
verser la vapeur. Comme l'a dit 
M. Loewensteln, délégué des 
Etats-Unis 4 la commission des 
droits ' de l’homme de l’ONU, Le 
fait pour Washington de soulever 
la question des violations des 
droits de l'homme en Ouganda 
ou en D .R as a brisé des tabous, 
réduit la complaisance avec la- 
quelle cette commission s'occu- 
pait toujours de la môme « non- 
sainte' trtnüi» : Afrique du Sud, 
Rbodêsie et zsrdSL 


Les limites d'une pofitiqne de moralisation 


S y a un peu de tout cela dans 
l’aspect de la nouvelle politique, 
qui a créé la plus grande sensa- 
tion aux Etats-Unis comme 4 
l'étranger et que l'on appelle déjà 
pour cette raison la « doctrine 
Carter » : l'attitude du président 
sur les droits de l'homme Dim 
côté, les proches du président font 
valoir qu'a se borne à mettre en 
pratique les promesses de sa cam- 
pagne électorale, que, vis-à-vis 
de l’U.R.B.B.. l'aspect spectacu- 
laire de ses actions tient surtout 
aux circonstances (lettre de Sak- 
harov au président, séjour de 
Boufcovskj aux Etats-Unis) et 
qu'U n’en ira pas nécessairement 
toujours ainsi De l'autre, an 
avanoe une analyse « idéologique » 


Prévoir 
une bonne literie 

TRÉCA 

Cest bien. 
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A propos da lUilSA, enfin, 
la nouvelle administration prend 
au mot la direction du Kremlin 
et ses affirmations répétée s selon 
lesquelles la détente ne saurait 
affecter la lutte Idéologique entre 
les deux systèmes La force du 
système américain reposant pré- 
cisément sur sa croyance dans la 
démocratie et les ' droits de 
l'homme, cette croyance doit' être 
affirmée sans complexe : aux 
flhefc du PC- soviétique de dé- 
cider s’ils veulent mettre fin à 
cette lutte, mais alors en appli- 
quant réellement les accords 
d'Helsinki sur la libre circulation 
des hommes et des Idées. En - 
attendant, le président n'hésite 
pas & aller de l'avant, comme en 
témoigne sa décision, publique- 
ment annoncée, d’augmenter la 
puissance des émetteurs améri- 
cains vers l’Est, y compris ceux 
de Radio-Liberté, bâte noire du 
Kremlin. 

Les arguments employés ne sont 
guère contestable, et, d'ailleurs, 
les prises de positioon du pré- 
sident n'ont pas été critiquées 
directement aux Etats-Unis et à 
l’étranger, sauf, bien entendu, par 
les pays qui se trouvaient mis sur 
la sellette. Les réserves formulées 
par divers esprits, qui ne sont 
pas forcément retors, . relèvent 
plutôt du doute ou de l’interroga- 


tion. Que fera, par exemple, le 
président américain si son s cor- 
respondant » Sakh&rov venait 4 
être arrêté par les autorités so- 
viétiques?' M*"»* si une telle 
éventualité fier peu probable, l’ap- 
pui du président américain ren- 
force an contraire I Immunité de 
rcadémlden soviétique, en don- 
nant à toute mesure prise 4 son 
encontre, le caractère d’un défi 
lourd de conséquences Interna- 
tionales ; la question mérite 
d’êtrè posée au niveau du « plan- 
ning a politique. 

- Les réactions . d’autres pays 
concernés peuvent être embarras- 
santes pour les ■ Etats-Unis. Que 
faire lorsqu'un dictateur montré 
du doigt pour ses violations des 
droits de l’homme réagit en fai- 
sant planer une menace de repré- 
sailles sur les citoyens américains 
présents dans son pays, comme 
cela s’est produit en Ouganda ? 
A un autre niveau, la réaction 
d’un pays comme le Brésil a, 
elle aussi, montré les limites (Tune 
attitude de moralisation trop ap- 
puyée. En mettant fin à • leur 
coopération militaire avec Wash- 
ington, les dirigeants de Brasilia 
ont fait vibrer avec un certain 
succès la corde du nationalisme, 
y compris chez certains de ceux 
qui déplorent les restrictions 4 la. 
démocratie dans leur pays. . 


divisions du monde communiste, 
et notamment tes résistances 
opposées 4 l'emprise de Moscou 
par Ire partis « nationaux ». Ce 
n’est pas par hasard que Le pré- 
sident déchu avait commencé son 
dialogue avec. • l'Est- par des 
voyages en Roumanie, en You- 
goslavie et en Chine : même si 
cette diplomatie de l’eapproche 
différenciée » avait été rite éclip- 
sée par te dialogué massif et 
quasi noué avec Moscou, 

personne ne conteste qu’elle a 
u tu e nt e nt «préparé» M. Brejnev 

4 la négociation en l’inquiétant 
et en l’appâtant tout 4 la fola 
Aujourd'hui, l’accent mis sur la 
défense des droits de l’homme 
« tous azimuts » ne risque-t-il pas 
de priver la diplomatie améri- 
caine de oette utile souplesse et 
de rapprocher les pays commu- 
nistes, puisque tous ont de bonnes ' 
raisons de se sentir concernés* 
par la vaste critique des métho- 
des répressives ? Les communistes 
« nationaux » ne méritent-Os 
en tout état de cause, une indul- 
gence spéciale, puisque après tout 
te .droit 4 l'expression 'de l’Iden- 
tité natian&le est un droit de 
Thomme au même titre que tous 
les autres 1 ... . 


Cette objection est général 
ment balayée per tes proches du 
présidait. Us font valoir que Ire 
réactions de Pékin, de pnatHs t 
et de Belgrade aux proclama- 


tions de M. Carter sur les droits 
de l'homme n'ont pas été Jus- 
qu’à présent le sens d’une 

nouvelle solidarité avec Moscou, 
au contraire - la direction- chi- 
noise a fait savoir qu’elle ne 
pouvait que se réjouir de voir 

le « sodal-tmpèrinlisme » mis 
une nouvelle fols sur la sellette, 
fût-ce sous oette forme. Les 
Raiimtirm se sont empressés de 
laine recevoir. l'écrivain contesta- 
taire Goma par un membre de 
■ leux direction et cTannoacer que 
des disaines de personnes allaient 
pouvoir .rejoindre leurs familles. 4 
l'Ouest, ofeaixe- 

mani qu'ils étaient prêts à faire 
un bout de chemin le sons 
souhaité . par Washington et en . 
tout cas .de se séparer de Moscou 
également sur ce point. Quant 
anx Yougoslaves. - Os a ur a ient 
discrètement Informé Ire respon- 
sables américains qu’une mesure 
d'amnistie serait prise en faveur 
de leurs détenus politiques avant 
la conférence de Belgrade m 
juin. En outre, la présence au . 
côté de M. Carter d’un homme 
comme M. Braetinski, connu non' 
seulement pour ses origines -polo- 
naises. comme un expert 

dre problèmes de l'Est euro- 
péen. est généralement considé- 
rée comme une garantie du 
maintien ou de la restauration 
de r « approche différenciée » 
dans Ire contacts avec le monde 
communiste: 


lequel seraient Jugés les pan 
communistes. Mais l'attitude orné, 
rlcalne sur ces questions n’en sets 
pas moins ferme, beaucoup, pha 
combative en tout cas que — 1 
qu'avait adoptée M. à ' 
Comme nous l’a dit un 
de la- nouvelle administration, 
but est de se tenir, par 
mélange de prises de pos* 
pnhHq img et de démarches . 
crêtes, relativement •- prés de 
Ugnf» , 4 partir de laquelle la dli 
tion soviétique se retirerait 
système d’Helsinki, mate toojc 
en deçà. Ne pas décourager 
espoirs soviétiques de coopéra-: 
tion, mnfR montrer qu’un pdu 
devra être payé pour cela danefcfi 
domaine des droits de l'homme,! 
telle semble Être la — — ’ 
arrêtée. 


dtree-î 


D est un seul aspect des 
tlons soriéto - américaines 
tout lien est délibérément 
explicitement rejeté : celui deaS 
négociations sur les' armement^; 

_» /P» H T m « InfiAan mf ’ 



U « tinkage 


stratégiques (SALT), Jugées suf- 
fisamment importantes pour être 
traitées indépendamment de tout 
le reste, comme d’auteurs elles i 
l’ont toujours été depuis leur ou- 
verture en 1969. Aussi bien pen- 
sait-on & Washington, 4 la ' 
veine du départ de M. Vonce, 
qu’auprès une algarade contre la . : 
a doctrine Carter a. les dirigeants 
soviétiques tourneraient lapageet -{ 
parieraient de ce qui, pour eux ’ 
au moins autant que pour les 
ATntHwiin^ relève des a choses 
sérieuses ». - ' • 

. . MICHEL TATÜ. 


vf:*:: 


Le précepte» do monde 


Le Congrès américain avait 
d’ailleurs Lui-même un peu forcé 
la note en réclamant au dépar- 
tement d'Etat dès l’an dernier, 
un rapport sur les violations dre 
droits c'b l’homme dans les 
quatre-vingt-deux pays qui reçoi- 
vent «ne aide militaire des Etats- 
Unis. La publication récente de 
ce rapport a pu donner l’Impres- 
sion que, après avoir été le gen- 
darme du monde, l’Amérique 
voulait en devenir le précepteur. 


B est vrai que cette imag e est 
souhaitée par M. Carter lui- 
ra finie, qui a dit sans ambages, 
le 9 mars, son vœu de voir son 
pays être le « foyer du maintien 
et de la protection dès-droits de 
if homme » partout dans te monde. 

Appliquée aux. paya de l’Est, 
cette doctrine aurait pu se heur- 
ter 4 une autre objection. La 
politique « réaliste » de MM. Nixon 
et Kissinger avait cherché 4 
exploiter, non sans succès, les 


H reste qu’U est plus fliffie»* 
de maintenir ave», constance 
me politique que de l'inaugurer. 
Aussi bien, de nombreux obr -- 
vateura de la scène washingto- 
nlenne se demandent-ils avec 
une certaine perplexité ce que 
l'an fera ensuite. Si M. Carter 
se borne 4 faire de temps 4 autre 
des déclarations sur Ire divers 
wm de violation des droits de 
l’homme .en UüAS, aire 
risquent de se démonétiser 4 la 
longue. Le seul moyen, de leur 
conserver quelque consistance 
semble être d'établir un lien 
lünkage) entre ces protesta tion s 
et tel ou tel aspect plus concret 

des relations «nvl^ft. aniiiHHilnpt 

Bien entendu, ce sujet n'est 
abordé qu’à mots couverts dans 
les milieux améri cains autori- 
sés — si le .« li tticage » est pra- 
tique courante eu diplomatie, un 
usage toujours respecté Impose 
de n'en parier jamais, — mais 


rem. ne cache pas que certaines 
formes de coopération souhaitée 
par les Soviétiques pourraient 
souffrir de Ve atmosphère néga- 
tive » créée aux Etats-Unis par 
te maintien en UJUSJS. d’une 
politique trop répressive. Ainsi. 
la nouvelle administration envi- 
sage de négocier avec le Congrès, 
iiftwa tes mois qui viennent, Tma 
formule permettant de lever 
l’obstacle opposé 4 la ratification 
de raccord de commerce sovléto- 
américain de 1912 par l’amen- 
dement Jackson sur rémlgratlon 
des juifs cTUiLS-S, Cela ne 
pourra se faire, laisse-t-on 
entendre, que si le Kremlin se 
comporte relativement e bien » 
& l’égard de ses dissidents. 


Prochain article : 


VERS UN PETIT 
OU UN GRAND ACCORD 
SALT ? 


De même, W ashington Bwnhia 
disposé 4 soutenir ses alliés euro- 
péens dans l’Idée que la confé- 
rence de Belgrade ne doit pas se 
transformer en «tribunal » devant 


2 sessions 
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De nouveaux vols vers des pays neufs. 


Manaus: 


un raccourci 


pour Lima. 


A partir du T a avril 1977, Air France gagne 
Manaus, le cœur de l'Amazonie. 


En exclusivité au départ de Paris, chaque 
vendredi à 14 h. Arrivée à Manaus à 20 h 45. 
Vols en Boeing 747. 

Désormais, la nouvelle ligne Paris- 
Cayenne-Manaus devient le chemin le plus 
court pour Lima : 3 h 50 de gagnées. 

Manaus est la 3 e escale d’Air France au 
Brésil après Rio et Sâo Paulo. 
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: KtA,'r B 


la Finlande veut convaincre l’Est et l’Ouest qu’elle n’entend pas 
modifier sa politique de «neutralité active» 
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GU l'K ? 


HelsinÜ — Alors que le chef 
'< j- a gouvernement soviétique, 

: >L Alexis Kossygnlne. fait. Jus- 

- .rr- ... ^ -u’au. 26 mars, une « visite d'ami - 
r.-.îé » à Helsinki, la politique 
étrangère finlandaise se trouve 
.mfrontée à des difficultés nou- 
; --:,.’elles : elle est mise en canse à 
“ -.J Est et & l'Ouest Voisine de 
Union soviétique, avec laquelle 
L fle partage une frontière de plus 
, : “e 1 000 kilomètres, de la Suède 
eutre et de la 'Norvège, qui est 
^ membre de rOTAN, la Finlande 
et a trouve dans une situation tout 
: fait particulière. Le traité 

.'' .'amitié, de coopération et d’assis- 
' ance mutuelle signé à Moscou 
sn 1948 (reconduit pour vingt ans 
“; n 1955, puis en 1970) reconnaît 
Tans son préambule «le désir de 
j Finlande de demeurer en 
' i’iehors des conflits d’intérêts des 
grandes puissances ». Ce désir 
oastitoe la base de « la politique 
'to neutralité éprise de paix ». 
elon la formule adoptée en 1970 
lans le communiqué fïnno- 
•*- ovlétique. 

^ L'importance 
. de la calotte nord 

■ ■ MAls il s’agit d’une neutralité 
- particulière : le pays s’est engagé 
. 4 promouvoir la paix, et, d’autre 

- o-Jart, le traité d’amitié indique 

- clairement, dans son article pre- 

- Cnier, que, au cas où « la Finlande 
1 ru iVlRJSJS* à travers le terri- 
toire finlandais, feraient l'objet 
fane attaque armée de la part 
le V Allemagne ou eTun de ses 

'.îlliés, la Finlande lutterait pour 
• -epousser cette attaque (-.), si 
necessaire avec Fassinance de ou 
sonjointement avec rUJLSFS. ». 
L’article 2 précise que les parties 
H 11 y cr'ir^ consulteront, « s*fl est établi • 
*■ “<* LUlgue la menace d'une attaque 
armée existe». 

■ f~4-nu xæ. stabilité qui prévalait en 
Scandinav ie. - la prudence du 
ofcLl; Danemark et de la Norvège — tous 
deux membres de l’OTAN, mais 
.. qui ne laissent pas entreposer 


De notre correspondant 


d'armes atomiques en temps de 
paix sur leur territoire — et la 
détente qui s’installe progressive- 
ment ont fait quelque peu. oublier 
' l’éventualité d'un conflit dans 
cette région. 

Plusieurs éléments risquent de 
modifier cette situation, et plus 
particulièrement dans ce qui! est 
convenu d’appeler la calotte nord 
de l’Europe. Les installations mi- 
litaires soviétiques font de Mour- 
mansk et de la- presqu’île de Kola 
le sanctuaire de la défense sovié- 
tique; non seulement en raison 
des armes atomiques entreposées, 
mais aussi des bases pour les 
sous- marins. D’autre part» les 
richesses escomptées de la met 
de Barents (pour le partage de 
laquelle .sont engagées de diffi- 
ciles négociations entre la Nor- 
vège et l'Union soviétique), la 
question du Spitzberg. la néces- 
sité pour les sons-marins sovié- 
tiques d’empr un t e r au large des 
côtes norvégiennes des eaux peu 
profondes où ils sont, vulnérables, 
tout cela riannw oœ Importance 
exceptionnelle & la calotte nord. 
Les Norvégiens, soucieux de leur' 
défense, et conscients des possi- 
bilités nouvelles ouvertes par les 
richesses pétrolières de leur bor- 
dure maritime, n’ont guère de 
raisons de céder dans leurs pour- 
parlers avec l'UJLS.S. 

Consutfaiions 
en temps de paix? 

Les Finlandais quand & -eux 
cherchent avant tout à éviter 
des spéculations sur leur attitude 
en cas de conflit. liés par le 
traité d’amitié qu’fis entendent 
honorer, fis ont pris plusieurs 
décisions pour renforcer leur ca- 
pacité de défense en lAponle, en 
réponse aux critiques - faites 
contre « le vide finlandais ». Des 
unités d’infanterie ont été postées 
au nord, ainsi qu'un escadron de 
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même temps, il a été décidé de 
remplacer la flotte d’avions 
d’entraînement Fouga - Magister 
par des Hawk anglais et l’acqui- 
sition de * missiles antiaériens 
soviétiques a été mise A l’étude. 

Mais la question essentielle est 
de nature politique : quelle est, 
dans ce contexte "-nouveaiL la 
signification de la neutralité fin- 
landaise ? Pour FU1LSJ&, le 
traité d’amitié constitue la base 
relations fjnnn -mBriWqiieR. 
Mais 1 Interprétation récente 
donnée par deux spécialistes 
soviétiques des questions fin- 
landaises, qui ont publié II y a 
quelques mois, sous les pseudo- 
nymes de Komlssarov et Barte- 
nlev un livre Intitulé : Trente 
ans de relations de bon voisi- 
. nage ;• semble aller un peu plos 
loin. Précisant l’Interprétation 
qu’il faut donner de l’article 2 
du traité d’amitié, les auteurs 
Indiquent : a Le concept d’atta - 
pue ne doit, pas être pris au sens 
étroit, à la lettre », mais il 
s’agit «de la sécurité de la fron- 
tière nord-ouest de tUJLSS. 
dans un sens large, sécurité qui 
est liée obligatoirement à la si- 
tuation militaire de r Europe du 
Nord et de la région de la Bal- 
tique. » 

En ce qui concerne les consul- 
tations prevues en cas d’attaque, 
les deux Soviétiques estiment 
qu’elles « ifont pas lieu en tant 
de guerre, mais en temps de paix, 
lorsque nait une menace à la 
sécurité des deux parties ». Met- 
tant les pointa sur les « 1 », le 
livre déclare que a la volonté de 
la Finlande de demeurer en de- 
hors des conflüs ûr intérêt . des 
grandes puissances ne T obligé pas 
a rester neutre en toutes circons- 
tances a Ce pays peut adopter 
une attitude de « neutralité dans 
les questions qui ne concernent 
vas les relations d'amitié Fin- 
lande- Union soviétique, ni la 
frontière nord-ouest de FUJLSJS.. 
ni les intérêts de défense de la 
Finlande eUe-méme a 

En fait, entre les deux inter- 
prétations extrêm es. l’une de la 
plus grande neutralité possible et 
l’autre voulant faire entrer la 
Finlande dmi^ une alliance avec 
l’TJJLSJB^ Helsinki a toujours 
suivi une voie médiane : sa poli- 
tique étrangère vise à établir des 
conditions de paix durables, dans 
la calott8 nord, même en courant 
parfois le risque de se voir repro- 
cher de servir d’intermédiaire à 
1UE.S5. auprès des autres pays 
Scandinaves. C’est ifana cet esprit 
que dès 1963 le président Kekko- 
nen proposa la création (Tune 
‘zone dénucléarisée dans la calotte 
nord (excluant par hypothèse 
Mourmansk et la presqu’île de 
Kola). La suggestion fut fraîche- 
ment accueillie dans les autres 
capitales Scandinaves et ne reçut 
un écho que lors de la visite, en 
1974 à Helsinki, du président Fod- 
gomy : ITJJLSJS. se disait alors 
prête à garantir avec d’autres 
une zone démilitarisée. 

Les Allemands 

ef tes manœuvres de l'OTAN 

Aux yeux des Finlandais, la 
création d'une telle zone per- 
mettrait de supprimer les incer- 
titudes. Même si la Norvège a pris 
defc mesures poux éviter toute 
spéculation sur son attitude (ré- 
serves au sujet de l’OTAN, 
absence de compagnies étran- 
gères dans Fexploitation pétro- 
lière au nord du 62* parallèle, 
absence de protection militaire 
atlantique des gisements), cer- 
tains experts finlandais pensent 
que ITJJLasv pour conserver 
intacte sa crédibilité de contre- 
attaaue. serait amenée en cas 
d’escalade & agir très vite durant 
iwb phase de transition entre la 
paix et la guerre D’autre part, en 
1965. la Finlande propose, sans 
succès, à la Norvège de « paci- 
fier » la région frontalière des 
'deux pays par un système d'ac- 
cords en cas de conflit entre 
grandes puissances. 

Lors de sa visite en Norvège, 
en septembre 1976, le président 
Kekkonen fit part, en vain, de 
ses préoccupations à propos de la 
participation des troupes aile- 


I Jocelyn 
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mandes aux manœuvres de 
l’OTAN en Norvège du Nord. H 
déclara que. « du point de mm 
finlandais, ü n'est pas indiffé- 
rent de savoir qui prend part aux 
manoeuvres militaires avec la 
Norvège ». Symboliquement le 
président finlandais avait de- 
mandé & se rendre sur le détroit 
de Drdback. où avait été coulé, 
en 1940, le croiseur allemand 
Blûcher. Sans vouloir faire de la 
question des troupes allemandes 
une grande affaire, le président 
Kekkonen a rappelé récemment 
qu’il faudrait « envisager la ques- 
tion de la dénucléarisation en 
Scandinavie dans un contexte plus 
large ». H s’est aussi inquiété de 
révolution de la politique norvé- 
gienne & l’égard de l’OTAN. 

A l’intention de lTJJfcSJS.. les 
autorités finlandaises ont coupé 
court aux spéculations officieuses 
ou officielles. Préoccupé par la 
situation dans le camp socialiste 
et par un échec possible de la 
conférence de Belgrade: le prési- 
dent v»irtnnpn a adressé un 
c avertissement solennel » à ceux 
qui c essaient de donner . Vimage 
que la détente dans la politique 
mondiale serait en traxn de confé- 
rer un nouveau profil à la poli- 
tique étrangère de la Finlande, et 
que les tendances vers la droite 
qu'on peut déceler dans certains 
pays d'Europe centrale se reflé- 
teraient aussi dans la politique 
extérieure finlandaise. ». 

Ces questions-là sont certaine- 
ment au cœ u r des entretiens du 
président Kekkonen et de M. Kos- 
syguine. Le sujet pourrait être 
abordé aussi avec le ministre des 
affaires étrangères de Norvège, 
M. Frydenlund, attendu à Hel- 
sinki pour la réunion du Conseil 
nordique, qui s’ouvrira le 31 mars. 

GILLES GERMAIN. 


Tout de suite avec le 


1 /CONCEPTION : D’abord, vous avez le choix entre les trais énergies de base, 
gaz, électricité, mazout Ensuite vous êtes conseillé GRATUITEMENT par un 
technlcien : spéclanste. qui étudie à fond votre problème, effectue toutes les 
démarches administratives, avant de vous proposer le chairffage qui convient 
le mieux à vos besoins et à vos moyens. En toute objectivité. 

2/EQUfPEUENT : Sélection rigoureuse des plus grandes marques ; matériel 
conforme aux nonnes françaises vous assurant un rendement élevé, une 
sécurité totale et stntè^ant à. tous les décors. 

3/INSTALLATION : Par perso n nel hautement qualifié, voire installation sera 
réalisée rapidement sans gêne pour vous ni dommage pour votre intérieur. 

4/GARANT1E : Avec le CONTRAT GLOBAL CHARO entretien et assurance 
compris pendant 6 ans. 

•5ÆREDIT TOTAL à partir de 200 F par mois. 

Exemple : 200 F à la commande. 200 F à ia fin des travaux, 

^ le solde: par mensuaBtô de 200 F sans antre ntise de fonds. 

Four en savoir plis sur le CONTRAT GLOBAL CHARO, renvoyez vite le bon 
ci-dessous au 

CENTRE D’INFORMATION CHARO 

63, avenue Parmentier, 75011 Paris. Té!. : 355-11-20 


BON DE DOCUMENTATION GRATUITE 
Je désire obtenir des renseignements plus com- 
plets par votre technicien régional sur le 
CONTRAT GLOBAL CHARO me donnant droit 
à un DEVIS GRATUIT, et une documentation 
couleur. ’ 

NOM: —————— Prénom: — — — 

Profession: — Tél.: 

Adresse: 
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Avec Jumbo, vous partez à l’aventure 
sans partir dans l’inconnu. 


Quand vous partez en voyage avec Jumbo, 
vous partez tout seuL Pas de visrtes à la chaîne, 
pas de gentils jeux organisés : vous êtes votre 
propre guide. Simplement, lorsque vous avez 
besoin d'un petit renseignement ou d'un coup 
de main, vous allez voir l’équipe des Relais 
Jumbo. Ils sont là pour ça. Pour vous aider dans 
23 pays, à réaliser vos projets de découverte : 
dénicher un café à Ceylan, des compagnons de 
voyage à Singapour, ou une. plage avec.soîeîl 
mais sans touristes, en Tunisie. 

■ L’assistance à destination n’est qu’une fa- 
cette de la formule Jumbo. Pour le prix du- billet 
d’avion, Jumbo vous fait 3 cadeaux : il vient 
vous chercher à l’aéroport, vous offre 2 nuits 

Avec Jumbo, 
vous fait: ?; votre voyage. 
Pas celui des autres. 


d’hôtel à l’arrivée et des Jumbochèques (â 
échanger par exemple contre- des nuits d’hôtel 
ou une location de voiture). Jumbo, c'est la seule 
formule de voyage qui vous permet encore de 
voyager sans vous sentir perdu. Ni prisonnier. 

Il y a 29 Relais Jumbo sur 4 continents. En 
France, vous trouverez Jumbo dans 

200 agences de voyages et . 

dans les agences 


. . SI vous voulez 
la brochure Jurabo, 
écrivez d-dsssous votre 
nom et voire adresse compléta 


.Code postai 


* WBe .... 


A envoyer à Ted Bâtes 
Jumbo : 3, me Bellini - 92800 Puteaux 
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Prendre l'Europe au sérieux 


XL n'a pas beaucou; 
tion d'Europe 


été ques- 
la campa- 


gne électorale: Parce qrfH Régis- 
sait d'élections municipales ? H 
n'est pas sûr qu'elle tienne une 
plus grande place dans la longue 
campagne pour les législatives. 
En partie parce que l’Europe est 
un sujet de désaccord au sein de 
la majorité et au sein de l'opposi- 
tion. En partie parce que le désfn- 
térfit et le scept ic i sm e sont réels 
et profonds. Trente ans apres 
l’amorce d’une coopération écono- 
mique, vingt ans après la signa- 
ture des traités de Roinfe on a 
1 Impression moins d’une division 
nouvelle que d'une dilution, d'une 
dispersion. 

Pourtant, au même moment, ja- 
mais l'attente extérieure n'a été 
aussi forte face à une Europe qui, 
vue de Londres, de Bonn, de 
Borne, de Paris, apparaît comme 
éclat ée. qui prend figure 

d’entité cohérente dès qu’elle est 
vue du dehors par ceux qui met- 
tent leur espoir en elle, qu il 
s'agisse de dirigeants à Lisbonne, 
À Athènes, en Afrique, ou d’oppo- 
sants en Amérique du Sud et en 
Europe de l'Est. 

Pourquoi ces attentes se trou- 
vent-elles en grande partie dé- 
çues ? L’une des réponses, cest 
que les membres de la CJ5-E-, tous 
partis confondus, se trouvent 
confrontés à des problèmes diffi- 
ciles pour lesquels personne n’a de 
solution nette, des problèmes qui 
seraient cependant sans doute 
plus clairs s'ils étalent affrontés 
en commun. 

Tout d'abord l’attitude meme a 
adopter face & la plus forte des 
attentes, celle de l'admission des 
trois pays d’Europe du Sud qui 
viennent de sortir de la dictature. 
Les admettre, c’est prendre le ris- 
que de faire capoter définitive- 
ment la politique agricole com- 
mune. de provoquer des troubles 
sociaux graves, notamment dans 
le sud de la France, et de rendre 
de toute façon inopérante --e 
Europe déjà mal établie et mal 
essurèe. 

Les rejeter, c’est à coup sûr di- 
minuer les chances d'une évolu- 
tion démocratique, donc fuir des 
responsabilités que l’Europe insti- 
tutionnalisée . prétend précisément 
devoir assumer. Les conséquences 
du non seraient d'ordre à ta fols 
économique et politique. Chacun, 
même les défenseurs les plus 
acharnés de l'indépendance et de 
la souveraineté absolues, admet 
aujourd'hui qu'il existe une sorte 
d'interpénétration des évolutions 
internes, par l'interdépendance et 
par une osmose plus subtile. C’est 
pourquoi notamment U. Berlin- 
guer croit à l'utilité du suffrage 
universel pour l'Europe qui a ho~ 
norabilisertât » les grands partis 
communistes aux yeux de tous, 
tandis que M. Marchais semble 
craindre le poids supplémentaire 
que son partenaire socialiste 
trouverait dans la pesanteur 
transnationale de la social -démo- 
cratie européenne. 

Autre difficulté, commune aux 
Allemands, aux Français et aussi 


par ALFRED GROSSER 

aux Anglais : faut -H ou ne faut- 
il pas se faire exportateur de 
matériel nucléaire ? Comment 
distinguer, rian * les argumenta 
américains, que la République 
fédérale repousse avec plus de 
vigueur que le gouvernement 
français, la part de la sincérité, 
c’est-à-dire l'appel au sens des 
responsabilités face aux risques 
de multiplication des armes 
nucléaires, et la part de la 
volonté cachée de conserver ou 
de r etrouv e r le monopole d’un 
marché ? 

Le danger nucléaire 

wai « le danger nucléaire, ce 
n’est pas seulement au Brésil ou 
au Pakistan qu'il peut exister; 
En Europe, le débat sur l'énergie 
atomique passe à travers l es fr on- 
tières nationales et à travers les 
frontières entre partis, car per- 
sonne, parmi ceux qui exercent le 
pouvoir et parmi ceux- qui ont la 
change d'accéder au pouvoir, n'est 
vraiment sûr de sa vérité. De 
combien d'énergie nucléaire 
a-t-on et surtout aura-t-on 
besoin ? C ommen t sera-t-on cer- 
tain d’avoir garanti la sécurité 
des installations ? comment être 
sûr que les besoins de cette sécu- 
rité n'entraveront pas de façon 
sensible les libertés des citoyens, 
à commencer' par cell e de ne 
pas être constamment surveilles 
et rapidement suspects? 

Id, ü S’agit, malgré rurgence 
de certaines décisions, de choix 
pour le long terme. Four .le court 
terme, face & la crise économique, 
les difficultés sont également 
communes. Comment obtenir que 
les Etats-Unis relancent leur 
économie de façon à favoriser 
les exportations européennes sans 
relancer une inflation qui relan- 
cerait l'inflation européenne ? 
Co mme en matière nucléaire, par 
un assez étrange renversement, 
c'est la République fédérale qui 
tient le langage le plus dur au 
président américain. Mais, en 
■mflfflp temp s, une aorte de force 
transnationale de contestation 
des politiques gouvernementales 
est en train de naître : les syn- 
dicats allemands tiennent au- 
jourd'hui, face à M. Schmidt, un 
langage fort semblable à celui 
de F opposition face à M. Barre 
pour contester l’équation pro- 
fit = investissement = création 
d’emplois, et pour faire remarquer 
que, faute de relance de la con- 
sommation, on peut avoir soit : 
profit = exportation de capitaux 
ou encore profit = investissement 
de simple rationalisation = sup- 
pressions d'emplois. 

De nouveau sur le long terme : 
peut-on vraiment surmonter le 
problème des disparités régio- 
nales de chaque pays en situa- 
tion de concurrence? Mais quel 
poids politique ne faudrait-il pas 
accorder è des autorités euro- 
péennes pour que le Fonds com- 
mun d’investissement ait vrai- 


ment un sens ? Quld de la 
Bretagne, de la Wallonie, du 

Meanglomo? Comment agir 
nationalement avec efficacité, 
comment apn* de manière euro- 
péenne sans risques supplémen- 
taires' pour les unités nationales ? 

Et personne n'est davantage sûr 
de son attitude quand il s'agit de 
savoir comment agir sérieuse- 
ment pour répondre, dans le 
fameux dialogue Nord-Sud, aux 
que les pays déshérités 
adressent aux Européens. Accepter 
le transfert de ressources techno- 
logiques, c’est accepter aussi 
l'arrivée sur. nos marchés de pro- 
duits fortement concurrentiels 
menaçant bien des produits euro- 
péens- La réponse des partis de 
gauche devrait être Ici : U s'agit 
de prévoir, de planifier, d’investir 
pour transformer telle ou telle 
production, autrement dit ne pas 
s'en remettre aux c -lois du 
marché s. Mais, pour tenir ce lan- 
gage. il faudrait admettre q — 
toute production, que tout empl 
n’ont pas Tyjq^rmnhiamarrt; & être 
défendus à tout prix et à tout 
jamais. 

On pourrait encore évoquer les 
problèmes de défense à propos de 
la révolte allemande contre l’em- 
prise américaine sur le marché 
des armements et de la lente 
découverte par les Français quH 
y a contradiction entre le désir 
(Tune Indépendance européenne 
et le refus de s’engager pour la 
protection des autres Européens. 

Ou a-naad les choix difficiles à 
effectuer, face & l’Europe de l’Est, 
entre l’appui à accorder & ceux 
qui veulent libéraliser les régimes 
en se réclamant d’Helsinki et les 
contacts positifs à développer 
avec les gouvernements, ne serait- 
ce que pour ne pas les a mene r 
à se durcir encore davantage par 
crainte des Influences extérieures. 

A faire le bilan des difficiles 
problèmes communs, on se trouve 
partagé entre la crainte et l’es- 
poir. Crainte de voir les réactions 
.de fuite se multiplier. Fuite dans 
le verbalisme, qu'il soit du style 
coq dressé sur ses ergots ou du 
style donneur d'eau bénite euro- 
péenne. Fuite dans des gestes 
destructeurs, à un moment où la 
symbolique a plus que Jamais son 
prix : ainsi l’absurde refus fran- 
çais de laisser la Communauté en 
tant que telle participer à un 
«sommet» économique purement 
consultatif, refus qui prolonge la 
vieille contradiction consistant à 
se réclamer de l’égalité entre 
nations face aux Etats-Unis et 
à refuser l’égalité aux petites 
nations d’Europe au nom de- la 
grandeur de la France. 

Espoir tout de même de voir 
les attentes du dehors et la dé- 
couverte croissante de la simili- 
tude des problèmes du dedans se 
combiner pour imposer la convic- 
tion de l'utilité de la recherche 
commune des réponses et des 
solutions. Une conviction dont le 
premier élément serait que l'Eu- 
rope doit être prise au sérieux. 


ODOUL 

16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


€ AU CARRÉ D’AGNEAU » 

CHEZ ALBERT 

122, ». da Usina. SDF. «7-«2 (F. lundi) 
TERRASSE COUVERTE - PARKING 
Ses demoiselles en brochette 
Son homard poché vivant 
Son célèbre carré d'agneau 
Ses bécasses, spécialité Albert 
Sa cave, l'une du meilleures de Farts 


AVOUEREZ-VOUS UN JOUR 
VOUS ÊTRE MARIÉ SCIENTIFIQUEMENT? 


i Tout célibataire devrait 
savoir qu’lise mariera un 
jour (96 °.a des gens se marient, 
selon les statistiques). 

i _ sans doute assez mal 
1 (après 3 ans de mariage 
S9 °.o des gens se déclarent 
déçus -IFOP et 13W divorcent). 

B Mais la résignation n'est 
pas de mise: 

Depuis g u’est a p parue la possi - jjfc 
bilitè pour chacun derencon- " 
trer exclusivement des parte- 

naires dont le caractère, l'affec - 
tivité et mêine la sexualité sont 
complémentaires des siens. 



Comment un tel progrès est-il 
devenu possible, comment en 
bénéficier tout de suite? 
Demandez au j ourd’hui même 
votre questionnaire gratuit et 
la plaq uette "Couples témoins*. 

CF. Article de G. de Sairicnt ifcuuLc Monde 
du 2/6/1975. 


(Lire i ce sujet : 'Vers une cMJlsalion 
du coujde'doLiLJentei-Prtltce do 
Louis Arnaud, de l'Académie Française 
-Toute*: librairie*:!. 


Q Le monde change. Chan- 
giez dés aujourd'hui votre 
façon de rencontrer celle à 
qui vous ne pouvez pas ne pas 
rêver. 
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PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL 
^ h c iMire amiflvaïjiuil orahiltemant sous oli neutre et cacheté 


Pour une 1~ rencontre sous 15 Jours, envoyez-mol gratuitement sous pli neutre et cacheté 
rn, iofcl a» 1^ niant lofta “Couples témoins”. 


mon questionnaire ION, et la plaquette 

| M. Mme Melle 

Adresse 


Prénom 
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Point de vue 


UNE HIRONDELLE 


A 


l'occasion das < sommets », . 

européen de Rome i la fin 
de ce mois, puis occidental 
de Londres au début de.mai. ia 
France reviendrait-elle & des vues 
qui n'étalent plue les siennes depuis 
l'arrivée de M. Giscard d’ÉMalng à 
l'Elysée 7 

Cest d'abord l’énergie nouvelle 
déployée pour empêcher toute repré- 
sentation da la Communauté en tant 
que telle à la conférence da Londres, 
en même temps que roppasiHon à 
des rencontres régulières sur le 
thème économique des chefs d’Etat 
ou ■ ds gouvernement des membres 
du pacte atlantique. NI le président 
de la République ni le -premier mi- 
nistre n'assisteront donc à la réunion 
atlantique, malgré le désir qq’en 
exprime M. Carter et même ai. l'ab- 
sence de M. Giscard d'Estalrtg à 
cette occasion se trouva auparavant 
-compensée par sa participation aux 
conversations spécialement économi- 
ques (1). 

Cest ensuite la découverts que fa 
Communauté des Neuf verrait son 
fonctionnement se détériorer encore 
davantage si l'on y était douze et 
que — sans que cela constitue un 
préalable à l’admission de nos amis, 
grecs, espagnols et portugais dans 
te Marché commun — H conviendrait 
que l'on réfléchisse aux * adapta- 
tions » nécessaires. Ce qui est d’ail- 
leurs prévu par l'artJclaJ237 du traité 
de Rome (2). 

Cest enfin, et surtout. la coïnci- 
dence de ces deux prises de posi- 
tion, comme si la France examinant 
à nouveau d'un seul regard les affai- 
res atlantiques et européennes dé-' 
plarait l'Imbrication croissants de ces 
deux domaines et soulignait la 
contradiction entre cet état de fait 
et les traités existants. 

S'il veut persévérer dans cette vole 
qu’il découvre, après trois ans ds 
responsabilité, M. Giscard d'Estalng 
va devoir opérer bien des reculs par 
rapport è ce qu'il a consenti Jusqu'à 
présent 

Une nouvelle lecture 

C’est sur spn Invitation que s'est 
tenue à Rambouillet la première ren- 
contre « au sommet ■ des grandes 
puissances économiques et commer- 
ciales. C'est sur l'absence de vigi- 
lance et de réaction de la France 
qu’a pu s’élaborer la nouvelle tac- 
tique américaine empêchant le dia- 
logué euro-arabe et essoufflant la 
conférence Nord-Sud dans d'inter- 
minables travaux de commission. Ni' 
la France ni la Communauté n'eu- 
rent en conclusion des premiers dé- 
bats de 1975 le pâle courage d'au 
moins faire prendre en considération 
— au même titre que celles des 
Américains — les vues algériennes - 
de conciliation des thèses en pré- 
sence. Surtout, le fonctionnement 
-des Institutions communautaires a 
jusqu'à ces damiers temps été envi- 
sagé par la France d'une manière 
peu réaliste. M. Giscard d'Estalng a 
fait adopter par le premier « som- 


. par BERTRAND 

FESSARD DE FOUCAULT 

parler d’ ■ une saule voix » comme 
le proposèrent Georges Pompidou et 
Michel JoberL 

La Communauté étant économique, 
son approfondissement ne doit être 
recherché que dans l'Intégration éco- 
nomique- : ta manière dont ae tissent 
et se détinrent las tissus Industriels 
ces dernières années en Europe 
montre, qu'on en est loin. La voie 
politique n’a pas été qu'artificielle : 
elle a affaibli (a Communauté en 
subordonnant dans la pratique la 
gestion è Neuf à des délibérations 
dans le cadre plus large da 1’O.C.D.E. 
ou .des * sommets - occidentaux. 

SI l'on veut édifier une Commu- 
nauté politique, il faut donc partir 
de bases- nouvelles et sans doute 
rédiger un traité nouveau puisque 
r article 235 de l'actuel ne prévoit 
de nouvelles compétences commu- 
nautaires que s'il s'agit de « réaliser 
dans le fonctionnement du Marché 
commun l’un des objets de la 
Communauté SI l'on veut améliorer 
le fonctionnement . de factuelle 
Communauté — autre perspective 
possible, — il faut décider d'un 
mode de délibération et de régle- 
mentation reconnu par chacun des 
Etats membres. NI la lettre actuelle 
du traité ni l'expérience Intérieure 
de chacun dés Etats membres ne 
permet ni n'encourage l'octroi de la 
décision auoréme à l'Assemblée des 
Communautés, môme si — dans soif 
nouveau mode de désignation — elle 
émanait directement des peuples 
européens 

L'élargissement & trois nouveaux 
membres, s'il doit s'assortir d'une 
nouvelle composition de la Commis- 
sion, ne permet pas non plus de 
donner à cette dernière de nouveaux 
pouvoirs : la pondération en son 
sein la fait déjà trop nombreuse; 
que serait-ce si elle comptait seize 
ou vingt membres ? A moins qu'on 
n'admette que la Commise Ion n'a 
désormais qu'un rôle de strictes 
position et exécution, en amont puis 
en aval d'une décision suprême qui 
serait exclusivement celle du conseil 
des 'ministres. 

Dans cette dernière hypothèse, 
le rôle simplement « administratif - 
de la Commission, sur. Instruction du 
conseil des ministres, autoriserait une 
composition Indépendante des pon- 
dérations et des nominations natio- 
nales On pourrait même conce- 
voir que plusieurs Etats membres, ne 
comptent aucun de leurs nationaux 
dans cette Instance, puisque celle-ci 
ne serait en rien décisive. Que 
l’hypothétique « apatridie > ou supra- 
nationalité naisse 1& ne présente- 
rait aucun Inconvénient; et serait 
peut-être à ternie même une chance, 
si définitivement la Commission 
n'ételt qu'un Instrument- L'organe 
souverain serait — ce qu'il est. dans, 
la pratique depuis les débuts de la 
Communauté — le conseil des 
ministres, émanation des souve- 
rainetés et des légitimités nationales. 


met » des Neuf à se tenir après son * L'accord de Luxembourg ne serait 


arrivée au pouvoir deux décisions* 
sur lesquelles II lui faudrait logique- 
ment revenir s'il a un réel souci de 
la machine bruxelloise. La première 
a été de ■ renoncer à la pratique 
qui . consiste à subordonner au 
consentement unanime des Etals 
membres la décision sur toute ques- 
tion, quelle que puisse être leur po- 
sition respective à f-égard des 
conclusions arrêtées à Luxembourg 
le 28 janvier 1968 (9) ». Cette déci- 
sion n'a guère eu d’effets positifs 
puisque, encore aujourd'hui, il. est 

- Impossible de passer outre à la vo- 
lonté d'un Etat membre : aine] de 
la nôtre à propos de la représenta- 
tion communautaire à la conférence 
de Londres ; elle a des effets néga- 
tifs puisque la plupart des questions 

— notamment agricoles ou de poli- 
tique commerciale commune — ne 
pouvant être réglées reviennent à là 
discrétion donc è ta charge des 
Etats membres. 

M. Giscard d'Estaing devrait donc 
non seulement revenir sur ce à quoi 
Il a consenti, mais aussi commencer 
une nouvelle lecture de la situation 
européenne. Celle-ci permettrait trois 
analyses : 

V Le traité de Rome a pour fina- 
lité explicite « par l'établissement 
d'un marché commun et par (e rap- 
prochement progressif des politiques 
économiques des Etats membres, de 
promouvoir un développement har- . 
mon leux des activités économiques 
dans l'ensemble de la Communauté 
et équilibré, une stabilité accrue, 
un relèvement accéléré du niveau de 
vie et des relations plus étroites entre 
les Etats qu'elle réunit » (article 2 
du traité). Que de tels objectifs ne 
puissent être atteints sans volonté 
politique est certain, mais la Commu- 
nauté n'est pas — d'efle-méme et 
dans l'état actuel des textes — une 
communauté politique. Aussi ■ insti- 
tutionnaliser ■ les rencontres poli- 
tiques depuis l’automne de 1974 au 
niveau ministériel ou- présidentiel n'a 
pas fait franchir è la Communauté 
le saut qualitatif souhaité par tous, 
qu'il se soit agi de résister aux 
prétentions monétaires et commer- 
ciales américaines comme le sou- 
haitait le général de Gaulle, on da 


que de bon sens : « Lorsque, dans 
le cas de décisions susceptibles 
d'être prises & la majorité sur pro-, 
position de la Commission, des 
Intérêts très importants d'un ou 
plusieurs partenaires sont en jeu, 
iss membres du conseil s’efforce- 
ront, dans un délai raisonnable, 
d'arriver è des solutions qu! pour- 
ront être adoptées par tous les 
membres du conseil dans le respect 
de leurs Intérêts mutuels et de ceux 
de (a Communauté, conformément 
à l'article 2 du traité (Q) ». 

Le défi américain 

2) Le défi américain n’est plus 
seulement monétaire et militaire. 
L'hégémonie est sur ces plans bien 
assurée et malheureusement consen- 
tie. Il porte maintenant sur les 
chances futures d'une Europe de 
jamais recouvrer une place Indépen- 
dante ; les Etats-Unis entendent, en 
effet, empêcher, même è terme 
éloigné, toute émergence d'un rival 
technologique ou industriel, c'est-à- 
dire toute possibilité d'entreprise ou 
d'initiative européenne Indépendante 
de la décision ou de l'Intérêt des 
Américains. L Importance du mar- 
ché national des Etats-Unis, étant 
sans commune mesure avec leur 
propre dépendance commerciale 
vis-â-vis de l'étranger, permet déjà 
de contrôler — par le simple jeu du 
capitalisme national ou Internatio- 
na] — ['essentiel des débouchés 
d'une technologie avancée euro- 
péenne : on le voit pour Airbus 
comme pour Concorde dont les 
constructeurs américains attendent 
la faillite pour imposer ensuite les 
copies conformes fabriquées cette 
fols du bon cdté de l'Atiantioue. 

Pour répondre è ce défi, tout en 
tenant compte de l’actuelle concur- 
rence Intra-européénne tant en ma- 
tière aéronautique que nucléaire 

même s'il faut dans le principe 
déplorer cette concurrence, — (a 
France n'a - d'autre moyen pratique 
que l'opposition catégorique au 
dessein américain. 

li noua est Impossible d'imposer à 
nous seuls la réforme monétaire re- 



mise aux calendes grecques depi& 
conférence de la Jamaïque de 
vier 1976. H nous est 
d’obliger le pouvoir pollUqi»^ . 
ricain è passer outra & tant de gui- 
pes de pression Idéologiques, ^ - > 
claux, financiers qui, da touta fo-v. ' 
depuis Juin 1967 s'opposent h *,V 
Intérêt français outreAttefeJ-; 
Mate il noue est possible de contfe; - 
ter avec un pays tiare, «avoir f 
Pakistan, al caluJ-d ÿ consent ; 
nous de ne pas — volontskstunt 
— laisser dea délais-, suffisants t- ' 
presque affichés pour que ta ta ' ' 
otons américaines auprès >• 
M.-Bhutto fassent passer pour « ' ' 
décision pakistanaise ce qui naaor ' 
qu'obélssance française— Il nota « . . 
possible de changer comptant.'. ' 
la carte européenne et atlantique Ô - 
nous prenons comme tranquBl 
maxime de « nous préparer tétai ' 
quement et psychologiquement n 
nous retirer de l'alliance attentai . • 
parce que celle-ci. ne noua offre pèr .. 
désormais ds conditions équFtabtea'"'.- 
et e! dés maintenant nous puWoi 
que - nous déciderons au moaar'l 
et pour des motifs qui nous swjr-. 
propres (9 •- H nous est possible 
poser la question du dialogué euri:- 
arebe dans, des termes Ms qu'il 
mettent en lumière las complicité 
atlantiques de certains Etats euro 
péens et de certains Etats arabes 
cette seule vérité serait salubre. 

3] Les E t a t s européens .son 
confrontés non plus è l'écrasanti 
coalition des deux vainqueurs ds b 
dernière guerre, mais è une révolu 
tion planétaire démographique e 
économique, qui épargne pour k 
moment l'Union soviétique et le 1 
Etats-Unis. L'Europe n'a plus pou 
elle ni la population, ni les matière 
premières, ni même le moropoii 
Industriel et bancaire. Global emen I 
aussi contestée — par l'Asie notanv 
ment et l’Afrique potentiellement - U 
que l'Amérique du Nord ou la Russie • 
communiste, elle subit deux handh , 
caps que les deux Etats continen- * 
taux blancs IgnorenL L'Europe 
continue de payer son Impérialisme 
colonial, dénoncé non seulement pai 
ceux qu'elle a un temps dominés 
mais aussi par ses concurrents — - 
russe et américain mieux déguisés 


f nssien* • litl 


et plus opportunistes. La décolonisa-» »• .i’ Tl[| 

Bon a affaibli l'Europe sans pour au-g, JiSliU 1 -' «*-*■•— 1 f 

cer-juil ns UüîïsnïLïtt 

nde-i» , 


tant la libérer d’un certain regard du 
tiers^nonde sur elle, ni elle d'un 

tain - regard -sur le tiere-mondaV* a 

L’autre handicap est également psy- llcrtînfl Tlïï Fîî? lt*S6I 
Chologique. Au contraire du tiers - * U ' ‘ 
monde ou -de (‘Amérique, ou de la 
Russie, l'Europe hésite sur son iden- ■" 
tité parce que ses Etats membres ont - 
cru qu'une identité continentale les 
dispenserait désormais d’une foi 
bien ébranlée par les dstpc guerres 
mondiales. 

II se trouva que ta Francs réunit 
en elle, géographiquement, histori- 
quement et sans doute linguistique- 
ment. les atouts que peut faire valoir • 
dans la nouvelle -donne an cours, 
une Europe rendue è ses Intérêts 
véritables. Le Vieux MondB, démuni 
qiili'est — relativement — d'hommes 
et de matières premières, cherche 
nécessairement des compiéraBntsri- 
tés. L’Afrique et la nation' arabe . 
notamment, da l’autre côté ds.la ••• 

Médlterrannée, offrent cas hommes . 
et une part de ces matières pis- " - 
mïères. Le pont qui serait ainsi jeté 
pourrait à terme atténuer la rivalité ’• 
à venir entre les continents surpeu- •' 
plês et ceux qui le sont moins; le 
langage commun, inventé par les rell- 
gions monothéistes et cultivé au- 
jourd’hui par la renaissance des rela- 
tions commerciales, désarmera peut- 
être les guerres Idéologiques de 
continents aux philosophies, eux 
mœurs publiques et privées, aux reli- 
gions si différentes malgré r apparente 
uniformité des grandes capitales et 
du sabir anglo-saxon. 

Elargissant da la aorte une ré- 
flexion que le défi de M. Chirac 
et la courageuse gestion de M. Barre 
placent nécessairement ailleurs qu'an 
politique Intérieure et qu'en conjonc- 
ture économique, M. Giscard cTEs- 
talng trouverait le ton et le souffle 
qui lut ont tait défaut tout le temps 
que l'U.D.R. était sage et que l'Infla- 
tion arrangeait tout un chacun— 

Peut-être serait-ce la matière d'un 
second tome pour le prochain au- 
tomne ? En tout cas, ce devrait être 
l'Interrogation présidentielle lors dis 
rencontres de Rome et de Londres. 

A moins que l'hfron dette ne soit — 
décidément — pas à elle seule le 
printemps et qu'il ns se soit agi 
ces fours-cl que da flatter le temps 
du scrutin municipal un R.PJL Inquié- 
tant et de préparer la débat parle- 
mentaire sur la prétendue élection 
européenne. 


•C. 




(1) Le Monde du 10 mars 1077, 
page 4. 

12) Ibidem, page 38. 

(3) Caaamuxuqué publié & l'issue 
de la réunion des c&ete de gouver- 
nement de la Communauté euro- 
péenne, à Parle, le îo décembre 1971. 

(4) Arrangement intervenu è 
Luxembourg; entre les Six au nuJ et 
au voie majoritaire au «ta du 

CoueeU de La nun, le 29 Janvier 
1966 

<5) Résolution adoptée A Marseille 
te 24 octobre 1976 par le deuxième 
liubcmblament du Mouvement des 
démocrates. 
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DE ROME 


LA REUNION DE ROME 

Les Neuf restent divisés sur la participation 
de la Communauté au « sommet » de Londres 


Rome. — ce sont des chefs 
d’Etat et de gouvernement dnot 
le pouvoir, &' une ou deux excep- 
tions près, a été sérieusement 
contesté dans leur pays ces der- 
niers temps qui se rencontrent à 
Rome ce vendredi 25 mars pour 
célébrer le vingtième anni- 
versaire de la signature du traité 
de Borne et s'entretenir des affai- 
res de la Communauté. Cette 
vulnérabilité accrue et les néces- 
sités, au moins pour certains 
d’entre eux. d’un sursaut les inci- 
teront-elles à traiter avec plus 
d’efficacité et de détermination 
que dans le passé tes problèmes 
qui se posent en commun aux 
neuf pays de la CJ5JS. ? 

La première partie du conseil 
européen devait prendre la forme 
d’une conversation à bâtons rom- 
pus. C’est l’occasion pour les Neuf 
d’aborder le problème controversé 
de l'éventuelle représentation de 
la Communauté « au sommet » 
des pays industrialis.' qui se 
tiendra à Londres les 7 et 8 mal 
La praston des « petits » pays sur 
M. Giscard (TEstalng. qui seul 
5*000086 à la oar- 

tidpaüon de la Communaut^se 


De notre envoyé spécial 

fera-t-ene très vive et a-t-elle une 
c h a rme d'aboutir? Il est difficile 
d’imaginer que les chefs de gou- 
vernement prennent te risqua de 
gâcher ce vingtième anniversaire 
— porteur d'espoirs, aussi blasé 
aolt-on — par un éclat majeur. H 
serait plus Hmk las habitudes 
Neuf d’éluder la difficulté en 
renvoyant le problème, sans rien 
avoir réglé, aux ministres 
affaires étrangères. 

Mises à part ees questions de 
procédures et de prérogatives, les 
chefs de gouvernement devront 
s’engager, fût-ce brièvement, sur 
ce que l'Europe unie peut dire ou 
demander au président Carter tes 
7 et 8 mal prochain. 

Un sujet entraînant l’autre. Ils 
devaient ensuite avoir un échange 
de vues sur l’attitude à prendre 
dans la Communauté pour réacti- 
ver la négociation Nord-Sud. 
Compte .tenu de la médiocrité des 
travaux effectués à différents 
niveaux par la C.EJ3. depuis le 
conseil européen de La Haye, en 
novembre 1876, Il est peu vrai- 



(Desun de ohxnezj 


KL Giscard d’Estaing affirme 
qu’il * ne transigera pas» 
snr. réfection du Parlement européen 

conforme avec la Constitution de 


la V* République. 

lc, voüà un problème sur 


m. Giscard d’Estalng a accordé 
vendredi matin 24 mars,, avant 
son départ pour Rome, une tater- 
view à France-Inter. H a déclaré, 
à propos de l’élection du Parle- 
ment européen au suffrage uni- 
velsel direct et des inquiétudes 
qu’elle suscite dana certains mi- 
lieux politiques français : « Cette 
élection est inscrite dans le traité 
de Rome Qui est-ce gui a mis en 
vigueur le tnrffé de Rome en 
19587 C’est le gouvernement du 
général de Gaulle. On a reparlé 
de l’élection de r Assemblée par- 
lementaire au suffrage universel 
en 1989 à La Raye Qui est-ce qui 
représe n tait la France? C’était 
le président Pompidou. Donc, ü y 
a toujours eu continuité de la 
position française sur cette af faire. 
Il y avait une question que 
certains se posaient et qui était 
le problème conatitutümnel. 
Qu’est-ce que fai fait 7 J’ai saisi 
le Conseil constitutionnel , qui a 
répandu que cette Section était 


«IA MM K LA MfffflU 
(HP.R.) : este le moment 
et este même sériemr! 

M. Pierre Chaxpy, directeur de 
la Lettre de la nation, écrit daim 
le numéro daté, du vendredi 
25 mais du bulletin du BJP JL : 

« On peut se demander tideat 
vraiment le moment, et meme si 
c’est sérieux, de s’embarquer dans 
VaffaJre de T Assemblée euro - 
péerme ■ alors que, dans au moins 
quatre pays sur les neuf, on n e 
sait pas qui sera au gouoemement 
ou moment de cette fameuse 
élection. C’est particulièrement 
mai pour la France. Sans doute 
le débat parlementaire sur le 
projet de ratification de rétention 
au suffrage un i ve rsel . n'est-il 
prévu que pour juin. Mais ü a 
défi commencé à- alimenter lar- 
gement la chronique. Or ü est 
impossible de savoir actusOenusnt 
si la Grande-Bretagne décidera 
en temps utile dTor ga ati s er chez 
eue cette élection en même temps 
me chez les autres. Et c’est une 
condition indispensable pour que 
réfection ait lieu. 

s Sans même parier des pro- 
blèmes — inépuisables — de ta 
stratégie majoritaire ou de la 
dangereuse éven tu al ité d'une In- 
novation co n cernant le scrutin, ü 
y a le progr am me de redresse- 
ment Ov nous a assez dit que 
C’était la priorité des priorités et 
que la politique r Vêtait que va- 
nité f comme on Va m dtrnancne 
dernier ) Au moment oû le P lan 
Barre risque de coincer sota uz 
pression des faits aggravée par 
une nouvelle vague reoendmattoe. 
ü serait peut-être bon d e lui ao- 
c order cette priorité des priorités 
tans Za co m p r o mettre d ans d es 
débats pbts ou moins mytho- 
logiques.» 


» Donc, - v 

lequel il y a eu conti n uité de la 
portion française, et, naturelle- 
ment. le Parlement français va 
être appelé à ratifier ces accords. 
Je vous- fais un pronostic : le Par- 
lement français ratifiera l’accord 
sur cette élection. » Le chef de 
l’Etat a Indiqué quH ne transi- 
gera c certainement pas » sur 
cette question- 

Le président de la République 
a ajouté : < A Pheure actuelle, 
nous avons réal isé , véritablement, 
une unité économique. Ce marché 
commun économique ne fonc- 
tionne pas entièrement à notre 
satisfaction, à L'heure actuelle, 
mais ü faut savoir, tout de même, 
que désormais la France réalise 
les deux tiers de ses exportations 
agricoles sur. les seuls pays du 
Marché commun, et aux prix in- 
térieurs. C’est donc vital pour 
notre agriculture. ( -J II ne faut 
pas ignorer dans les commentaires 
('comme, malheureusement, on le 
fait -en France dune -façon qui. 
vis-à-vis de Pop inion, ne lui dit 
pas la vérité J. que l’Europe a tra- 
versé, depuis trois ans, une crue 
économique sans précédent. Cette 
crise économique, a atteint tous 
les gouvernements, que ceux-ci 
soient d'orientation socialiste ou 
qitüs soient libéraux. Il était donc 
naturel qu'une r éali sat i on de ca- 
ractère économique soit secouée 
par la plus grande crise écono- 
mique de Vaprès-guerre, même 
si eue a été secouée sans se, désar- 
ticuler. » 

M. Giscard <H5staing a conclu : 
« Imaginez-vous que la sécurité 
de VEttrope, que ^influence de 
VEurope, puissent s’accommoder 
PEurope puissent s’accommoder, 
de la dispersion ou de la division 
de nos efforts ? Natareüement, 
fai toujours dit que fe souhaitais, 
pour cette organisation de V Eu- 
rope, ttn système de typa confé- 
déral, C’est-à-dire taie organisa- 
tion qui respecte nos personna- 
lités nationales. L'organisation de 
l’Europe doit être telle quTeUe res- 
pecte la personnalité historique de 
nos Etats. » 


• M. Alexandre Sangutaetti, an- 
cien secrétaire géné r al de ITLDJL, 
a évoqué, jeudi 24 mars, & Sud- 
Radio, le repas offert à l’Elysée 
par M. Giscard'’ d’Estaing aux 
signataires do traité de Rome 
pour le vingtième anniversaire de 
celui-ci, en * mettant en garde 
le gouvernement : cohtre trop de 
provocations à " ’ 

listes»- ~ 

ner des 

btique, vratmeni, c’était un repas 
funèbre. Mais Citait Pambition de 
rayer seize ans de gaullisme. Eh 
bien, si Von se figure que nous 
allons le supporter, nous préfé- 
rons ta défaite, le retour dans 
ropposttion et -la reconquête du 
pouvoir, s 


semblable que les chefs de gou- 
vernement soient en mesure 
d’innover. 

• La situation économique et 
monétaire. — Le sujet est vaste : 
que peut - an entreprendre en 
wimnmn pour enr aye r l'inflation 
et réduire le chômage ? Des Idées 
peuvent surgir, notamment de la 
part de la Commission. MM. Jen- 
fctns et Ortoli, président et vice- 
président du collège européen, 
pourraient proposer, dlt-on. de 
renouveler et d'élargir l'expérience 

d*Un emprunt nn mninn«ntii I r » 

(émis sur le marché International 
des capitaux avec la garantie de 
la C.BE.), de façon que la 
Communauté soit en mesure d'ai- 
der les pays membres les plus 
affectés par la crise. 

On prête au président du 
conseil italien, M. Andréotti, l'in- 
tention de protester fermement 
contre tes mécanismes de re- 
distribution des ressources, tels 
qu'ils fonctionnent aujourd’hui 

i 1 »t»« la CJELE.. et, cet esprit, 

d’insister pour que soit mise en 
œuvre rapidement une ré f orme 
profonde de la politique agricole 

pnwmww 

• La crise sur le marché de 

l 'acier. — Les chefs de gouverne- 
ment voudront-ils donner leur 
bénédiction et leur encourage- 
ment au programme d’interven- 
tion conçu par te Commission ? 
Il semble que certains d’entre 
eux souhaiteraient y regarder de 
plus prés avant de ae prononcer. 
Les Ttflliwm pensent non 

sans raison, que les crédits sup- 
plémentaires que la Commission 


propose d'affecter à l'effort de 
r estru cturation et de conversion 
des réglons .sidérurgiques en dé- 
clin devront, faute de budget 
supplémentaire, être prélevés 
quelque part. Les riâjoes sont 
grands que ce transfert se fasse 
au détriment de l’effort consenti 
jusqu’ici (par 1e Fonds régional et 
par le Ponds social notamment) 
au profit des régions sous-déve- 
loppées traditionnelles et rurales 
tel le Mezzoglomo. 

• Les relations avec le Japon. 
Là encore, l’harmonie entre les 
Neuf n'est pas évidente: 
Convient-il de continuer à exer- 
cer une pression sur le gouver- 
nement de Tokyo pour rééquili- 
brer les échanges, alors que 
celui-ci a consenti des efforts 
non négligeables depuis le conseil 
européen de La Haye ? Les Japo- 
nais ont fait savoir qu’une telle 
attitude de la part des Neuf leur 
semblait Garnira .! h et injustifiée. 
Certains Etats membres, dont 
l’Allemagne, seraient d’autant 
■plus disposés à faire preuve de 
souplesse que le «sommet» de 
Londres fournira une excellente 
occasion d’évoquer avec les Japo- 
nais les efforts supplémentaires 
à accomplir pour régulariser les 
échanges. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• « La Pensée nationale » 
(revue nationaliste), a publié, à 
l’occasion du vingtième anniver- 
saire de la signature du traité 
de Rome, une déclaration dans 
laquelle elle « constate que les 
conséquences de ce trotté sont 
funestes pour la France, puis- 
qu’elles se traduisent concrète- 
ment par une menace sur sa 
souveraineté ». La revue ajoute.: 
« Cette menace est particulière- 
ment aggravée par le projet 
d’élection, du Parlement euro- 
péen au suffrage universel direct 
Nous appelons tous les patriotes 
à s'unir pour combattre ce mau- 
vais coup porté contre la France. 
Nous souhaitons que le RJ* J£. 
précise nettement sa position en 
faveur de l'indépendance natio- 
nale. » 


EUROPE 


Mme mm &mm 

POURRAIT QUITTER MOSCOU 
ENAVMi 

(De notre correspondanLJ 

Moscou. — Mine Dolores Ibar- 
ruri, présidente du parti commu- 
niste espagnol et qui vit depuis 
1939 à Moscou, . a été reçue jeudi 
34 mars par M Kirflenbo, mem- 
bre du bureau politique et secré- 
taire du comité central ainsi que 
par M. Ronamarev, membre sup- 
pléant du bureau politique et se- 
crétaire du comité centra] chargé 
des rapports avec les partis com- 
munistes non au pouvoir. 

Cette entrevue est considérée & 
Moscou comme l’indice d'un pro- 
chain départ d’U.XLB.S. de la Pa- 
sionarla, qui a demandé depuis 
plusieurs mois déjà à rentrer en 
Espagne De source espagnole 
bien Informée, on estime que le 
retour de Mme Tbarruri pourrait 
s'effectuer an cours du mois 
d’avril, si le processas de légalisa- 
tion dn P.CJS. se poursuit. 

Au cours de l’entrevue entre la 
Pasiortaria et MM. KlrUenko et 
Ponomarev, les deux responsables 
soviétiques ont « exprimé leur so- 
lidarité fraternelle à la bitte des 
communistes espagnols (_) pour 
l'instauration tfitn régime démo- 
cratique dans le pays, pour le 
droit à l’autodétermination des 
peuples du Pays basque, de Cata- 
logne et de Galice ». Les repré- 
sentants des deux partis se sont, 
d’antre part, ■ félicités de réta- 
blissement de relations diplôme 
tiques entre VUJLS^. et VEs- 
pagne». — J. A. 

• L’ancien ministre de la jus- 
tice du gouvernement républicain 
espagnol pendant la guerre civile 
et dirigeant du parti nationaliste 
basque. M. Manuel de trujo. qui 
est âgé de quatre-vingt-cinq ans, 
.est rentré, jeudi 21 mars, en 
Espagne, apres quarante ans 
d’exil H a été accueilli par 
Dlusieurs centaines de Dereosmes 
qui partait des drapeaux bas- 
ques, et doit ftgdgter au congrès 
du parti nationaliste basque à 
Pampehme le 27 mars. — (AJ’J’J 

• Pour là première fois depuis 
la guerre civile, un parti poli- 
tique tiendra un mp^thig dans tes 
arènes de Madrid. Le parti socia- 
liste populaire organisera, en 
effet, samedi 26 mais, avec l’ac- 
cord dn gouverneur civil, un ras- 
sr ublement populaire au cours 
duquel son président, M. Tleroo 
Galvan, prononcera un discours. 
— (AJFP.J 

• ERRATUM. — Dans la série 
« Européennes du sud » (le 
Monde du 24 mars), une erreur 
de transcription nous a fait tra- 
duire incorrectement une expres- 
sion espagnole : c La mujer en 
casa con la pata quebmda » si- 
gnifie la femme & la maison avec 
& jambe c cassée » et non pas 
« écartée ». C’est en vertu d*nn 
Jeu de mot très « machiste » que 
les Espagnols donnent à la for- 
mule cette deuxième signification. 


M. CAZMJOU EST KOMtà 
AMBASSADES DE FRANCE 
A ANKARA 


Le Journal officiel du samedi 
26 mars annoncera la nomination 
de M. Emile Cazlmajou comme 
ambassadeur à Ankara, en rem- 
placement de M. Roger Vauzs, 
qui sera appelé à de nouvelles 
fonctions à l’administration cen- 
trale. ’ 

[Né 80 1923, brevets de l’Ecole 
nationale de la France d’outre-mer. 
AL Cazlmajon a commencé sa car- 
rière en IMS dan» le» servlcea 
d*ontre-mer. Entré aux affaires 
étrangères en 1858. U a été consul 
à Saigon puis, à partir de 1960. 
s’est entièrement consacré aux 
affaires économiques, d’abord à l’ad- 
mUtistratlon centrale puis à Bruxel- 
les, où U occupait depuis 1968 le 
poète da repré sen tant permanent 
adjoint auprès dee oaanfinmautée 
européennes. S a ainsi participé, 
presque depuis V origine, a toutes 
les grands» négoci ati ons dn Marché 
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Espagne 

L'éventuelle candidature de M. Snarez 
suscite des divergences 
entre communistes et socialistes 

Le gouvernement espagnol a étudié, jeudi 24 mars, la question 
du démantèlement du Mouvement national et une libéralisation de 
la loi sur la presse, en particulier la suppression de l’article 2 main- 
tenu en 1957 par M. Fraga, alors ministre de l’information, et qui 
accorde des pouvoirs de censure au gouvernement. Cet article n’est 
pratiquement pas utilisé depuis un an. mais fl est toujours en vigueur. 
Le Mouvement dispose de tout un ensemble de journaux et de sta- 
tions de radio qui pourraient être dissous per décret afin d’étendre 
davantage la liberté d’expression pendant la prochaine campagne 
électorale. 

D’autre part, la Cour suprême, chargée de se prononcer sur le 
dossier de légalisation du parti communiste, pou r r ait différer sa 
décision en raison d’une indisposition de son président. Enfin, or. 
nous signale de très bonne source deux démissions : celle de M. Pufol, 
dirigeant catalan, qui quitte Za commission de négociation de l’oppo- 
sition, et celle de M. de Areüza, qui abandonne le Parti populaire 
qu’ü avait créé en compagnie de M. Pîo Cabanmas. ancien ministre 
libéral de Franco. 

Les projets prêtés à M. Suarez, chef du gouvernement, de former 
un nouveau parti centriste, suscitent de vives réactions du parti 
socialiste ouvrier espagnol s rénové». 

De notre correspondant 


Madrid. — M. Felipe Gonzalez, 
secrétaire général du parti socia- 
liste ouvrier espagnol c rénové » 
a attaqué 1e gouvernement à 
l'occasion, le jeudi 24 mars, de la 
présentation du livre sur 1e 
XXVLP congrès du PJS.OE. 11 a 
lancé une attaque contre M. Sua- 
rez, sans toutefois le mentionner, 
l’accusant d’avoir succombé à la 
tentation de monter, grâce à sa 
position au sein du gouverne- 
ment un parti politique 
M. Gonzalez a déclaré : « La 
tentation de conserver le pouvoir 
ou de déformer la volonté popu- 
laire, ne ferait que provoquer la 
radicalisation des secteurs au- 
thentiquement démocratiques, une 
fois les élections conclues. » Le 
leader dn parti socialiste a 
v d'autre part, qu’il y a 
entre les Intérêts du 
gouvernement et un» mnnamhi» 
qui « veut devenir constitution-; 
nelte ». 

De leur, côté, mw Carrfilo, 


secrétaire général du parti com- 
muniste espagnol, et Tiemo-Gal- 
van, président du parti socialiste 
populaire, semblent partisans de 
la candidature de M. Suarez aux 
élections. Quant à M. José-Maria 
Gil-Roblès — qui vient de pré- 
senter sa démission de président 
de la Fédération populaire démo- 
crate chrétienne, — U déclare 
avec te sourire : « A mon avis, ü 
peut se présenter, mais à condi- 
tion qu’ü n’aüle pas voter en uti- 
lisant sa voiture officielle. » 

Le directeur du quotidien libé- 
ral El Pais prend nettement 
position contre cette possible 
candidature de M. Snarez. « Le 
commencement de sa campagne 
électorale signerait — quelque 
écrasante que soit sa victoire — 
le déclin de son prestige et peut- 
être, en même temps, sans le vou- 
loir, celui de. son rot » 

JOSE-ANTONIO NOYAIS. 


|i§- Old Engjand 


J a choisi pour vous... j 

An ntawilm 


Imperméable réversible pied-de-poule, 
prince de finîtes 

700F 

Costume flanelle grise, 

pure iflînft primée 

1200F 

Veste sport, grand choix de tweeds . . 

660F 

Pantalon de flanelle grise, 

pore laine peignée 

320F 

Pull-over décolleté en V, 

100 % cashmere, 2 fils 

285F 

Old England 

12, bd des Capucines, Paris 9 e 
9h30/I2h30-14h/18h30 

- 


à 50 mètres 

du métro Pont de Sèvres 


résidence 





renseignements sur pince 
55-79, ov. du Général Leclerc 
Boulogne-BI Han court 
tous les Jours de 14 h 30 è 18 h. 

Tél.:60917 52 




SEMICLE 


5,av. Bertle-Albrecht 
75008 Paris 

766.51.76 



v» 


Boni découper 


San. engagement de ma part, 
liiez m’envoyer une documentât! 
gratuit» sur votre résidence Aquitaine 


A retourner è SEMICLE 
5, avance BarHa-A I bn cht 
78008 PARIS 

i* *mrn 

m Hou. ■ .. - 



Y 







I 


c 


Page 8 — L£ MONDE — 26 mars 1977 


EUROPE 


Grande-Bretagne 


M. Callaghan en direct 
au téléphoné... 


De notre correspondant 


Londres. — M. Callaghan 
vient, après le présidant Carter, 
de céder 6 la mode du • phone- 
in ». L'expérience de leudl soir 
24 mars confirma cependant le 
caractère artificiel du procédé 
qui a donné, A une douzaine de 
citoyens installés dans les stu- 
dios lointains, r occasion de 
s'entretenir par téléphone quel- 
ques minutes avec le chef du 
gouvernement. 

De ravis général, M. Caltfr- 
ghan s'est bien tiré de réprouve. 
Celle-ci tombait à poin t, alors 
que, la semaine prochaine, une 
élection partielle à Birmingham 
pourrait mettre le Labour en 
difficulté. 

Une seule question a porté 
sur r alliance ■ Lab-Ub » 
(Labour-libéraux). La premier 
ministre y a répondu assez 
franchement : les allons entre- 
pris par le gouvernement pour 
réduire rinflatton et redresser 
f économe n’en sont qu’à leur 
première phase, a-t-il Indiqué. 
Il faut gagner du temps tusqWè 
Ce que ra politique économique 
donne des résultats. Le succès, 
bien entendu, dépendra très 


largement d'un gouval accord 
salarial avec 1er» syndicats. 

Le premier ministre a ménagé 
ses électeur? : U a parlé plu- 
sieurs minutes des dernières 
péripéties politiques, sam jamais 
prononcer le nom du leader 
libéral. M. Steel— 
ht. Callaghan a, pour le resté, 
fait preuve de bonhomie.' Il a 
expliqué ù une ménagère que 
si le prix du gaz doit être 
relevé, c'est pour' protéger les, 
réserves de gaz naturel II a 
Indiqué que lé budget présenté 
mardi prochain apportera « quel- 
que chose » eux travailleurs les. 
plus mal payés Répondant i 
un Interlocuteur de Belfast, Il a 
réaffirmé son opposition caté- 
gorique au rétablissement de la 
peine de mort pour las crimes 
de terroristes. 


- Lorsqu’un homme, qui venait 
de gagner 4 000 livres dans an 
concours de pronost/ca sur les 
metches de football a demandé, 
enfin, -au premier ministre . des . 
conseils d'investissements, 
M. CaHagftan a suggéré un pla- 
cement dans « la briqùe et le 
mortier -... — J. W. i 


Uniort soviétiqya % 

ASSISTANT DE M. BREJNEV I AU CONGRÈS DES SYNDI CAT S 


HL Honssakov remplacerait H. Katonchev 
an secrétariat da comité central 


De notre correspondant 


Moscou. — M. Constantin Katonchev, nommé la semaine 
dernière vice-président dq. conseil des ministres de rU-R-S-S. et 
représentant de l’Union, soviétique an Comecon, va perdre ses 
fonctions de secrétaire du comité central chargé des rapports 
avec les partis communistes an pouvoir. H serait remplaoé 
& ce poste — sans doute & l’issue du prochain plénum du comité 
central, qui devrait se tenir dans quelques se m a ines — par 
M. K. V. Ronssakov. soixante-neuf ans. qui assume depuis 1972 
Içs fonctions d'assistant personnel de M. Brejnev. . 


Les pays socialistes ont été 
avertis de cë prochain change- 
ment au début de la semaine. 
M. Roussakov, qui avait accom- 
pagné M. Brejnev en novembre 
dernier dans ses voyages à Buca- 
rest et & Belgrade et qui passe, 
aussi pour on bon connaisseur 
des questions chinoises, a parti- 
cipé la semaine dernière aux 
entretiens qu’a eus, pendant cinq 
jours, à Moscou, avec différentes 
personnalités soviétiques, M. Ste- 
fan Olszowskl, membre du bureau 
politique polonais. M. Roussakov 
a notamment assisté & l’entretien 
Brejnev-Olszowski. Mardi der- 
nier, il était présent également 
pendant l’entrevus accordée par 
M. Brejnev à - M. Cazins Rafael 
Rodriguez, membre dû bureau 
politique cubain. 

En déolt de ces e hi»iw»in w nts 

U est trop tôt pour parler d’une 

disgrâce de M. Katouchev. Selon 


certain»*» sources bien informées, 
la wmwiwwfcîwn de M. Katouchev 
à une fonction gouvernementale 
encore "modeste (on ne compte 
pas moins de deux premiers 
vice-ministres "et d’une dizaine 
de vice-ministres) pourrait amor- 
cer une opération de « rajeunis- 
sement b de l'exécutif soviétique 
toujours . dirigé par M. Kossy- 
gnine, âgé. de plus de soixante- 
treize ans. Si tel était bien le cas 
cependant, ML . Katouchev. qui 
n'est ftgé que de quarante-neuf' 
ans, pourrait être coôpté au sein 
du bureau politique au moins en 
tant que membre suppléant. . 

M. Mazourov. soixante-trois ans, 
membre du bureau politique et 
premier vice-ministre, est consi- 
déré, depuis plusieurs années 
déjà, comme un des successeurs 
« logiques » de M. Kossyguine. . . 


JACQUES AMALRIG. 


Allemagne fédé ral e frOV&rS JWOIVCfe 


SELON LA a STJDDEUTSCHE 
ZETTUNG», les membres de 
l'organisation social-démocrate 
grecque PA K (Mouvement 
pan hellénique de libération) 
avalent été écoutés en 1973 & 
l’aide de micros dans un hôtel 
de Rhénanie-Palatinat. Sans 
démentir ou confirmer cette 
information, un porte-parole 
offldel a voulu, le mercredi 
23 mars, s corriger deux er- 
reurs grossières ». D’une part, 
a-t-il dit, M- Genscher, alors 
ministre de l'intérieur, n'avait 
pas donné son accord ; d'autre 
part, le P AK n'étalt pas une 
organisation social-démocrate; 
mais « extrémiste de gauches, 
et soupçonnée de vouloir orga- 
niser en- TtiF-A. des actes de 
terrorisme contre la junte mi- 
litaire grecque. 


Argentine 


Cette justification a provo- 
qué quelque étonnement Le 
PAK est le parti de M. Andréas 
Papandréou, qui a été soutenu 
financièrement par le parti 
social-démocrate allemand 
pendant le règne des colonels. 
M. Papandréou, qui se trou- 
vait dans cet hôtel de Rhé- 
nanie-Palatinat quand les mi- 
cros ont été places, a été reçu 
plusieurs fols par M. wuiy 
Brandt, alors chancelier fédé- 
ral. — (Corresp.) 


LA POLICE ARGENTINE A 
mts FEN. mercredi 23 mars, 
aux activités d’une secte reli- 
gieuse ésotérique afro- brési- 
lienne, Um banda, à laquelle 
ont appartenu deux ex- minis- 
tres du gouvernement de 
Mme Peron. aujourd’hui en 
fuite à l’étranger, MM. José 
Lopez Rega et José Maria 
Villone. Cette secte se consa- 
crait & l'adoration de diverses 
personnifications du diable, et 
sacrifiait des* animaux au- 
cours de « cérémonies b expia- 
toires, avant de baptiser ses 
adeptes du sang ainsi re- 
cueilli. La police a arrêté le 
« prêtre suprême b de la secte, 
connu entre autres sous le 
nom de Pal Do Santos. — 
(AJFJ.) 


que. en Argentine, au Costa- 
Rica, aux 'Etats-Unis, en France 
et en Italie. — (AS* J 


Pays-Bas 


UNE VINGTAINE D’OFFI- 
CIERS URUGUAYENS, de 

E ides allant du capitaine au 
u tenant-colonel, auraient été 
arrêtés pour avoir adressé au 
haut commandement militaire 
an document exprimant leur 
« Inquiétude sur les Institutions 
et la situation politiques. 


| LE COLLECTIONNEUR PIE- 
TER MENTEN. soupçonné de 
■ crimes de guerre, a perdu. Jeudi 
24 mars, le procès qu’il avait 
Intenté pour diffamation au 
Journaliste Hans Knoop. Celui- 
ci avait publié dans sa revue 
Accent des témoignages de 
citoyens Juifs polonais qui ont 
entraîné l’ouverture d’une 
enquête Judiciaire. — (A**.! 


République 

démocratique 

allemande 


Urug uay 


Chili 


• L’EPOUSE DE WOLF BIER- 
MANN, le chanteur-composi- 
te ut est-allemand privé de sa 

nationalité en novembre der- 
nier. a rejoint, avec sou fils, 
le 24 mars, son mari à Ham- 
bourg. — (Reuter.) 


LE CHEF DE LA POLICE SE- 
CRETE chilienne; (dinaj, 
aurait demandé au général 
Augusto Pinochet une aide sup- 
plémentaire de 600 000 dollars 
destinée à l’élimination des 
opposants au régime chilien à 
l'étranger, affirme le journal' 
ouest - allemand Frankfurter 
Rundschau, qui précise que 
cette démarche a été faite par 
lettre, dont il possède une pho- . 
to copie. Cette somme serait 
particulièrement destinée â 
éliminer les opposants au ré- 
gime chilien réfugiés au Mexi- 


M..EDUARDO BLED3R. mem- 
bre du parti communiste uru- 
guayen, qui a disparu en octo- 
bre 1975, à Montevideo, a été 
aperçu par des témoins à. 
l’hôpital militaire .de la capi- 
tale uruguayenne, n semble 
que M. Bleier ait été enterré 
vivant, la tête seule dépassant 
du soL et torturé à plusieurs 
reprises puis hospitalisé. Sa 
fille, Mme Irène M. Lewenhoff, 
qui réside en Israël, est ta ter- 
ver ue auprès de l’ambassadeur 
d’Uruguay dans ce pays pour 
obtenir des nouvelles- de son 
père, mais n’a pu obtenir l’as- 
surance que celui-ci est encore 
vivant. La plupart des mem- 
bres du parti communiste uru- 
guayen ont disparu, ont 
été emprisonnés ou assassinés 
depuis 197$. 


LA HONGRIE ET LA REPU- 
BLIQUE DEMOCRATIQUE 
ALLEMANDE ont conclu 
un nouveau traité d’amitié, de 
coopération et d'assistance 
mutuelle. Tel est le principal 
résultat de la visite officielle 
du 21 au 24 mais, à Berlin-Est, 
de M. Janos Kadar. premier 
secrétaire du parti socialiste 
ouvrier hongrois. La Hongrie 
est ainsi — , après l’UJLS.S.. 
qui l’avait fait en. octobre 
1975 — le premier pays du 
pacte de Varsovie à renouveler 
avant son délai d’expiration le 
traité qui la lie & la RD.A. Le 
précédent traité avait été si- 
gné en 1967 et était valable 
pour une durée de vingt ans. 

Une décision de principe 
analogue a été prise avec la 
Pologne lors du séjour de 
M. Honecker, chef du parti et 
de l’Etat est-allemand, à Var- 
sovie les 26 et 27 février. Les 
pourparlers pourraient aboutir, 
dit-on. d’ici a l’été. Des consul- 
tations ont été aussi engagées 
avec la Tchécoslovaquie. — 
(Corresp J 


M. Krasucbi affirme qae le socialisme 
doit être < synonyme des droits de FlemEie> 



De notre correspondant 


Moscou. — Dans un message 
dé salutations aux délégués du 

seizième congrès des- syndicats 
soviétiques, M. Henri -Kraaudd, 
secrétaire de la C.G.T-, a déclaré, 
le Jeudi 1 24 mare que, pour sa 
centrale, « le socialisme est syno- 
nyme de liberté et des droits de 
V homme ». «r C’est pour cette rai- 
son, a^t-n ajouté, que nous défen- 
dons les droits de l’homme, avant 
tout chez nous et partout dans le 
monde. » • 

Faisant allusion au soutien 
qu’apporte la C.G.T. au pro- 
gramme commun .de la gauche, 
M. KrasucM a, d'antre .part, af- 
firmé que * le socialisme, à la 
définition duquel nous apportons' 
notre contribution (—J tiendra 
compte de la pluralité qui' carac- 
térise' notre peuple et ses tradi- 
tions et la garantira. ZI assurera 
à tous r ensemble des droits poli- 
tiques, tf organisation et d’expres- 
sion, F indépendance des syndicats, 
^ensemble des droits des travail- 
leurs, y compris le droit de grève b. 

En conclusion, le secrétaire de 
la C-G-T. a évoqué le problème de 
la solidarité internationale. « Plus 
que jamais, a-t-il dit, nous som- 
mes attachés à (a solidarité in- 
ternationale des trazxuOeurs. (—J 
Naturellement, dans le monde 
d’aujourd’hui en plein . bouillon- 


nement, cette solidarité s'enrichit 
et évolue. ZI s’agit de s'adapter 
aux réalités nouvelles, aux besotns 
nouveaux, à des situations de jau». 
enphts diverses. (-) La fraternttt 


et la franchise dans les rapports 
sont indissociables. L’existence de 


points de vue différents, de diver- 
gences, rte doit naturellement pas 
empêcher l’action com mu ne, pour 
les buts communs, b 


Troud. l’organe des syndicats 
soviétiques, publie ce vendredi 
matin 25 mare un bref résumé 
de l’intervention de M. KrasucH. 
Ce résumé cependant dénature lés 
propos du secrétaire de la C.G.T. 
C'est ainsi, par exemple, que la 
définition donnée par M. Kin . 
sucW du « socialisme pour fr 
France b est passée sous tilance; 
au profit de la formule suivante (- 
« La-C.G.T. appuie le progra m me 
commun et se guide sur les prin- 
cipes de la lutte de classe. » t. 


Le congrès des syndicats sovié- 
tiques doit terminer ses travaux 
ce vendredi- On n'attend aucun 
changement significatif dans sa. 
direction. De nombreux orateurs, 

r trml tous ceux qui se succèdent 
la tribune, ont repris, en les dé^ 
veloppant encore, les attaques 
lancées lundi dernier par M. Brej- 
nev contre les dissidents. — J.A. 


LÀ CONTESTATION 
DANS LES PAYS SOCIALISTES 


• A Leningrad s’est ouvert, 
jeudi 25 mars, le procès du res- 
sortissant belge Anton Pype. 
Celui-ci avait été arrêté le 
23 décembre dernier alors qu'il 
distribuait devant l’université de 
Moscou des tracts invitant la 
population à exiger des change- 
ments dans le système soviétique. 
A l'audience, U a déclaré qu'il 
plaidait non coupable parce que 
rUJLS.5. a signé l’accord d’Hel- 
sinki sur les échanges d’infor- 
mations. Je voulais simplement 
vérifier, a-t-il dit, s'il existait en 
UJL&S. une véritable liberté. . 

ML Pype est jugé en vertu de 
l'article 70 du code criminel. H 
risque une peine de six- mais à 
sept ans de prison. .-Le- gouyer- 
nement belge a . protesté auprès 
de l’Union soviétique à la suite 
du refus opposé a des journa- 
listes et à un avocat qui deman- 
daient un visa pour assister au 
procès. 


• A BELGRADE, la Cour cons- 
titutionnelle yougoslave a débouté 
soixante Yougoslaves qui récla- 
maient une révision de la loi sur 
l’octroi des passeports. Les péti- 
tionnaires protestaient contre le 
retrait du passeport à un certain 1 
nombre de citoyens, pour « raf- 
sons de sécurité b. Selon des 
données . . officieuses, quelques 
centaines de personnes auraient 
été frappées d’une telle mesure, 
alors que six millions de Yougo- 
slaves possèdent un passeport. 
(Le Monde du 12 février)^ 


La Cour constitutionnelle lait 
valoir dans ses attendus cités par 
l’agence Tanyoug que la Consti- 
tution yougoslave prévoit « Za 
Imitation ou 2 ‘interdiction de 
l’exercice des libertés et des 
droits d lorsque ces derniers sont 
exercés à . des fins anticonstitu- 
tionnelles. Elle se réfère en outre 
à l’article 29 de la déclaration 
générale des droits de l’homme 
autorisant une et restriction à Za 
liberté de circulation dans an 
but de protection de ta sécurité 
nationale b.- De telles dispositions 
sont conformes à l'acte final de 
la conférence d'Helsinki, a estimé 
la Cour cpnstltutionn elle. 

Le rejet de cette pétition a été 
précédé par une condamnation 
politique des signataires, le mois 
dernier, de ta part de -la prési- 
dence collégiale de l’Etat, rap- 
pelle notre, correspondant Paul 
Yankcrvlteh. Celle-ci avait inter- 
prété l'activité des signataires 
comme faisant partie intégrante 
d’une campagne Idéologique et 
politique de « certains mate ax 
pour faire pression sur la You- 
goslavie et la discréditer en tant 
que pays hôte de la conférence 
de Bagrade ». 

D’autre part, l’écrivain contesta- 
taire yougoslave MUovan Djilas a 
annoncé, le 24 mars, que son 
cousin Vltomir Djilas, avocat, a 
été arrêté, le 14 mars dernier, 
pour « propagande hostüe où 
gouvernement». — (A**- AJ> 



VIVEZ CHEZ VOUS 
ET FAITES ViH S SERVIR COMME A L’HOTEL 



La “Résidence Club de Neuilly" est une innovation dans l'immobilier. 
Nous la réservons à ceux qui, toute leur vie, ont été habitués à la qualité 
et en ont gardé le goût Nous leur offrons en effet l'opportunité . 
d'acquérir à ia fois un appartement de très grand confort avec balcon sur 
avenue ou sur jardin, parking privé, cave, etc., et de bénéficier en même 
temps de multiples services : personnel d’accueil pour là réception, 
service de restauration en salie à manger ou en appartement standard 
téléphonique, secrétariat service d'assistance médicale avec 
infirmières, aide ménagère.. 

La Résidence Club de Neuilly met également à la disposition des - 
résidents d’élégants salons de réception, petits salons et salles de bridge. 
La Résidence Club de Neuilly est une formule d'avenir. Bd’ores et déjà, 
une valeur sûre. 


KESmmCE CHJB DE NEUtLLY 

137-145, avenue du Roule, 92200 Neuilly. Livraison. 4 B trimestre 78. 
Réalisation 



jSSgcprom 


Commercialisation 


Des moquettes toujours nettes, des fleurs labours fraîches, 
des vitres toujoirs dai;es_ la Résidence Club de Nei ï 1 
sera entretenue qtxÆcfie nn art e ntpar un personnel style. 
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R A PARIS, un hommage A 
la mémoire du ' professeur Jon 
Patocka, l'un des porte-parole de 
la Charte 77, mort le 13 mais à 
Prague, 'sera rendu samedi ma- 
tin 25 mais par l' Ami tié France- 
Tchécoslovaquie. Une délégation 
de cette association — créée 
en 1973 à l'occasion du vingt- 
cinquième anniversaire du « coup 
de Prague b à l’initiative de per- 
sonnalité* françaises et d'émigrés 
tchécoslovaques vivant en France. 
— ira déposer une gerbe à 10 h. 30 
au pied du monument élevé au 
cimetière du Père-Lachaise à la 
mémoire des Tchécoslovaques 
morts pour la France et pour la 
défense des libertés. Lieu de ras- 
semblement : . place Gambetta. - 


CORRESPONDANCE 


Après la mort 
de Jean Patocka 


L’association Amitié France- 
Tchécoslovaquie (I) communique: 

La mort le 13 rnara. riam des 
circonstances dramatiques, du 
philosophe Jean Patocka, profes- 
seur A l’université Charles -IV de 
Prague et porte-parole des signa- 
taires de la Charte 77, est une 
douloureuse ép re u ve pour les 
démocrates tchécoslovaques qui 
luttent afin de rétablir les droits 
de l’homme dans leur pays. 

■Une délégation de l'Amitié 
France-Tchécoslovaquie, conduite 
par son président Henri Kerch, 
déposera à oette occasion, le 
sa medi 26 mars à 10 h. 30, une 
gerbe au pied du mon ornait élevé 
au cimetière du Père-Lachaise & 
la mémoire des Tchécoslovaques 
morts pour la France et la 
défense de la liberté. 

L'Amitié France-Tchécoslova- 
quie invite la population pari- 
sienne à assister à cette céremo- 
uie et A rendre ainsi hommage au 
courageux Jean Patocka. (Ben- , 
dez-vous samedi 26 mars 4 10 h. 30 
place Gambetta, métro Gambetta .) 
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(U 43, pare les Cqurtlllère», Pan- 
tin. 
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EUROPE 


Un entretien avec M. Gaston Thorn 
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STATiOt^ 
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f Suite de la première page.) 

— Et comment voyez-vous 
Ftmpact de la nouvelle admi- 
nistration sur les rapports 
Est-Ouest? 

— Peut-être M. .Carter 
devrait-n Interroger ses alliés 
atlantiques sur ce qu'lia attendent 
de te détente. Je n'aimerais lias 
que les Etats-Unis ne décident de 
leur politique qu’en fonction de 
leurs propres aspirations. Comme 
leaders du monde al tan tique, du 
monde . Industrialisé. Ils risquent 
de se trouver en porte-à-faux, s'ils 
ne' se concernent pas avec les 
Européens avant de la' définir. 

— Co m ment jugez-vous 
Vèootatkm actuelle des pays 
de-VBst star le triple plan éco- 
nomique, idéologique et mm - 
. taire ? Croyez-nous & la péren- 
nité de la détente ? . 

— La détente, a certainement 
profité à TTJJL&S. n serait faux 
cependant de dire qu'HelsInfci 
ait été une victoire de M. Brejnev, 
j’ai fait, pour ma paît, à la confé- 
rence un di yywmi que les commu- 
nistes ont considéré comme l’un 
des plus négatifs. J’étais très mé- 
fiant, mftlfr je suis aujourd’hui 
-persuadé que la conférence n’a 
pas constitué une victoire des 
communistes, mais une victoire du 
bon sens. 

» Ce que je n’accepte pas. c’est 
que les c o m munistes disent que 
nous mettons en péril la détente 
en dénonçant le non-respect des 
droits de l’homme. Ceux, qui met- 
tent en péril la détente ne sont 
pas ceux .qui montrent du doigt 
les violations des droits de 
l'homme, mais ceux qui les vio- 
lent, comme Ta dit Justement 
notre collègue le ministre des 
affaires étrangères de S uède. H 
me semble, au . demeurant, que 
l'idéologie des pays de l'Est est 
surtout menacée par révolution 
économique. Les' « défis * auxquels 
le pouvoir doit faire face en JPmo- 
gne, en URjSE. et ailleurs — et 
dont U n’y a pas lieu, à mon sens, 
d'attendre des révolutions ou des 
chambardements profonds — ré- 
sultent surtout de l'accroissement 
des besoins de consommation des 
populations, mieux en mesure au- 
jourd’hui de faire connaître leurs 
aspirations. Si noos en venons 
maintenant au. 'plan militaire, 
c’est un mit que rarement 
1TULSA n’a autant accru son 
potentiel ; Je ne crois pas pour- 
tant qu'elle- ait un intérêt & met- 
tre en péril la détente, car les 
Etats-Unis auraient toute chance 
de remporter si la: , course aux 
armements- devait reprendre. - 

— Dé tous les maux -écàno- 
mlcnies . auxquels fait -face 
actueUement le. monde occi- 
dental, quel vous panât être le 
plus grave? Croyez-vouspos- 


sible dé en venir à bout par des 
mesures limitées au cadre na- 
tional ? Européen ? A celui des 
nattons industrialisées ? Qu 
bien au moyen d’un règle- 
ment général impliquant la 
création, d'un nouvel ordre éco- 
nomique international ? 

— Le plus grave des mamr, 
Cest l'inflation, c’est elle qui nous 
a amenés à la situation de crise 
que nous connaissons, mais je 
crois aussi que, dans une écono- 
mie de-consensus, les gens ne sont 
pas assez consciente du rôle de la 
monnaie, ne sont pas assez 
conscients non pins de ce qu'une 
personne — et au même titre un 
peuple — ne peut pas vivre au- 
dessus de ses moyens. Des ques- 
tions comme celles de la balance 
commerciale, de la balance des 
paiements n’ont pas été assez 
inculquées dès l’enfance, et nous 
vivons dans une économie de 
marché que la plupart d’entre 
nous, sentimentalement et Intel- 
lectuellement, n’ont pas encore 
acceptée, asslmUêeL 

Quant aux moyens de s’en 
sortir, Je suis absolument per- 
suadé qu’on né peut pas les trou- 
ver dans le seul cadre national 
Certes, chacun a tendance à se 
dire: c J’essaye, quitte à taüler 
des croupières à mes voisins, de 
m’en sortir par des moyens natio- 
naux. », mais nous savons, en 
réalité, que ce n'est pas possible ; 
nous ne faisons les uns et les au- 
tres que nous enfoncer plue pro- 
fondément fa™ le ma.TMfi’M» geo- 
nomlque. SI la mise économique 
actuelle n’a pas atteint les pro- 
portions démesurées des années 30, 
c’est peut-être parce . que nous 
n’avons pas encore versé dans 
le protectionnisme qui prédomi- 
nait alors, mais nous risquons d’y 
arriver. 

» Le dirruLWflhw, on fait des dis- 
cours sur la nécessité de dégager 
des solutions communautaires, et 
dès le lundi on obéit aux réflexes 
n«»y*wn»g»jc Bien sûr, chacun 
peut rectifier chez M seul des 
déficiences Tinttonaiw des situa- 
tions d’infériorité locales. Mais 
nous devons chercher un remède 
à nos problèmes sur un plan in- 
ternational, c’est-à-dire dans la 
Communauté européenne, voire, 
demain au « sommet » des na- 
tions industrialisées. Et pour vrai- 
ment résoudre la crise, qui est 
essentiellement une crise de rela- 
tions entre pays riches et pays 
pauvres, 11 Huit envisager un nou- 
vel ordre économique mondial II 
est vrai que cela né se décrète 
pas par un trait dé plume, qu’il 
y faut d'abord un état d'esprit, 
une disponibilité des nations in- 
dustrialisées. une ouverture au 
dialogue permanent avec les pays 
du tiexs-morsde, c'est-à-dire ceux 
qui sont à la fois nos fournisseurs 
et nos Clients. ■ , 


« On ne peut vivra étenwltemewt avec la peur > 


— La plupart des pays de la 
Cmrvmtauaaè européenne sont 
actuellement sinon en pleine 
crise politique, du moûts ait 
lendemain ou a la veSOe dune 
aise. Comment exjüquez-vous 
cette concordance ? 

— On a dit tout récemment en 
France qu’on, n’avait plus peur 
du communisme, comme ou en 
avait eu peur pendant presque 
une génération. Cela me semble 
normal. On ne peut vivre éternel- 
lement avec, la peur, sans soit 
la maîtriser soit y céder. Comme 
rfonj> ce de détente nous 

n’avons vécu aucune crise parti- 
culière à nos frontières, U est nor- 
mal que les gens aient la tenta- 
tion de quelque cha n g e ment. 

— Un peu partout dans je 
monde on entend réclamer]* 
socialisme et la liberté. Que 
pensez-vous du socialisme et 
de la liberté? Les croyez-vous 
conduabtes ? 

— Personnellement, Je ne croîs 
pas qua le socialisme et la liberté 
soient candUables. J’ai rarement 
vu le socialisme se réaliser sans 
quU perde presque jusqu à son. 
nom en devenant te sodal-démo- 
cratie, sinon un .système libéral 
social, à moins da condui re au 
marxisme pur, ou encore, comme 
en Suède, d’airiver à bout de 
souffle sans savoir sur quoi 
déboucher. Et c'est pourquoi Je 
crois encore actuellement quTl y 
a toujours, entre les forées conser- 
vatrices et les forces marxistes, 
ce que l’ose appeler les forces 
libérales Cl), au risque de me voir 
accuses- de faire de la publicité: 
les forces réformatrices du centre. 
Le soctaUsme à visage humain, 
comme .on dit si joliment, n’a 
pas encore réussi à se traduire 
H arm les faits ; J’ai souvent été 
surpris de voir qu’un vrai parti 
socialiste, une fois au pouvoir, » 
montrait assez intolérant et pas 
assez ouvert sur une. société plu- 
raliste. 

— Comment caractérisez- 
vous les relations entre le 
grand-duc h é et la France? 

— Les relations entre 1* France 
et le Luxembourg sont, dfeons-lt 
excellentes dans l a me sure où 
nous n’avons pas réussi à poser 
de graves problèmes à la France 
et où la Franco ne noos pose 
pas de problèmes maje urs no n 
phu. wmi» à vous me permettez 
deux remarques, .Je dirai ceci : . 
c’est que nos relations sont eûtes, 
d’un a petit >, d’un cadet vis-à-vis 
d’un grand aîné, îm peu comme 
à l’école où les petits reganftnt, 
pleins d’admiration, les grands 
qtd n’ont jamais assez de temps 
et assez de considération pour eux 
et s’agacent de se sentir tir» par 
les basques. Le regard de la 

a) SLThom Mt lul-mteiB nbémL 


France, comme celui de tous les 
grands, est tourné vers des hori- 
zons bien plus lointains,, ét elle 
ne s'habitue que difficilement à 
regarder à ses pieds, où se trou- 
vent les petits vivant sur son 
seuIL . , 

» Il y a là un grand change- 
ment, car la France, pendant 
des siècles, s’est essentiellement 
préoccupée de ce qui se passait 
dans tes Pays-Bas belges, néer- 
landais et luxembourgeois. Main- 
tenant, elle semble se désinté- 
resser de ce qui re passe dans 
ces marches du nord entre la 
République française et la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne. Je 
me rappelle une époque récente 
où, en France, cm nous suspec- 
tait d'être, comment dirais- je, 
trop concernés par tes intérêts 
économiques de pays comme les 
Etats-Unis et d'autres, parce que, 
avec des- sociétés américaines, 
anglaises ou allemandes, on 
construisait te Luxembourg; 
Force m’est de constater que, en 
ce qui concerne te dive r s ifi ca ti on 
de notre économie, la France n’a 
pas montré le m * 1 ™ engouement. 

— Que faut-il penser des 
craintes soulevées par réven- 
tueUe renaissance d’un cartel 
européen de Tacier? 

- Je ne sais pas qui éprouve 
ces craintes. Je crois que ces 
cratobes sont plutôt 'françaises. 
Bien sûr, on peut être « anti- 
cartel », surtout dans 1a mesure 
où fl ÿaglt d’empôcbér la - consti- 
tution de monopolea. Mais voyons 
les choses comme elles sont : 
la aLdéruxgte connaît une crise 
sectorielle mondiale,, due essen- 
tiellement au fait que le Japon, 
et tes Etats-Unis, mais- princi- 
palement 1e Japon, nous met- 
tent rinrwi m» situation d’infé- 
riorité. La sidérurgie européenne 
se doit donc de snmlr. C’est ici, 
me semble-t-il, qtfn y a confu- 
sion quant aux termes. Certains 
parlent de cartel enropéen,- alors 
qu’il ne s’agit, à mes yeux, -que 
dtarganiser oiffiMminent la Sidé- 
rurgie européenne pour lui per- 
mettre d’être concurrentielle 
vis-à-vis (Traités de production 
japonaises bien plus favorisées 
que tes nôtres. 

— Lé ■ Luxembourg est, da 
tous les pays . de la 
celui quia le plus faible taux 
de chômage*. Comment expli- 
quez-vous cette situation ? . 

— Nous avons une main- 
d'œuvre étrangère très impar- 
tante et énormément de fronta- 
liers, dont lez effectifs ont bien 
sûr été réduits au moment où 
est apparue ta menace de chô- 
mage et de- sous -emploi. Nous 
avons, d’autre part, profité de 
notre système mtoû-economlque 
et du fait que te chômage ne 

menaçait chez sons que te sidé- 


rurgie, c’est-à-dire essentielle- 
ment deux entreprises. ' Nous 
avons donc pu, je vous dirais 
franchement, le masquer, la 
mesure où l'Etat a veillé, en 
accord avec le patronat et les 
syndicats, à ce que tes travail- 
leurs demeurent dans leur entre- 
prise, quitte à y être occupés à 
des tâches qui n’cait rien à voir 
avec te sidérurgie. L'argent que 
d’autres ont dépensé en alloca- 
tions de chômage, nous l'avons 
pratiquement affecté à des tra- 
vaux extraordinaires, grâce à 
quoi, jusqu’à présent, nous avons 
pu assurer 1e plein emploi 

— Que signifient, à Fhevre 
de la Communauté euro- 
péenne, V Union belgo-luxem- 
bourgeois et le Benelux ? 

— B ne faut pas oublier que 
l’Union belgo-lnxembourgeaise et 
le Benelux ont été créés respecti- 
vement près de trente Hrwt . et 
quelques années avant 1a Com- 
munauté. 21 s'agissait là d’un 
premier effort, on effort de 
pionnier de ces petits pays, pour 
se donner une surface et des 
arrières un peu plus vastes, et 
d'exister ainsi davantage sur te 
plan International. Tout cela a 
été mis un peu et même beau- 
coup, en ce . qui concerne le Bene- 
lux, en veilleuse à partir de 1 a 
naissance de la Communauté. Le 
Benelux me semble souffrir des 
mêmes maux dont souffre 1a 
Communauté; c'est-à-dire quH 
n’a plus le même allant qu’il 
connaissait auparavant. Je ne 
voudrais pas chercher d’alibi et 
dire que le Benelux ne fait pas 
de progrès parce que la Commu- 
nauté nen fait pas, je pense tout 
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les trois partenaires du Benelux, 
comme tes différents membres de 
la Communauté, de te volonté 
politique nécessaire pour faire de 
nouveaux progrès. 

« Wons n’mns pas 
de proMàme Eùigirêttqiie » 

— La plupart des pays à 
double .culture connaissent 
actuellement. des tensions in- 
ternes. Le Luxembourg y 
échappe-t-il complètement ? 

— Notre avantage; c’est que sur 
notre petit territoire fl n'y a pas 
concurrence de deux cultures 
dont l’une s’adresserait plutôt à 
une partie de la population et 
l'autre à l'antre partie. Chez 
nous, la culture française comme 
la culture allemande s’adressent 
à ressemble du pays. Chacun de 
nos enfants apprend, dès te pre- 
mière année ri* pn_‘^ l gTy>m pn E pri- 
maire, le français et l’allemand, 
les deux cultures nous sont com- 
munes. Nous n'avons pas de pro- 
blème linguistique comme nos 
amis belges ou d’autres, puisque 
rtiamm parle, outre ces deux 
langues, le patois luxembourgeois, 
aussi bien an conseil des mi- 
nistres, par exemple, que partout 
ailleurs. 

— Aimez-vous te pouvoir? 
Qu’avez-vous appris en Vexer- 
çant? 

— Aime -t-on le pouvoir, ou 
aime-t-on te politique? Quand 
on est un animal politique, on 
a le virus politique, on veut réus- 
sir. Réussir en politique, c’est 
avoir le pouvoir. Une fois que 
vous l’avez, je m’en suis rendu 
compte, je ne dirais pas à mon 
corps défendant, mais sans ravoir 
bien deviné auparavant, 11 est 
difficile de s’arrêter. On peut 
dire : je tels du tennis pendant 
trois ma, je vais faire du football 
pendant deux ans, mais, en politi- 
que, s’arrêter, qu'est-ce que cela 
veut dire ? On ne le fait que lors- 
qu’on est à bout de souffle, à bout 
d’idées, à bout de supporters; 
c’est te déchéance pu le désaveu. 
C’est pourquoi chacun s'acharne 
à gagner encore le prochain chal- 
lenge round, à relever te prochain 
défi. Et c’est ainsi que l’on ne 
s'arrête Jamais pratiquement, jus- 
qu’au moment où les gens vous 
renvoient dans vos foyers. 

— Quel avenir enoisagez- 
vof is pour le grand-duché ? 

— Dans . mon petit pays, on 
n’envisage l’avenir à moyen et à 
long terme que dans le cadre 
d’une Europe plus ou moins inté- 
grée Noua avons toujours pensé 
que la querelle entre fédération 
ou confédération était assez vaine 
et qu’il fallait passer par l’épo- 
que des fiançailles avant d’arri- 
ver à celle du mariage. L’essen tie l 
est donc de commencer à mettre 
le processus en marche. Quand 
j’étais président de l’Assemblée 
générale des Nations unies, à 
New-York, j’ai encore davantage 
eu la conviction que l’Europe 
était vouée à la collab or ation, 
votre à l’Intégration.' Pour les 
fYMnnte, pour les Soviétiques, pour 
les Africains, les Asiatiques, les 
Latino-Américains, depuis long- 


lorsque n’importe quel problème 
surgissait, on nous .disait : .« Vous, 
les Européens, qu’est-ce que- vous 
faites ?» Et U nous fallait répan- 
dre : «Afafc nous. Français, nous 
Allemands, nous Luxembourgeois, 
nous Belges, c’est ainsi que nous 
voyons ■ notre avenir. » Na as je 
voyons donc dans une Europe 
intégrée, hier à six, aujourd’hui 
à neuf, demain peut-être à mue; 
Je regretterais que 1a dé f a illanc e 
de cer tain^ ne nous contraigne à 

étucüer des solutions de rechange, 
peut-être possibles as fond, mais 
que nous ne voulons pas envi- 
sager. » 

Propos recueillis par . 

ANDRÉ FONTAINE 
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samedi Eémars, et j ours suivants 

, —COLLECTION PRESTIGE — — v 

Manteaux Vison bladcdiâmond, blackglama, emba, saga, 
majestïc, blanc, pastel, koh.i.riooï k , .saphir, lunaraine, etc. 

ESCOMPTE : 15, 20, 25, 30 °L 

i 

Manteaux Castor, Zibeline, Chinchilla 

ESCOMPTE : 15 à 40 °L 


Manteaux longs et Capes du soir 

ESCOMPTE :20 à SQ°/. 


MANTEAUX 


Agneau 
Lapin côtelé 
Lapin bariolé 
Flanc de marmotte 
s Lapin Nankin 
'Marmotte morceaux 
Pahmi ■ f 

Ragondin * « 

Mouton 

Patte d’astrakan 
Vison morceaux 
Astrakan u 
Chevrette 

Astrakan morceaux 
Mouton castor 
Patte d’astrakan 
Astrakan pleines peaux 
Pahmi 

Agneau de T oscane 
Murmel 

Patte de guanaco 
Ragondin 
Opossum 
Queue de vison 
Astrakan swakara 

. ■ « * u . VESTES 

Lapin Patchwork 

Lapin Nankin 
Agneau Toscane 

BLOUSONS 
Lapin bordé cuir véritable 


1250+ 

1250+ 

1450+ 

1150+ 

1450+ 

-1750+ 

1850+ 

1850+ 

-2450+ 

-2560+ 

-2450+ 

.2450+ 

-2450+ 

-2850+ 

-2850+ 

8250+ 

8450+ 

-3450+ 

8250+ 

8450+ 

.4350+ 

8850+ 

8850+ 

-4350+ 

-6250+ 

850+ 

1450+ 

1850+ 


PRIX 

liquidation 
450 f 
580 f 
650 f 
850 f 
95Ô f 
1150 f 
1150 f 
1150 f 
1350 f 
1450 f 
1650 f 
1650 f 
1650 f 
1750 f 
1850 f 
1850 f 
2150 f 
2150 f 
2150 f 
2350 f 
2456 f 
2450 f 
2650 f 
3450 f 
4250 f 

460 f 
750 f 
1250 f 


820+ 190 f 




EXCEPTIONNEL ! 

CREDIT CRATUIT 


tous les articles annoncés existent 
en quantité importante et sont garantis 



i 





page 10 — LE MONDE — 26 mors 1977 


C 



A 


BOURGES : l'ascension de la gauche et les querelles 
d'héritage de la majorité 


Bourges. — «Le danger est trop 
réel et trop grima, pour nous per- 
dre dans de txxtn& propos ». affir- 
mait, encre les deux cours des 
élections municipales, la profes- 
sion de fol de M. Raymond Bolsdé. 
maire sortant et député républi- 
cain Indépendant. Ce fut aussi 
l’avis dune majorité de Beiruyets, 
tw*i« qui ne l'entendaient pas de 
la façon que les ennemis 

résol ns de la * gauche coOects- 
viste». assurés de voir ce «bZoc» 
« planter, le 20 mars ou soir, le 
drapeau rouge sur Phûtel de vfOe 
de Bourges, à la place du drapeau 
tricolore». 

En conduisant à la mairie, au 
soir du second tour, avec près de 
quatre mille voix d’avance sur celle 
de la majorité, la liste d’union de 
la gauche menée par M. Jacques 
Blmbaalc. quarante - sept ans. 
conseiller général communiste 
depuis 1973 et maire adjoint de 
VTerzon pendant dix-huit ans. es 
électeurs de Bourges ont, pour la 
plupart, eu le sentiment de pren- 
dre un risque extrêm e ou 

qui leur était, à tout le moins, 
familier. Four une part aussi, ils 
ont voulu, avant tout, écarter un 
maire Jugé d’un autre siècle 
(M. Bolsdé- est né en 1899), qui 



avec 


c’est 

tes mis 

Exemples : 

New York A/R 
à partir de 1450 F 

Mexico A/R 
à partir de 2250 F 

Rio A/R 

à partir de 2 900 F 
Lima A/R 

à partir dè 2 150 F 

des circuîls 

Exemples : 

les USA d’Est en Ouest 
28 j. 6900F 

Découverte 
du Mexique 
18j. 4780 F 

Pérou Bolivie 
21j. 4900 F 

desoscoeite 

à New York, Mexico, 
Rio et dans 6 autres 
villes du continent 
américain pour vous 
aider sur place. 

des guides 

pratiques, rédigés 
□ avec l'aide de nos 
| voyageurs 
On y trouve tous 
les renseignements 
utiles sur le pays : 
hôtels, restaurants, 
transports... 

USA, CANADA, 
MEXIQUE, BRESIL, 
AMERIQUE DES 
ANDES. 

Pari3-54 rue des Ecoles 75005 
TéL 329.21.17 

Bordeaux- 45, Cours Pasteur 
Grenoble - Kekis fWAC, 

3, Grand Place 
Lille -c/o Havas, 

7, rue Nationale 
Lyon -Relais FNAC, 

62. av. de la République 
Marseille - 

94, rue d’Aubagne (1*) 
Rennes - c/o Havas, 

5, rue du Maréchal Jaffré 


A retourner à 

FUVj, S î Hua dos 'Ecoles IS3C5 Para 

Je désire recerair .gratuite- 
ment voire brochure dé* 
taiUêe sur les Amériques 

Nom 


Adresse 


De notre envoyé spécial 

avait fait le vide autour de Ipi 
après avoir exercé sa charge pen- 
dant dix-huit ans. 

STI faut une image, te retour à 
la mairie de la gauche s’apparente 
{dus au dernier degré d’une irré- 
sistible ascension qu’à une sou- 
daine percée, entouré des têtes de 
Ole du P& et des républicains de 
progrès (gaullistes de tendance 
Char bonnel ) r«e 6& lista. MM. Jean 
Roger et Bdm- Boiché, >‘ajusteur 
Jacques Rimbault juge ainsi le 
succès récent - Ce n’est pas ut 
tremblement de terre, mats le 
terme dune succession d'événe- 
ments. s Mars 1973 : M. Rimbault 
ey t wmiiirtflt nrrr élections légis- 
latives. 11 passe le cap du premier 
tour. Septembre de la même année, 
Bourges éclate en quatre cantons. 
M. Rlmbanlt conquiert l'un d’eux 
contre un préfet du Cher retraité 
qui roulait reprerdre du service 
quinze jours après avoir déposé la 
casquette. Lois des élections pré- 
sidentielles de 1974. M François 
Mitterrand distance, au second 
tour, M. Valéry Giscard d’Estalng 
d’une poignée de voix. Avant-der- 
ofên étape : Il Rimbault est 
réélu conseiller général en 1976 et 
le parti «wrimnnitf^ emporte un 
autre des quatre cantons 

Pour M. Rimbault et ses coite- 
fcfpw» , in somme **e ces offensives 

et 1™ l’amp ft gng Han» dfi 

bonnes conditions, après un accord 
facile et rapide entre les repré- 
sentants locaix d’un P XI bien 
implanté et puissant et d’un PB. 
renaissant, portaient le ferment 
dune « nécessaire » victoire. 

A plusieurs ! 'analyse parait un 
peu sommaire, il Pierre Lebrun, 
chirurgien et gérant d’une clini- 
que de Bourges, est de ceux - là. 
« Sans douze, concède-t-il, la moi- 
tié des électeurs de Bourges se 
sont -Os montrés favorables à 
l’union de la gauche, mais les 
quelque 6 % qui ont assuré sa 
victoire étaient avant tout des 
c anti-Boisdétstes. » 

Guerre de succession 

c Anti - Boisdéiste 0 . M. Lebrun 
l’est aussi, et ce sentiment, à l’en 
croire, a cimenté la liste «Bour- 
ges - Espoir a que oe conseiller 
général, ex-UDJl qui a refusé de 
se rallier au ELP1L, avait consti- 
tuée « en désespoir de cotise a 
U Lebrun et ses amis du cercle 
Cujas ont-ils contribué, par leur 
présence du premier tour et leur 
retrait, sans consigne de vote, du 
second, à ouvrir les portes de la 
mairie à M. Rimbault, ou bien 
est-ce M. Bolsdé qui a en tort de 
ne pas se désister, an second tour, 
en faveur de la Jeune vague majo- 
ritaire ? Près d’une semaine après 
le verdict des urnes, le débat n’est 
pas clos et la cause reste obscure 

Sauf pour M_ Bolsdé, 
depuis 1951, maire depuis 19S9, 
secrétaire d'Etat au commerce 
en 1953 et 1954, en un mot le 
vieux style. « Un homme qia n'est 
pas même de la quatrième Répu- 
blique, mais de la troisième », 
a-t-on entendu & la préfecture 
au plus fort de l’Imbroglio qui 
a tenu lieu, côté élections muni- 
cipales. « Au nom de quai, pro- 
teste celui qu’on avait surnommé 
à l’Assemblée nationale le « re- 
nard », aurais-je cédé ma place 
au second tour à M Lebrun alors 
que nous le devancions de 295 
voix? ■ 

Persuadé d’avoir été le Jouet 
d'une « petite guerre de succes- 
sion » déclenchée par ses assu- 
rances de retraite prochaine *au 
plus tard en 1978). l’importance 
de- ses deux mandats et l'absenoe 
de « dauphin » désigné, M. Boisde 
se fait plus discret lorsqu’il s’agit 
de la conduite des affaires muni- 
cipales qui a aussi fourni a ia 
polémique d’avant les élections 
quelques-uns de ses thèmes. 

□ est vrai que te « parachu- 
tage » par les états-majors pari- 
siens. au début de 1978. de 
M. Christian Gé rondeau, connu 
Jusqu’alors des Berruyers pour 
ses seules fonctions de « Mon- 
sieur Sécurité routière ». la valse 
hésitation de quelques « Rastf- 
gnac » et autres adversaires de 
M. Bolsdé autour de ce deus ex 
machina, l’entrée en lice tardive 
de M. Bolsdé — extt le techno- 
crate parisien auquel les Ber- 
ruyers commençaient à se fami- 
liariser. — la cassure enfin de 
la majorité en dan -listes, avalent 
de quoi déconcerter l’électeur 
moyen. Même les milieux bien 
Informés de Bourges s’étonnèrent 
de voir de nouveau en ligne 
M Bolsdé. dont on avait laissé 
entendre an an auparavant qu’l.’ 
avait « fait son temps a. 

Voilà pour la part du confusion- 
nisme. Celle de l’agacement, voire 
da la franche hostilité, M. Bolsdé 
en a pftti, si l’on peut dire, par 
procuration. Son très dévoué chef 
de cabinet, EL Jacques Chouart, 


qui le secondé depuis vingt-six 
ans, était devenu, disent leurs 
détracteurs, plus que cela, une 
c êminpr)r*» grise s, un conseil 
municipal à sol seul, et qui, rava- 
lait l’autre, le vrai, au rang d’une 
collection de potiches. * n n'y a 
là qu'une cabale qu* visait ù 
m'abattre en attaquant mon chef 
de cabtiet », tranche M. Bolsdé. 
Même si çyû» est, lec candidats 
de l’union de la gauche ont sûre- 
ment fut dresser à Bourges plus 
d’une oreille en promettant une 
gestion où le conseil municipal en 
serait vraiment on et agirait en 
mafloa étroite avec la population 
Hypothèse séduisante dans une 
ville où le conseil municipal en 
son -entier ne s’était pas réuni 
depuis plus d'un an. 

MICHEL KAJMAN. 


S'adressait) 

aux neureaui élus du P. CF. 

M. MARCHAIS : vous allez gérer 
dans {'esprit de la politique 
du XXfl* congrès. 

M. Georges Marchais, secrétaire 
générai du parti communiste, a 
tenu jeudi 24 mars, une réunion 
de travail avec les nouveaux 
maires membres de sa formation. 
A l’issue de cette réunion, il a 
notamment déclaré - 

« Vous allez avec audace déve- 
lopper la démocratie communale. 
Cela veut dire rapprocher la mai- 
rie des citoyens, l’ouvrir à tous, 
car vous êtes les Sus de toute la 
population, engager le dialogue et 
établir la plus large coopération 
avec toutes les personnes, les for- 
ces, tes associations qui font de 
votre vüle oe qu’elle est La ges- 
tion de la droite, c’est le secret, 
l’autoritartsme, le pouvoir per- 
sonnel A Pinvene, la gestion des 
communistes se fait au grand 
Iout. elle tait appel à Pesprtt 
d'initiative, à res prt t de respon- 
sabilité. à la collaboration de 
toutes les bonnes volontés. Elle 
s’appuie avec confiance sur le 
trouai! des personnels commu- 
naux en place, dont nous n’avons 
aucune raison de douter ■ qu’ils 
sont attachés au bien public et 
au respect du suffrage universel. 

» En bref, les élus communistes 
que vous êtes ne sont animés par 
aucun esprit partisan étroit, par 
aucune volonté de retranche. Vous 
vous êtes mis au service de vos 
villes, de leur population eu 
offrant à tous ceux qui le souhai- 
tent — et dans le respect de ce 
qu'ils sont — de travailler ensem- 
ble Disons que vous allez gérer 
dans Pesprtt de la politique du 
vingt-deuxième congrès » 

• Le Mouvement de la jeunesse 
communiste, qui présentait à 
l'occasion des élections munici- 
pale des ca n didats se félicite 
de l'élection de cinq cent neuf 
d’entre eux. Plusieurs de ses élus 
ont déjà été désignés à des postes 
d’adjoint au maire à Reims, °an- 
tin et Sarcelles, par exemple. 


LE 0OÜVERKMHT 
VA REEXAMINER 
LE RAPPORT DE M. GUICHARD 
SUR LES COLLECTIVITÉS LOCALES 


. Le gouvernement doit examiner 
le 5 avril prochain les applica- 
tions concrètes qu’il pourrait don- 
ner au rapport sur la réforme des 
collectivites locales, remis & l’au- 
tomne dernier au président de la 
République par M. Olivier Gui- 
chard ' fie Monde du 26 octobre 
19761 Un premier conseil restreint 
avaJt déjà été réuni le 5 novembre, 
et Mme Michéle Legras, conseiller 
référendaire à la cour des 
comptes, devait être nommée le 
mots solvant c déléguée au déve- 
loppement des responsabilités 
locales ». Ecrivant le 30 décembre 
à tous les maires de France. 
M. Giscard d’Estalng leur avait 
Indiqué son intention de (es 
consulter à partir du mois d’avril, 
et de tirer de leurs réponses les 
éléments d’un * projet de lot fon- 
damentale » à soumettre au Parle- 
ment. C’est sur cette consultation, 
en particulier, que le gouverne- 
ment doit s’interroger le 7 avrtL 
L'ampleur du succès de le gauche 
aux élections municipales risque de 
rendre l’échange de vues plus 
périlleux pour le projet du mi- 
nistre d’Etat, non que les élus 
socialistes et communistes contes- 
tent le bien- fondé des principaux 
— et sévères — diagnostics pré- 
sentés par son rapport, mais en 
raison de leur hostilité à la plu- 
part des solutions qu’il préconise. 

Le Mouvement national des 
élus locaux, proche de la majo- 
rité. et dont le secrétaire général. 
M André Voisin, sera reçu par 
M. Guichard le surlendemain de 
la réunion du gouvernement, sera 
sans doute appelé à Jouer un rôle 
privilégié dans cette consultation. 
H organisera, fin mal ou début 
Juin, une grande réunion à ce 
sujet et compte en appeler à l’ar- 
bitrage du premier ministre en 
faveur d’une décentralisation qu’il 
estimé rifonrtnaj g Tnmnarto 


SAINT-ÉTIENNE : M. Sanguedolce 

veuf gérer autrement 


y* *" 
iS feiv-- 


Saint-Sienne. — Combien étalent- 
Ua ? Deux mille, trais mille, peut- 
être plus, à «voir véritablement trans- 
formé l’hôtel de ville -de Saint- 
Sienne. jeudi 24 mars, è 18 h 30. an 
maison du 'peuple. agglutinés sur les 
marches du perron et de TescaRar 
d’honneur conduisant à ‘ la salle 
Aristide-Briand, la plus vaste de le 
mairie. . choisie pour donner davan- 
tage de lustre à la première séance 
du conseil municipal Elle tut ou- 
verte. non pas par M. Michel Dure- 
tour (radical), ministre délégué & 
l’économie et aux finances, maire 
sortant, mais par le doyen de .l'an- 
cienne municipalité. M. Victor .De? 
lauzln, quatre-vingt-un ans, conseil- 
ler depuis '1959. qui se retira dès 
r installation comme président de 
séance de M. Louis Duchesnè 
(P.C.). soixante-neuf ans. 

L’élection de M Joseph Sangue- 
dolce comme maire par 45 vobe sur 46 
fut saluée par des applaudissements 
nourris. C’est également è l'imant- 
mlté que furent nommés la premier 
adjoint M. Paul Chômât P.C„ 
conseiller général; et lés dix autres. 

En prenant possession de ses 
fonctions, • M. - Sanguedolce a 
déclaré notamment : « Le succès de 
le gauche unie i Saint-Etienne cor- 
respond bien é la volonté de renou- 
veau. .qui traverse 7a Jeune généra-.- 
don, mais s'inscrit aussi dam les 
meilleures traditions de notre popu- 
lation laborieuse. Noue veto! héritière 
et porte-parole de ces travailleurs 
menuets et intef/ectue/s qui ont leh 
la grandeur de notre vüle, qui ont 
œuvré, souvent obscurément à son 
service. Casi pour bénéficier de 
cette Immense expérience collective 
que nous nous tiendrons constam- 
ment é r écoute des quartiers stépha- 
nois et de 3 associations les plus 
diverses qui en expriment les 
besoins Nous avons dh clairement 
durent la campagne électorale que 
noua noua engagerions dans une 
gestion démocratique, humains, 
sociale, dont les grands traits sont 
contenus dans la programme com- 
mun de gouvernement de la gauche 
unie Noua allons rapidement établir 
le bilan .de la gestion qui æ termine 
suiourcThul afin de bien connaître 
rhérttage ; nous en informerons la 
population et ensuite, sur cette base 
claire .et solide, noua a/lona redon- 
ner souffle é la démocratie locale 
qui est r une de s conditions essan- 
Ueflas de r essor et du rayonnement 
de Saint-Etienne. » ' • ' 

Quelques heures auparavant, dans 
son bureau de la Bourse du travail, 
le nouveau maire nous avait- dédoré 
au sujet du personnel de la mairie : 
• Il n’y aura aucun changement ; 
pal voulu que la . victoire de la 
gauche ne soit pas un règlement 
de comptes. Il n’y aura pas de 
Saint-Barthélémy. 

M. Sanguedolce connaît bien- le 
chemin conduisant da la Bourse du 
travail à la mairie pour PBvoIr 
arpenté de nombreuses fois à la tète 
de manifestations revendicatives. Il 
quitte te premier bâtiment pour le 
second. « Le travail, pour mol. ne 


LA GAUCHE EST MAJORITAIRE 
AU CONSEIL RÎGJ0NA1 
. D'AUVERGtë 


(De notre correspondant^ 

Clermont-Ferrand. — Les villes 
d’Aurlllac (Cant&l) et de Mont- 
luçon (Allier) ayant donné la vic- 
toire à l’union de la gauche lois 
du scrutin municipal, la compo- 
sition du conseil régional d’Au- 
vergne est modifiée Désormais, 
M Augustin Chauvet iRpR.). 
député du Cantal, maire de 
Mauriac, élu le 31 lanvler dernier 
pour une année président de 
oette assemblée au bénéfice de 
L’àge. tant la symétrie politique 
était parfaite (23-23). conduira 
les débats d’un conseil au sein 
duquel la gauche détient désor- 
mais vingt-cinq sièges. 

Le glissement s’était amorcé 
lors des dernières élections can- 
tonales. En 1976. les conseils 
généraux du Puy-de-D6ue et de 
F Ailler étaient revenus à la 
gauche, et la majorité de trente 
et un sièges sur laquelle s’ap- 
puyait Jusque-là M Morellon, 
député élu comme suppléant de 


M. Valéry Giscard d'Estalng (en 
1974 et 19751. n'était plus que de 
vingt-quatre. 

A l’automne, c’était le' résultat 
d’une élection législative partielle 
qui devait modifier encore féqul- 
Llbr? politique. M. Louis Eyraud. 
maire socialiste de Brinude 
(Haute-Loire), enlevait le siège 
devenu vacant avec le décès du 
député républicain indépendant 
de la Saute-Loire. Jean-Claude 
Simon. Opposition et majorité 
étaient alors à égalité. 

Une séance extraordinaire du 
conseil aura-t-elle lieu, comme 
l’a souhaité M Chaduc. conseiller 
communiste, afin que soient 
c tirées les conséquences du suf- 
frage universel » ■ ? La réponse 
appartient à M. Raoul Moreau, 
préfet de région. Quoi qu’il en 
soit, U est prévu que l’assemblée 
au mois de sep- 


' De notre correspondant 

va plus être un travail da contesta- 
tion mêla un travail constatait de 
réalisation. Noüs allons créer ef 
développer la démocratie focale. 
appliquer le programme social fa 
plus vite possible ef, très rapidement, 
nous allons décider ta gratuité des 

transporta pour les personnes ègées 
et les chômeurs Noua allons régler, 
dés lundi, le grève des pompiers. 
quf dure depuis bientôt trois mois. 
Noua voulons apporter la démons- 
tration ' que noua sommes, capables 
non 'seulement de critiquer mais de 
gérer autrement Saint-Etienne, et 
très ulta la population s’apercevra 
de la différence It faut associer la 
population non seulement à r appli- 
cation des décisions, mal s -égale- 
ment é la prisé de celles-ci et faire 
en sorte xja’elle ne sait pas' toujours 
mise devant le fait accompli. Pre- 
nons rexemple de le piscine olym- 
pique. On aurait dh demander aux 
organisations sportives ce qu'ehea 
auraient voulu. Elles auraient répondu 
qu’il en fallait cinq dans les quar- 
tiers La piscine olympique c’est une 
politique de prestige. Quand on aeft 
qu’à Saint-Etienne H rfy a pas un 
nagaut qui descende en dessous 
d’une minute eux 100 mètres, alors 
que le record est de 52 secondes, 
vous comprendrez qu’il y' a encore 
beaucoup' è- faire pour que les Sté- 
phanois battent des records-» 

L'équilibre des quartiers 

M. Sanguedolce insiste particuliè- 
rement sur l'équilibre des quartiers 
où devaient être metntenues «toutes 
ces petites choses- qui leur 
donnent vie, les petits commerces, 
les artisans «fi faut qu’à côté des 
immeubles de standing II y oit des 
constructions plus simples afin que 
des gens de condition modeste 
puissent loger sur place a non 
aller habiter dans des cités excen- 
triques. « SI Menufnnce quitte 
Saint-Etienne, ce sera, selon M. San- 
guedolce, « une catastrophe.- en par- 
ticulier pour tout le c Oté sud de la 
ville, où 80° f» des salariée de cette 
grande entreprise demeurent soit 
comme locataires, sdh comme co- 
propriétaires. Or II es t. question que 
Manufrance- éclate en trois parties». 
Si l'on sait que r usine è paquets 
pour la vente par correspondance 
doit s'implanter sur te zone indus- 
trielle. on Ignore, affirme M.' San- 
guedolce, «où le secteur fabrication 
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al las bureaux - doivent être naos- 
tôréa C'est la grande Inconnue, u r V 
Vins de Saint-Etienne ayant 291 , ,,\s 
dans tes actions de Manufranca, *i .'I? - 
quatre administrateurs qu» noos } : ; V 
allons désigner auront pour lécha de 
s'informer de la situation et des fat», 
retires de transfert. Nous agirons 
pour que Manu t rance reste où . eflg 
est, d’autant plus que ce n'est pas 
■une usine polluante ». 

Agé de cinquante-sept, ans, aîné 
d’une modeste famille d’origine, sici- 
lienne de sbc enfante, M . Ssngua- 
dokte descendit, à l'Age de doua 
ans. dans 1a mine, au puits Sagnsl, 

à Roche-la-Mollôie Fait prisonnier 
en loin 1940. libéré comme soutien 
de famille un an plus tard. 0 entra 
dans la Résistance- Arrêté an 1948, 

H est déporté à Dachau A son 
retour, en 1945. il retourna à la mine, 
mais cette fols comme mineur de 
jour Lors des grèves de 1948. U est 
arrêté et licencié. Nommé secrétaire . 
fédéral régional' des mineurs C.G.T., ' 
j| était, fusqu’è ce 24 mats, secré- 
taire - de l'U.D.C.G.T. de la Loire 
depuis 1950. 

La voilà maire dans la nauvfèru 
vlUs de France. Il en mesurait la 
responsabilité ao soir du 20 mare, 
après te proclamation 'des résultats. 
Lorsqu’il est arrivé è te Bourse du 
travail où P attendait trois à quatre 
mille personnes, r accueil qullul tut 
réservé l’a bouleversé. •J’el eu un 
choc. J’ai vraiment été pris -aux 
tripes. S al failli pleurer lis m sont 
libérée. J’ai ressenti leur enthou- 
siasme, leur espoir et aussi leur 
amitié. Céletil quelque chose d’extra- 
ordinaire. « 

Maire. U ne briguera aucun autre 
mandat, même pas un poste su 
conseil régional Rhône-Alpea n ne 
se présentera pas aux législatives. 

M. Sanguedolce se veut le maire 
non seulement de tous ceux qui l'ont 
élu, mais de la population entière 
« Noua sommes prêts è travslller 
avec tous tes Stéphanois, y compris 
avec ceux et celles qui furent, hier, 
nos adversaires et qui ne partagent 
pas les options de la gauche unie. 

Le renouveau de la. cité, ce 'ne sera 
pas rœuvre d’un homme, d'un ou 
de plusieurs partis, ce -sera rouvre 
des Stéphanois et des Stéphanoises 
dont nous noua efforcerons de ser- 
vir les Intérêts dans une franco libre 
et. démocratique. ■ C’est par ces 
mots qu’il a 'levé ta première séance 
de son conseil ■ municipal. 

PAUL CHAPPEL 


LES DIFFICULTÉS DE MANUFRANCE 
ou comment rajeunir un septuagénaire 

De notre correspondant régional . 


Saint-Etienne. — Le nou- 
veau maire de Saint-Etienne, 
~ M. Sanguedolce (P.CJ, a 
dosier délicat celui de Mar 
nufrance. Cette entreprise 
plus -que septuagénaire dont 
la vüle détient- 29 % du capi- 
- ta! n’échappe pas aux diffl- 
• cultés que connaissent de 
1 nombreuses sociétés de la 
Lolra et qui se traduisent par 
an chômage élevé dans' ce 
département (« le Monde » 
du 18 mars). 

La direction a récemment 
annoncé un allégement des 
efTectirs de 400 personnes sur 
les 3 786 salariés de la société 
dont 2 700 sont employés à 
Saint-Etienne. ' 

Pourquoi ces mesures ? Bien que 
dans l’ en s em ble des entreprises 
de produits manufacturés Manu 
f rance figure parmi celles qui 
se sont le mieux comportées en 
1976. son déficit atteignait à (a 
fin de l’année 17 millions de 
francs Même si la société a mieux 
Uxè son épingle du Jeu, son chif- 
fre d’affaires (700 millions) a été 
Inférieur à l’objectif qu’elle s’était 
assigné (783 millions de francs). 
Or, cette diminution des résultats 
survient précisément à un mo- 
ment où la firme doit faire face 
à des investissements Importants 
— . les premiers entrepris depuis 
quarante ans — constitués par 
la construction sur la zone Indus- 
trielle de Molina-ia-Chaaette d'un 
entrepôt et d’un service des expé- 
ditions, couvrant une surface de 
45000 mètres carrés, et par l'ou- 
verture à Paris d’un dépôt de 
12000 mètres carrés. 

l/lnsevsttesement de Moilna 
s’élève à lui seul à 56 mil lions dé 
francs. Ce n’est pas ia vente de 
11 000 mètres carres de bâtiments 
à peu près Inexploités, et d’un ter- 
rain situé sur le cours Fauriel pour 
tua montant d’un peu .plus de 
4 millions de francs qui pouvait 
compenser cette dépense 
Manufrance a obtenu un em- 
prunt de 20 millions de francs du 
Crédit national mais a dû. en 
contrepartie. réaliser rapport 
d’une somme équivalente Pour y 
parvenir, la société devra émettre 
des o bliga tions convertibles. 

La vente par correspondance 

reste pourtant le point fort de la 
société (70 % du CA), comparée 
au secteur de la production in- 
dustrielle (25 % du CA), a.rwiçç 


• lo journol mensuel, de 
documentation politique 

après-demain 

(non vendu dans les kiosques) 


Offre m dossier ceaptet sar : 

LE SPORT 

Envoyez 10 francs (timbres « 
chèque à APRÈS-DEMAIN 
27. rue Jean-Dolent. '75014 Paris, 
en spécif iant Je dossier demandé 
ou 40 F pour f abon n em en t annuel 
ffiO % d’économie) qui donne droit 
à renvoi gratuit de ce oomére. 
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cycles et machines à coudre, 
affecté d’un déficit permanent 
Malgré un regain de faveur, le 
marché du cycle ne représenté 
jamais que soixante mille engins 
par an. Et encore s’agit-il, comme 
pour les machines à coudre, bien 
plus' d'assemblage de' pièces pro- 
duites par la sous-traitance 1 que 
de fabrication. Les armes elles- 
mêmes. produits de haute qualité 
qui ont fait la réputation de 
Man af rance ex représentent envi- 
ron 70 % du secteur industriel, 
traversent une période difficile 
due notamment a la concurrence 
des produits similaires fabriqués 
à l’étranger On stock de trente- 
cinq mille armes se serait ainsi 
accumulé au cours des derniers 
mois, affirme l’un des responsa- 
bles du comité d’entreprise. 

Man uf rance tente aujourd’hui, 
sinon une reconversion, du moins 
une rationalisation de ses acti- 
vités. Enfermée longtemps dans 
un système protégé qu’elle a en 
le mérite de développer, elle 
essaie de trouver un second souf- 
fle dans un marché de concur- 
rence.. Mais comme beaucoup 
d’entreprises stéphanoises, n’a- 
t-elle pas réagi un peu tardive- 
ment ? n n’est pas facile de ra- 
jeunir un septuagénaire. 

BERNARD EUE 
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A LA MAIRIE DE PARIS 


Dans les antres départements 


les ONZE HASES 
PHMDHtrs 


On** personnalité» politiques, 
du U Juillet 1789 n 18 mus 
nm, Sa lendemain de la prise 

de In BaQUï 8 nnsnmctlon 
de Ja Commune, ont déjà porté 
.2*' titre do maire de Part». D 
s’s*tt dèi 

jean - Sylvain QalHy (1788- 
179 1), JéiOme Petto n de VIHb- 
nanrt (1791-3192), Jean Bode- 
CambOrt (21-27 septembre 1792), 
René Boucher (septembre-no- 
vembre 1792), Nicolas Cbambon 
de Montana (1792-1798), Jean- 
Nlcolaa - Pache (1793-1798) et -' 

- Jean - Baptiste xienrtot-Lescot 
Cmai-JttlHet 1798), sons la Bévo- 
tntton; 

t-mij -aiitoimi Gaxnler-Pagès 
' (février-mars 1888) et Armand 
Marrast (mus- juillet 1848), à 
nnstanratton da la n* R£pn- 
bllqoe ; 

Etienne Arngo (septembre-no- 
vembre 1870) et Jnles Ferry 
(novembre I87D-mars 1871), à la ; 
chute an Second Bmpize. 


IE QfOIX DES MEMBRE 
DQ COMMISSIONS 
D r A»ONDfSSeMENT 


La première . bataille que l'op- 
position livrera contre le maire de 
Paris portera sur la .composition 
des commissions d'arrondis- 
sement, Celles-ci, selon le texte 
du nouveau statut de Paris, sont 
composées - à part égales • des 
conseillers Sus du secteur élec- 
toral, des officiera municipaux 
nommés par le maire, des mem- 
bres élus par le Conseil de Paris. 

Le P-CL voudrait donner aux 
conseillera élus une plus grande 
inDnence au sein de ces commis- 
dons. Une . déclaration publiée 
jeudi 24 mû* par le groupe des 
copsèmera communistes de Paris 
souligne que' les élus 'parisiens 
devraient pouvoir Intervenir, dans 
la nomination des officiers muni- 
cipaux : ceux-ci ne seraient 
désignés par le maire que sur pro- 
position des consens de l'arron- 
dissement. 

De plus, le P.C. voudrait que 
la présidence du bureau de^ cha- 
que commission d’arrondissement 
revienne à ün.élu. T 

La majorit é ~ n^ cceptera, sans 
doute pas ce système qui abouti- 
rait. & un. résultat très' différent 
du principe retenu par le nouveau 
statut. Les' auteurs de la loi du 
SI décembre 1975 ont en effet 
voulu éviter qu'un secteur ait une 
représentation politiquement dif- 
férente de celle qui, au Conseil 
de Paris, constitue la majorité. 


M. Sarre est élu président du groupe socialiste ^ m 


Le groupe socialiste du Conseil de Paris a Bu, jeudi 34 mars, 
. M. Georges Sarre, animateur de la tendance CERES du PJS. ■ et 
nouveau conseiller du 11 « arrondissement, au poste de président, et 
MM. Georges Dagcm et Pierre Gvtdoni, respectivement conseiller des 
& et 3» arrondissements et conseiller du 19*. aux postes de vice- 
président. 

Au cours de la conférence de presse qui a suivi et à laquelle parti- 
cipaient les deux conseillers radicaux dé gauche, M. Georges Sarre 
a insisté sur le caractère « monocolare » du bureau du groupe socia- 
liste. La constitution de ce bureau est cependant le résultat d’un 
compromis entre, dune part, les représentants du CERES. majo- 
ritaires au sein de la fédération de Paris, gui entendaient obtenir, 
outre la présidence et la vice-présidence, les postes de secrétaire, 
et, d’autre part, la majorité du PS. qui a obtenu une répartition 
plus égaie : chacune des tendances se voit ainsi confier un poste 
de vice-président et un poste de secrétaire. 

■ Evoquant les relations avec le groupe communiste, M. Georges 
Sarre a affirmé que . si Topposition Pavait emporté à Paris, commu- 
nistes et socialistes se seraient retrouvés à égalité de conseillers et 
la capitale aurait eu un maire appartenant à la s gauche socialiste a. 
Le nouveau président du groupe du PS. répondait ainsi â M. Fiszbin, 
qui avait souligné récemment fie Monde du 24 mars) que Tes com- 
munistes sont devenus « la principale farce ff apposition au Conseil 
de Paris s et quren conséquence le P JG. doit occuper une place pré- 
pondérante au sein de cette opposition. 

Enfin, M. Georges Sarre a reproché à M. Jacques Chirac de 
vouloir confisquer la démocratie en faisant des mairies annexes 
« autant de relais du RP JL a. 


BESANÇON (Doubs). — 
Mi Robert Schwint, sénateur 
CPA). 

[Né la 11 Janvier 1928 h Montbel- 
liard( Doubs), M. Bobert Schwint. 
and on directeur de collège d'ensei- 
gnement général, a été élu sénateur 
en 1974. Ancien maire de Bosse*. 
M. Schwint, qui est conseiller, gé- 
néral depuis 1978, succède à. M. Jean 
MLn^os. PS. qui ne e* r epr ésen tait 

NANCY (Meurthe-et-Moselle). 
— M. Claude Coulais (RI), 
■secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre de l'Industrie et de la 
recherche. 

[Membre du gouvernement depuis 
le 20 décembre 1970, M. Cou 1 m» est 
né le 23 janvier 1824.J 


t'ACTIVITÉ PARLEMENTAIRE 

Députés et sénateurs souhaitent une meilleure 
information télévisée sur leurs travaux 


...ET RÉËUS 


M. Georges ' Sarre a expliqué 
que le PA a mené à Paris « une 
campagne militante en profon- 
deur ». H a critiqué les méthodes 
dont a usé la majorité en lui 
reprochant notamment d’avoir 
utilisé systématiquement les 
w>s.irtpg d'arrondissement. « Nous 
n’avions pas, a-t-11 expliqué, les 
moyens financiers de répondre. ' 
c’est pourquoi nous avons eu 
recours à des méthodes plus ori- 
ginales: le téléphone, les réu- 
nions d'appartement, le porte-à- 
porte. ». 

Après avoir souligné que daw» 
le nouveau Conseil de Paris les 
socialistes et les radicaux de 
gauche passent de onze à dix- 
huit (dent un 'gaulliste d’oppo- 
sition quT a le statut d’apparenté) 
alors que les iwnmnTi fgfciw - ns 
passent que de vingt & vingt- 
deux, M. Sarre a déclaré : ■ - 

s Les chiffrés parlent cTeux- 
mémes. Nous n’avons pas besoin 
de proclamer mie le PA est le 
premier parti de gauche dans la 
capitale. Cela signifierait que 
nous sommes sur la défensive. Il 
vaut mieux - faire la démonstra- 
tion, et nous serons départagés 
lors des élections législatives de 
1978. » 

nr Sarre a également 'insisté 
sur-le fait que la campagne élec- 
torale a été l’occasion d'un amal- 

r re en t re les diverses catégories 
militants socialistes, r -Nous. 
avons obtenu une cohésion plus 
grande et une pbu grande- cohé- 
rence au niveau du discours ». 
a-t-il expliqué. Il .b d’autre part 
précisé que la fédération dç Paris 
an PA, qui compte environ cinq 
ptnie cinq cents adhérents, & vu 
ses effectif^ progresser d’environ 
10 % durant la campagne. 

.'An sujet- des résultats électo- 


raux, le chef de file des candi- 
dats socialistes a estimé que « la 
droite a réalisé le plein de ses 
voix au second tour», et qu’un 
« important pourcentage dfBee- 
teurs jobertistes ou écologistes 
se sont prononcés pour l'union de 
la gauche ». « Le PA a-t-11 
ajouté, doit entamer une réflexion 
et trouver des réponses aux inter- 
rogations écologistes et féministes. 
Ces problèmes doivent être mieux 
pris en compte. Ces électeurs ont, 
en quoique sorte, voulu « punir» 
la gauche au premier tour ; puis 
ûs ont barré la route aux' équipes 
de la majorité. » 


LES SYNDICATS CF.D.T. 

DEMANDENT 
AU NOUVEAU HASE 
UN HWEZ-VOUS 

Dans une lettre . envoyée ven- 
dredi 25 mai* en fin de maMwAij, 
l’Union des syndicats CP JD .T. de 
Paris damûMte au nouveau maire 
de la capitale d ’ titre reçue dans 
les plus brefs délais, compte tenu 
de Wrgence de la situation des 
travailleuses et travailleurs ». 

c Nous vous demandons, écri- 
vent les syndicalistes, l’ouverture 
immédiate de réeUes négociations 
parisiennes sur des objectifs 
concrets et précis » concernant 
l’emploi (« 110 000 Parisiens sont 
en chômage »), le logement 
i*88 000 logements restent. vides*), 
les crèches, - les - de 

santé, etc. La CFD.T. indique 
qu'elle est prête & présenter des 
«■andidnt* £ l'âecboQ des com- 
missions d'arrondissement dans la 
mesure où elle sera sollicitée. 


Dans les nouveaux conseils municipaux 


CÀLUIRE-ET-CUIRE (Rhône). 
— M. André Cuzln, nui, ancien 
adjoint au maire, qui ne se 
représentait pas, nous prie d'in- 
diquer que le conseil municipal 
sortant comprenait neuf radicaux^ * 
Le nouveau conseil est composé 
de 15 mod. maj., 8 CDA, 5 rad, 
2 RPJEL, 2 RX, 1 F AD. 

DOUAI (Nord). — M. Charles 
Fenain, soc. incL, qui a été réélu 
maire, nous indique que le nou- 
veau conseil municipal est com- 
posé de 33 membres soc. tod, 
CDA, act lot, AP A, RI et 
sans 'étiquette, sans qu'il soit 
possible d’en établir une réparti- 
tion chiffrée, fi nous précise qu’il 
ne saurait se situer dans les 
« modérés-majorité s et que le 
RPR. et les RL ne détiennent 
pas la majorité air sein du conseil 
municipal qu’il dirige. . 

GRASSE (Alpes- Mari ti me s). — 
Le nouveau conseil municipal 
comprend 15 P.CL, 11 FA, 3 radi- 
caux de gauche et 2 personnalités 
choisies par le P.C. (et non 
17 P.O, 9 PA, 3 rad. a. 2 pers. 
comme indiqué dans le Monde 
du 22 mars)- ■ 

t.w w.'BRfiTS . TO.w U iwW (Val- 
de-Marne). • — ' 11. Roussillon, 
mair e sortent* nous indique que 
la liste qu’il conduisait . et dont 


OZOIR-LA-FERRIERE iSeine- 
et-Marne). — La composition du 
conseil municipal est : 13 PA, 

6 P.C- 4 divers gauche, 3 exfcr. 
gauche, 1 MRG. 

PONTAULT-COMBAULT (Sei- 
ne-et-Mame). — H n*y avait pas 
de . membres du parti socialiste 
dans le conseil sortant. Le nou- 
veau comprend 11 PA, 9 P.C. et 

7 MR& 


SAINT-MADR-SUR-LE-LOIR 
(Eure-et-Loir). — Dans le com- , 
men taire qui accompagnait les 
résultats an second tour (te 
Monde du 22 mars), nous avons 
omis de préciser que M. François 
Levacher, ancien sénateur, n'était 
plus maire depuis 1971. M. Leva- 
cher, qui a été battu à l’occasion 
du dernier scrutin, n’était que 
conseiller municipal sortant, après 
avoir été maire de 1945 & 197L 


BRON (Rhône). — M. André 
Sousl (PA). 

CALUIRE-ET-CUIRE (Rhône). I 
— M. Frédéric Dugoujon, député 
réformateur. 

NICE (Alpes - Maritimes). — 
M. Jacques Méd ecin. RL, secré- 
taire d’Etat auprès du ministre 
de la qualité de la vie (tourisme). 

SAINT - OUEN - L’AUMONE 
(Val-d’Oise). — M. Alain Ri- 
chard, auditeur au Conseil d’Etat, 
trente et un an. PA, a été élu 
maire. le nouveau conseil com- 
prend 15 PA, 11 P.C. et 1 PA.U. 
U n’y avait pas de membres du 
parti socialiste dans le conseil 
sortant. 


If M.S.L 

PROPOSE U CRÉATION 
D’UNE FÉDÉRATION D&OCRATE 
LIBÉRALE CT SOCIALE 


Le comité directeur du Mou- 
vement des sociaux -libéraux 
a siégé. Jeudi M mais, sous la 
présidence de M. Olivier Stim, 
secrétaire d’Etat, secrétaire géné- 
ral de la fo rmation. Celui-ci a 
été chargé de « prendre des 
contacts _ en vue . de la_ création 
d’une fédération démocrate libé- 
rale et sociale ». Selon les diri- 
geants du MAL., cette fédération 
pourrait devenir, au côté du 
RFA, « le deuxième- courant de 
la majorité ». Elle regrouperait, 
« d’un côté les républicains indé- 
pendants et les centristes, de 
l’autre les radicaux et les parti- 
sans de la social - démocratie, 
parmi lesquels les sociaux-libé- 
raux feraient porter leur effort 
sur la recherche d’une voie nou- 
velle dans un esprit de progrès 
social et de large ouverture ». Les 
sodaux-Dbéraux estiment qu’il 
est urgent « que la majorité 
prenne les moyens d’une organi- 
sation nouvelle ». 


• Le Mouvement démocrate 
socialiste de France, que préside 
Ml Max Lejeune, dresse le bilan 
des gains communistes acquis, 
selon lui, grâce à l'attitude du 
PA., et estime â propos de ce 
dernier : « Le comportement du 
nouveau parti socialiste est la 
négation même de la tradition 
socialiste définie par Léon Blum 
au congrès de Tours de 1920. 
assurant alors par son choix cou- 
rage ux la pérennité du socialisme 
démocratique. » 


La délégation parlementaire 
pour la radiodiffusion-télévision 
française s’est réunie mercredi 
23 mars au palais du Luxembourg. 
Dans un communiqué. M. Jean 
Boinvilhers, dépoté RFA du 
Cher, président de la délégation, 
qœ l'information donnée 
par la télévision sur les travaux 
du Parlement c n’est pas satis- 
faisante pour les téléspectateurs ». 
U observe notamment que la re- 
transmission des débats par les 
sociétés de programme TF 1 et 
Antenne 2 ne répond pas au 
rôle d’information civique que 
l’on devrait en attendre. U 
conviendrait, selon lui, d'élargir 
et de diversifier ces émissions 
sous le contrôle des bureaux des 
Assemblées. 

M. Boinvilliers regrette qu’à 
l’exemple du Bundestag (RF JL), 
dont le service de presse est très 
développé, le Parlement français 
ne soit pas doté des services d’in- 
formation plus étoffés, capables 
de donner aux sociétés de radio 
et de télévision une Information 
complète sur le Parlement II 
propose la constitution, au sein de 
sa délégation, d’un' groupe de tra- 
vail chargé d’étudier de nouvelles 
modalités d’information sur les 
travaux parlementaires. Les ré- 
sultats de cette étude seront sou- 
mis aux bu reaux de l’Assemblée 
national» et du Sénat 

De son côté, M. Jean Cluzel, 
sénateur (Union centriste), sou- 
haite que les sociétés de pro- 
gramme permettent aux parle- 
mentaires de participer davan- 
tage, en tant que rapporteurs, aux 


débats télévisés. M. Jack Ralite, 
député communiste de la Selne- 
Saint-Deiils. estime que les 
grands débats parlementaires 
conservent leur Intérêt et qu’il 
convient d’en maintenir la re- 
transmission tout en recherchant 

de nouvelles formes d’informa- 
tion sur le Parlement. 


l£ mm DE l'ÀSSEMBLÈ 
DEMANDE 

AU CONSEIL CONSTITUima 
DE SE PRONONCER 
SUR LE* CAS DE M. DASSAULT 


Le bureau de l’Assemblée natio- 
nale, réuni mercredi 23 mars au 
Palais-Bourbon, a décidé de de- 
mander au Conseil constitution- 
nel de poursuivre l’examen de la 
requête que lui avait adressée 
M. Marcel Dassault, député 
RFA de l’Oise, et qui tendait 
à apprécier la compatibilité de 
ses activités professionnelles avec 
l’exercice de son mandat parle- 
mentaire. 

Le 20 décembre, le Conseil avait 

décidé que cette demande « n’était 
pas recevable en Tétât » et 
constaté que le bureau de l'As- 
semblée n’avait pas pris position 
sur le cas du député, comme, 
estimait-il, 11 lui appartenait de 
le faire. 


M. SANGUtitETTt : l'intelligence de M. Giscard d'Esîaing n'esf 
pas adaptée à sa fonciion. 


M. Alexandre Sangulnetti, an- 
cien secrétaire général de TOD.RL 
a déclaré, le .24 mars, à Sud- 
Radio : c Si les formations poli- 
tiques qui soutiennent le gouver- 
nement et que je me refuse 
d’appeler la majorité sont capables 
de trouver un tronc commun et 
des accords, nous pouvons espérer 
l’égalisation de 1967. Mais pas si 
nous nous séparons, et cela dépend 
du chef de TEtat et du premier 
ministre. » 

■ Commentant ‘ le' c ommun iqué' 
publié par l’Elysée sur les élec- 
tions municipales, et qu’il qualifie 
de c bouillie pour les chats ». 
M. Sangulnetti a déploré. « le 
manque d’intelligence politique » 
de M. Giscard d’Estalng en 
disant : « Le rive du président 
de la République de séparer les 
socialistes des ■ communistes est 
absurde, et c’est la preuve évi- 
dente que le président de la 
République n’est pas un cerveau 
ppûtique. U n’a pas la connais- 
sance de la France. H est très 
Intelligent, mots les intelligences 


• La Nouvelle Droite française 
(qui se réclame du monarchisme 
libertaire) estime : elTayant rien 
à attendre du marais majoritaire, 
nous nous félicitons de la poussée 
de T union de la gauche. Seule 
cette union possède présentement 
la cohérence nécessaire à la des- 
truction de TEtat bourgeois. A 
défaut de trouver dans les idées 
de la gauche des points de 
concordances avec nos propres 
idées, nous possédons en commun 
le souci de mettre un terme à une 
gestion qui, depuis 1969. ruine le 
pays et n’offre aux Français que 
le .désespoir au pire, et V amer- 
tume au mieux. » 


sont diverses, et la sienne n’est 
pas adaptée à sa fonction .» 

Le RFA a publié dans la soirée 
de jeudi une mire an point pour 
nipmw que M. Sangulnetti 
n’ayant aucune responsabilité 
rtnns les instances dirigeantes du 
mouvement, ses opinions person- 
nelles ne . sauraient en g ager 
celui-ci. 


If R.P.R. VA ÉDITER 
UN HEBDOMADAIRE 


Sons le titre l’Enjeu, le RFA 
doit éditer, an début du mois de 
mai im hebdomadaire dent le 
directeur politique sera M. Pierre 
Cbaipy, actuel directeur de la 
Lettre de la nation. 

La Lettre de la nation, publi- 
cation quotidienne du RFA, dont 
le tirage actuel est de 11 700 exem- 
plaires par jour, continue de pa- 
raître, mais sa présentation va 
être modifiée. 


• A la suite de la publication 
d’une protestation de la Fédéra- 
tion des anciens combattants et 
engagés volontaires juifs dans 
l’armée française (le Monde du 
25 mars), M. Hadjenberg nous 
fait savoir que, loin d’être 
c inconnu», il a été l'initiateur 
des «douze hedres pour Israël» 
et qu'il est membre de la com- 
mission permanente du Conseil 
représentatif des institutions 
Juives de France (C. R. L F.), 
membre du comité central de là 
Ligue internationale contre le ra- 
cisme et l’antisémitisme (LICA), 
et conseiller Juridique de cette 
organisation. 


tous les membres ont été élus, est 
apolitique et non favorable a la 
majorité. 

: LYON .(Rhône). — M-Coste- 
chareire. qui conduisait, au. pre- 
mier tour, une liste, d’extrême 
gauche (O.C.T., LO, LCA.) dans 
le troisième secteur de la ville, i 
nous indique qT’ü appartient à 
l’Organisation communiste -des 
travailleurs (O.C.T.) et non an 
PAU. 

MAUREPAB (Yveliües). r- Le 
conseil municipal comprend 
12 P.C., 12 PA, 2 PAU. et une 
personnalité sans étiquette. 

NOISY-LE-SEC (Seine-Saint- 
Denis). — Le PAU. a présenté 
mie liste d'action .pour l’auto- 
gestion socialiste avec dea ' mili- 
tants écologistes, syndicalistes 'et 
des. habitants. Cette liste job 
«importait pas de chef de file. 
Le PAU. précise c gy*g ajout 
fait dans la Seinc-Safnt-Deais 
pour participer au combat dans 
Fvnttè de la gauche, et qtdû m a 
exclu à Noisy-le-Sec sans 
qu’aucune discussion n’ait pu 
avoir lieu ». 


> Atari DELON veut être plus 
qu’un comédien célèbre. Toutes 
les aventures le tentent. 

On Ta vu affronter les lumières brû- 
lantes de ràctuaGté oü : se . lancer 
dans la carrière dynamique d'orga- 
nisateur sportif international. 

Il présenta, aujourd’hui, lé fruit 
de sa dernière passion : Préparée 
secrètement depuis plusieurs mors, 
une collection complète, de meu- 
bles portant sa griffe qui déroute 
tes critiques et séduit les amateurs. 

OrigGiate mais incontestable- 
ment pleine' de réminiscences 
«modem' style», cette collection 
râpEsée dans des matériau x nob les, 
êt contemporains est présentée en 
exclusivité par J ANSEN 

Vestàmpillede 

l’élégance 

Autour des meubles signés Alain : 
DELON, JANSEN COLLECTIONS 
(65, avenue Franklin Roosevelt} 
présente te pièces maîtresses 
fabriquées et estampillées dans ses 
ateliers , (es meubles .et ‘tes objets 
sélectionnés parmi les plus belles 



créations : contemporaines , par 
JANSEN COLLECTIONS. 

finalement Jansen 
est-ce cher ? 

JANSEN cher ? Certainement pas ! 
Vous' serez surpris de découvrir* 
que les prix proposés avenue 
Franklin Roosevelt sont très stric- 
tement étudiés. Ceux que nous 
publions Ici vous en convaincront. 


a Portefeuille o : table dépÛante 
en bols laqué. Dépensions: fermée 
90x90, hauteur 74 cm. Ouverte 
140 x 140, haute ur 72 cm- Baste eh 
coloris noir, sablé et prune :2705F. ■ 

e Royale»: table ovale à plateau 
abattant avec allonge en bois- laqué 
ou acajou venus: 10455F. 
chaise Toka :350F. 

a Voulez vous»: canapé 3 places 
en cuir Gofd: 7940 F. 


Le fauteuB assortie: 4335 F. 

Une table de back gammon et une 
table ■ de bridge. Laiton -doré- et 
chrbmé. .Dessus cùir, tiroir incor- 
poré pour cartes et jetons. 

Prix: 10348F. chaque 

rc Pétales o : table en bois laqué. 
Ses quatre plateaux indépendants 
et articulés permettent de mortifier 
à volonté sa hauteur et son usage. 
7725F. 


JANSEN 


65, AVENUE 
FRANKLIN ROOSEVELT 

Pour in savoir phn sortes meubln _• 
et le* obfats JANSEN CoSections, ^ 

omoyo-nous shnpietnem 

votre cane de visita. OPETHS 


i 
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ftiur vous assurer toute la sécurité passible 
pour vous et votre farrttc, h FbrdTàuma dispose d'un 
équipement <teséairité rare dara une voitixe de sa 
catégorie irejjjrder donctetaÈteau ci-dessous. 

Et comme toutes les Ford elle est jprantiel an 
(pièces et matn-efeeuvre) kilométrage fl&riitfc 
Une sécurité de pks. 

Une familiale doit être sûre. 



J feux dignoonts et dt dfcrnse 
©Erajuet 1 rnoix : cobCA et 
fc^noc metfeaesce. 

©Va» fit et AR In plut tojo 
ÿuaïprà, 

©tant 4 deebie dra* iriah 
R» serre, k dtaqua 4 Trora. 

©Vfcyw tamise de CCntrÜe 
(nMm 

©EsurÿKeA2iàBSseïet>»e> 
rinikcnqBt 

©ftrrtrâeBiwefBSesS. 

©HiboAMiBacn nota* ”?=»?■ ^ 

^iawdéfarnabtaifoQGjet <^orewrlei«tr«al«i!T*i<3. 
Uni trc. 

©CdenK de drcafoai Jbsrp- 
Mdtneÿa 
«S Voünt de jfcwttA, 


( ttlTAfa a de tard etidoo et 

MftÉm&ZXi- 

@Cciit^TTS Autorité A 
pyoïiBT. 

IBSxtse <!e sdavtf des potes 

ksenfvas. 

de gravtt tris Ens, 
iNouwfc nn^racei AR » 
J^sxc i ffcjücé po*7eivve. 

IJyBjrres jtjbÉaBricej 4 Crwu et 


Une Cun3iale peut Kre befle. 

U Ford Taunus est une belle wxûre Reguriez 
ses %ws tendues, très pures. Sa surface vitrée. 

Sa ceinture de caisse éiégmte. L’impression de race 
qii se dégage de b Ford Taunus n’est pas une Biusioa 

UnefemÜMe doit ftrec wiferU Hft 

La Ford Taunus offre dnq places spacie u ses. 

Ses sièges soint enveloppants, modfeux. Le tableau de 
bord, dar et complet est cfixie finition luxueuse. 

Dansson ooffre njSS Efij gg Ssy” 
m dm»), tes bagages [ âAIIWf . 

tiennent à l'aise. U suspension (à flexibaté prog^ssive 
à Arrière) assure une conduite souple et précise 
quelle que soit la charge. Et pourbtenue de route, vous 
pouvez avoir confiance: empattement optimal voies 
avant.» arrière extra-larges (1.422 m). 

Tout en silence. 

n existe 5 modèles de Ford lâunus tlëunus; Lux^ 
GL. S et Ghia. En 3 versions possibles : coupé 2 portes, 
berfine^ portes, break 5 portes. 

Vfaus pouvez ch o isir ent re 3 moteurs 
à 4 (yfindres à arbres à cames en t®te:7 CV, 9 CV 
«11 CV ou un13 CV à 6 cendres en V. 

Demandez vite un essai à Ton des 610 conces- 
sionnaires agents «points de vente Ford en France. 


ebiunetieaiitre. 
jEtares de recul. 

@Fecf«r^êawfaRans. 


Ford Taunus 7cv. 


Légendaire robustesse etsécnrifeé.1 


CHEZ LES CONCESSIONNAIRES EXCLUSIFS FORD DES 20 ARRONDISSEMENTS DE PARIS : 


ETS. 

BlffFARD 

rio /112 
bddofHûpftal 
PARIS 13 
707.79.19 


LA 

ÇHBPEttE 

20* 

MÇalaChapÆe 
PARIS 18 

20 SI 9.40 


BSQSKffllS 

58/60 

zy. POTnecber 
PARIS ri 

B 0529 02 


R.VÎA. 

03 

bdRa^îafl 
PARIS 6 
222.73.80 


SADVA 

19 

rue de Presbnxg. 
PARIS 16 
5002200 - 


H l M jj ■ 

y. 
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POLITIQUE 


DANS UNE MOTION POUR LE CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE 

Le CEHES préconise la négociation 
de compléments an programme commun 


b h'® 


_ Las- dirigeants du CEHES. mino- 
rité du parti socialiste, ont accueilli 
avec un certain stordsma les cri- 
tiques de la direction de leur -parti 
au lendemain des élections munici- 
pales /;« Monda Ou 24 mars). « La 
campagne - électorale an vue du 
congrès, de brin est, défà commencée 
au sain du parti », nota per exemple 
M. Jean-Pierre Chevènement, député 
. de Belfort, « chef de file du CEHES. 
Pour autant lia n'acceptent pas les 
reproches qui leurs sont adressés. Ils 
font remarquer qu’à Créteil -comme 
à' Villeurbanne, oO les élections 
m primaires » entre P.S. et P.G.F. ont 
tourné à l'avantage du part] socia- 
liste, c’est le CERES qui, localement 
e recréé « Implanté *la P-S Selon 
eux, les critiques que -M. Chirac a 
portées contre la minorité du parti 
socialiste se sont révélées Ineffi- 
caces. 

Ils soulignent d’autre part que 
si le débat doit se livrer avec des 
• arguments de chiffonniers » eux- 
mêmes pourraient reprocher à 
M. Mitterrand qu'un de ses proches 
amis, -M. Soulier, ait à Lyon rainé la 
m&lorltâ, comme Ils pourraient repro- 
cher à ML Mauroy (es « trahisons • 
des maires sortants de Cambrai « 
Maubeuga Le ÇSUES, comme U y 
a deux ans, lors de la préparation du 
congrès de Pau, refuse de laisser 
le débat se développer & un niveau 
disciplinaire. Le minorité estime que 
si le P.S. veut jouer le jeu de ta 
représentation proportionnelle en son 
sein II doit en accepter toutes les 
conséquences « notamment la nais- 
sance de tendances organisées. Telle 
était d'ailleurs, fohMIs remarquer, la 
règle au sein de la S.F.I.Û. avant- 
guerre « l'abandon de ce système 
k la libération a favorisé l'emprise 
de Guy Mollet sur le parti socialiste 
et l’atrophie progressive du débat 
politique. La crainte’ du CERES est 
de voir M. François Mitterrand reve- 
nir è la tradition radicale d’un parti 
dominé per ees> élus, par ses nota- 
bles. Cette option paraît d'autant plus 
erronée aux dirigeants de la minorité 
qu'ils estiment que; dans la perspec- 
tive d'une arrivée de la gauche eu 
pouvoir, le P.S. dort être un lieu 
privilégié de débat politique et que 
là est pour lui le- seul moyen de 
remédier è‘ son infériorité militante 
vte-ô-vts du parti communiste. ’• 

Cette dernière argumentation est 
développée dans le projet de motion 
pour le congrès du P .S. en coure 
d'élaboration au CERES. La minorité 
n'a doqc pas rïntention de céder 
face &- M- Mitterrand. Elle se pré- 
pare à un débat politique avefc le 
premier secrétaire et se montre 
prèle k ce" que chacun compta 'ses 
voix et fasse la preuve de sa força 
Le document actuellement mis au 
point au sein de la minorité du 
P.S^ et qui sera officiellement 
déposé • le I* 1 avril, récapitule 
toutes les -positions du CERES. IF 
Insiste sur lé tait qoe la majorité 
se révélé' lu -apable de fuguler la 
crise économique actuelle ét que 
le P.S. sera le - lieu où s'opéreront 
demain les choix décisifs» A ce 
propos, la CERES souligne que 
l'objectif des aoc&nstes reste la 
rupture avec le capitalisme, ce qui 
Implique la constitution d’un « front 
de classe». 

Or lé CB1ES constate, pour le 
déplorer, que l’union de te gauche 
reste fragile sur ' plusieurs sujets 
Importante» comme les nationali- 
sations, la politique économique (le 
débat porte notamment sur une plus 
ou moins grande relance de la 
consommation), l'acceptation des 
régies du marché européen, ('Inté- 
gration européenne et plus généra- 
lement la politique étrangère et 
militaire. .Les membres de te mino- 
rité du. P.S. eetlment que si ces 
pointe ne sont pas approfondis la 
gauche risque de ne "pouvoir échap- 
per è l'échec global de type chilien 
ou è une rupture entre P.C. et P.S., 
comme au Portugal. 


réclament que le programma com- 
mun de gouvernement soit complété 
sur plusieurs pointe. Ën . particulier. 
Iis souhaitent, que soit précisé lé 
râle du . plan dans la régulation du 
marché, thèse qui entend répondre 
à la fols aux critiques de M. Ray- 
mond Barre sur les perspectives' 
économiques du programme commun 
et aux développements de M. . Michel 
Rocard sur Ze rôle régulateur pu 
marché... Le deuxième 'sujet.. sur 
lequel le CERES demande dea com- 
pléments est la politique Industrielle. 
U préconisa une . remise en cause 
de l'organisation actuelle ‘dii travail 
.et la définition d’un nouvel, ordre 
économique mondjaL • • 

-A court terme,' le CERES- sou- 
haite que le programme commun 
complété ee prononce en faveur 
d'une relance de te consommation 
populaire, mate, parallèlement. Il 
prévoit, une réduction . des. revenus 
les plus élevés (ceux qui . ee «Huent 
au-dessus d’un revenu mensuel 'de 
10000 F, encore que ce chiffre fasse 
l'objet de discussions}. Enfin, les 
socialistes ' minoritaires, souhaitant 
favoriser la' reconquête du marché 
Intérieur par (es en (reprisas fran- 
çaises. . . L 

L’étectinn 

do Parlement européen 

En matière de politique Internatio- 
nale, le CERES reste fidèle & sa 
thèse du « compromis géographi- 
que ». Il estime que, compte tenu de 
son poids' spécifique, la France est 
en mesure d’obtenir de l'Allemagne 
fédérale et. des Etats-Unis le respect 
de l'originalité de ses évolutions poll-- 
tfques en contrepartie de la non- 
rupture par Paris des circuits éco- 
nomiques et commerciaux actuels. 
Appliquée à l’intégration européenne, 
cette thèse amène ta minorité du 
P.S. è se montrer réservée quant â 
l'élection de l'Assemblée de Stras- 
bourg eu suffrage universel. L'appli- 
cation d'une telle régis ne lui sem- 
ble acceptable que «I les partenaires 
de la France .s'engagent 6 ne pas 
contrarier r application du programme 
commua Le CERES craint en-effet, 
qu’uns Assemblés européenne- ètuo au 
suffrage universal ne serve à exercer 
sur la France des pressions. de mémo 
nature que celles que tes Etats-Unis 
« r Allemagne fédérale ont effectuées 
sur le Portugal durant, sa phase révo- 
lutionnaire. L'Indépendance nationale 
reste donc, en* matière diplomatique, 
le maître-mot de la minorité du 'P.S. 

En conclusion, le projet de mo- 
tion élaboré par le CERES propose 
trois priorités. La première concerne 
le P.S. lui-même. U e’egit d'en ren- 
forcer le cohésion par •un débat 
politique loyal »,; et . grâce. . à « une 
liberté Inférieure ■sans entrava » 
complétant « une discipline totale 
dans r action». La seconde vise le 
P.C.F. Le CERES refuse te tentation 
de « marginaliser» Je parti -commu- 
niste. U estime, que - les socialistes 
doivent toujours apparaître comme 
les meilleure artisans de -l'union de 
la gauohé sous peine d’être sanc- 
tionnés par l' électorat. En revanche, 
U. reproche . au P.CLF. de. ne pas. 
suffisamment prendre en compte les 
nécessitée de l’action •' gouverne- 
mentale. 

Le CERES craint que fanion de' 


la gauche ne tende à râg.ra»a B V 
de - l'alliance programmatique «j 
1972 à une «impie «aHIance.éfeêL 

tonale». C'est pourquoi H insista aüiT 
la nécessité d’ouvrir un débat pubfle.* 
placé' sous te contrais de l’opiolonj.' 

. pour actualiser « compléter lé pK* t 
gramme commun. Eli particulier, 
juge Indispensable la mise au point-, 
d'une ' position commune k ’ feu* 
semble de te gauche sur te problème. . 
de l’élection de l'Assamblée . euro-" 
péenna- au suffrage untveraeL- Un» : 
■divergence sur ce point capital,, à . 
l’Assemblée nationale, entre cèmrmK 
niates. et so cialis tes parait aux' 
animateurs du CERES; Inacceptable,, 
alors que te gauche peut envisager 
de ' prendre en main ta gestion du. 
paya 

La minorité du P.S. insiste d’autant 
plus sur cé point qu'elle s'inquiète' 
du scepticisme qui aa .manifeste dans 
une partie notable dé' foptnion sur 
,’te capacité- de la gauche & réaliser - 
une mutation réelle. Le poussée des 
écologistes et d’un certain .gau- 
chisme apparaît aux membres du 
CERES comme des témoignages de 
ce scepticisme. 

En choisissant de transposer le 
. débat Interne au P.S: du plan disci- 
plinaire au pian politique, le CERES 
' montre qu'il n’est pas disposé à se 
rendre, en juin, au congrès de Nantes ' 
en position d'aeçusé.. Déjà. Il y a 
deux ans, son influence - s’exerçait 
sur la. quart du parti socialiste. Au 
lendemain des élections municipales, 
les dirigeants du CERES n'ont pas 
du tout Je sentiment d’être an perte 
de vitesse et ont. au contraire, rim- 
pression que leur force s’est enra- 
cinée. Iis peuvent se prévaloir, eux 
aussi, d'importants succès électo- 
raux. Des militants da la minorité du 
P.S., ont, en effet, enlevé des mairies 
aussi Importantes que' Rennes, 
Hyéres. A | b I, Villeneuve-d’Ascq. 
Roanne, Belfort, mais aussi Auriliac, 
Verdun, Fontarifer. Fontalna-tès-Oljon, 
et de nombreuses autres. Cette situa- 
tion n'est sans douta pas. étrangère 
à faction entreprise par'M. François 
Mitterrand pour mettre au pas sa 
minorité. 

- THIERRY PFISTER. 
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les jottaüËÈs pmamim 

DO P L SE RENDROHT 
Ifî 1- ET 2 AVfiH 

Les: tSéptrtés socialistes se réu- 
niront- vendredi matin et après- 
midi 1" avril, et samedi ™bh 
2 avril, & Alfortville (Val-de- 

Tsameï. 

Samedi Tnttin, MML André 
Cha ndern a gor et Pierre Joxe 
rendront - publics leurs rapports 
sur les conséquences de la rati- 
fication-dû traité de Rame relatif 
& FSectlon de l'Assemblée euro- 
péenne an suffrage universel. 


• M. Jean-Pierre Cof, député 
de la Savoie, lait savoir dans une 
mise an point qu’a fl n’a jamais 
rencontré le vice-président des 


Etats-Unis. M. Walter Mandate, 
mais qtdü a été reçu par M. Cyrus- 
Vance en compagnie de M. MU 
chel Rocard, le vendredi 14 jan- 
vier ». M. Cot rectifie ainsi des 
déclarations quH avait faites au 
Dauphiné libéré (le Monde du 
2 g mars). 


c Ni trafair ni périr t » 

N! trahir ni périr », propose 
comme devise le CERES. Pour 
répondre k cette double volonté, il 
préconise ('application du pro- 
grammé commun de la gauche. Tel 
devrait d'alDeura être le titre de sa 
motion. Cette application «a heurtera 
toutefois, admet-il, à trois difficultés : 
le président de la République, le 
patronal, le bloc des Etats-Unis et 
de l’Allemagne fédérale. Le premier 
pourra dissoudre l'Assemblée natio- 
nale, les seconds observer une 
grève des investissements, et enfin 
les troisièmes seront les inévitables 
bailleurs de fonds du gouvernement 
français. 

Pour desserrer cette triple 
contrainte, le CERES estima qu'il 
convient dés maintenant d'alerter les 
militants « l’opinion, de les pré- 
parer intellectuellement aux diffi- 
cultés qui attendent un éventuel 
gouvernement de gauche. ■ Si -la 
gauche reculait devant l'obstacle, 
affirmer» les minor ita ires du P-S-, 
elle se briserait. 

A partir de cette analyse. Ils 


CORRESPONDANCE 

Le poids électoral du P. S. U. 


A la suite de Varücle sur la 
remisé en ordre du PE. souhaitée 
par M. Mitterrand (le Monde du 
24 mars), dans lequel nous indi- 
quions que. la direction du PE. 
juge que l’apport électoral du 
PE.U. n’a pas été déterminant 
lors du scrutin municipal, M.. Pas- 
cal Gallet, membre du secrétariat 
national du PE.U., nous a adres- 
sé la lettre suivante : 

Les élections municipales ont 
montré qu'il existe un électorat 
contestatai r e de la gauche réfor- 
miste, rerrésentant environ 5 % 
du corps électoral Ce courant, 
comme le montre l’examen des 
faits, est largement polarisé par 
le P-S.tr. 

A Paris, la différence de score 
entre les listes « Paris aux tra- 
vailleurs» de 1971 (PJ3.U--L.O.) 
et celles de 1977, tout -comme la 
progression 'de l’union de la 
gauche, correspond à peu près an 
’ électoral du PJB.U. (de 3 E 
5 %. selon les arrondissements). 
Les résultats du P.S.U. sont peu 
différents, selon qu’il se présen- 
tait seul ou avec tes écologistes. 
Le P-S.TX, seul, a fait entre S 
et 10 % k Saint- Brie uc. Canteleu, 
Tarbes, Dole, Chaumont, Nolsy- 
le-Sec, etc. (près de 20 % 4 
Morlaix. Saint- Lô, Bron, etc.). A 
Limoges, -Toulouse, Lyon. Gre- 
noble, Uüe ou Rennes, les listes 
PJ5.P. - écologistes ont fait un 
score Identique 

L’extrême gauche a connu deux 
types de résultats : 

-lï 3 % là oft le PÆXZ. était 
présent que ce soit de façon auto- 
nome (Lyon, Grenoble, Rennes-), 


avec l’union de la gauche (Mont- 
pellier, Paris, région parisienne), 
ou avec le PJC. P. (Marseille) ; 

— Plus de 5 % là. où le PB.U. 
était absent 

De ce point de vue, le cas' 
d’Orléans est tout à tait exem- 
plaire : accord de la gauche 4 la 
dernière seconde, au point que ni 
sur la profession de fol ni sur 
les bulletins de vote ne figurait 
la mention c union de la gauche 9 
(comment s’étonner alors qu’une 
partie des électeurs de gauche 
aient voté pour l’extrême gau- 
che). absence du PJ3.U-, rejeté 
par Mich el de La Pounlère. L est 
vraisemblable que les voix d’ex- 
trême gauche se seraient mieux 
reportées si le PÆ.u. avait été 
présent. 

- E ? pour cet âectorat 

’ contestataire de la gauche réfor- 
miste. la présence du F.S.U. est 
ga r an t e d’une dy namiq ue iiimn 
laquelle fl se reconnaît. De ce 
poiirt de vue. notre parti a. Joué 
un rôle décisif à La Roche-snre 
^on. Chambéry, Saint - Quentin,' 
«étais, ou ailleurs, selon toute 
vraisemblance. Saint- Dlé ou Tbu-. 
louse seraient gérées ■ par Ja" 
Sérabe si le PjB. n’avait pas 
exclu le P.S.U. 

E nfin . Qu’fl y ait aujourd'hui 
prés de mule élus du PJ3.U. ou 
apparentés dans prés de quatre 
cents communes, dont cinquante 
P* & lœ ^ trente 
gflte habitants, est la .preuve 
«■woeme que le courant _aatoges- 
««nnaira est. bien vivant et jouera 
S 11 t%}e impartant dans la victoire 
ae 1978 et ses perspectives. 
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L'OCCUPATION DE SAINT-NICOLAS-DU-CHARDONNET 


Seules les requêtes des traditionalistes qui ne sont pas contraires aii concile 


•Oie 


pourront être retenues, déclare le cardinal Marty 


Jr'S 




Le cardinal François 
Marty, archevêque de Paris, 
entouré par Mgr Georges 
Gilson, évêque auxiliaire, et 
plusieurs personnes directe- 
ment concernées par Inoccu- 
pation de Saint-NIcolas-du- 
Ghardonnet — notamment 
les abbés Pierre Bellégo, curé 
de l'église, et Jean Rognes, 
doyen des 6* et 6* arrondisse- 
ments de Paris, le chanoine 
Maurice ïBret, chancelier 
chargé des questions juridi- 
ques — a réuni une confé- 
rence de presse, le 24 mars, 
pour expliquer les raisons 
qui l'ont incité à autoriser 
la - communauté -paroissiale 
de Saint-Nicolas à faire ap- 
pel à la Justice civile. 


- -, «c Nous sommes ici par la volonté 

•* .. du peuple et nous ne sortirons que 
■■‘y par la force des baïonnettes », a 
' déclaré l'abbé Ducaud-Bourget en 
■ . ■* :=; s apprenant que la justice avait été 
salai par le curé de Saint-Nicolas, 
24 mars, afin de s recouvrer 
~ . rapidement rtismge de son église » 

• - (le Monde du 25 mars). Le chef 
1 : de file des intégristes n'hésite pas, 
d’autre part, à en appeler & l’au- 
torité d’un pape défunt contre les 
■- •. décisions du râpe actuel ni à prô- 
* * ner l'insoumission aux autorités 
ecclésiastiques légitimes, an nom 
■ .'.' d’une fidélité à un pa ssé Idéalisé. - 
■' ' « Je ne prendrai* pas de sanctions 
canoniques contre Vabbê Ducaud- 


Bourget, vu son grand âge, devait 
préciser le «wiinai Marty lors de 
sa conférence de presse, mate je 
le dis clairement : a n’est plus en 
communion avec moi b 

Reprenant le texte de la décla- 
ration qu’il avait faite aux curés 
de Paris, réunis le 22 mars (le 
Monde du 24 mars), le cardinal 
a rappelé l'Importance pastorale 
et dogmatique du concile, pour 
affirmer : « Noue maintiendrons 
le cap. Nous ne reviendrons pas 
en arrière. » L'archevêque de 
Paris voulait ainsi souligner l'en- 
jeu doctrinal et non seulement 
disciplinaire ou liturgique de l'af- 
faire de Saint-Nicolas. - 
? « L'occupation de Téglise Saint- 
Nicolas se veut exemplaire, a-t-il 
noté. Divers groupuscules intégris- 
tes attendent l'occasion pour 
yivltipiUer en France d’autres 
occupations d’églises. Ainsi se 
constituerait une communauté 
catholique parallèle ; ainsi serait 
consommé le schisme. La manière 
dont nous saurons résoudre ce 
conflit sera significative ; de plu- 
sieurs pays on regarde vers Paris. 
Je connais l'inquiétude des évê- 
ques de province.» 

En relevant le e nombre relati- 
vement important de catholiques 
dits traditionalistes (qui) a* inter- 
rogent sur le bien-fondé de Yap- 
plicatUm de certaines. r é f or me s 
conciliaires », le cardinal distingue 
de ceux-ci a les intégristes r— sin- 
cères ou politiques — (qui) trom- 
pent le peuple. Ils utilisent la foi. 
Us cachent, sous une fermeté appa- 
rente, leur insécurité foncière et 


leur refus de l'évolution de notre 
société. Leurs, propos et leurs atti- 
tudes doivent être fermement 
condamnés ». 


Six solutions possibles 


Quelle est la position de l’ar- 
chevêché face a roccupatian de 
Salnt-NîeolBS ? B y avait six 
solutions possibles, a déclaré le 
cardinal Marty : ne rien faire. ; 
laisser faire les paroissiens et ac- 
cepter un éventuel affrontement; 
permettre des actions de non-vio- 
lence; faire appel h la police par 
voie administrative; imiter plainte 
au pénal ou recourir à Ta de- 
mande en référé. Le a 

opté pour la dernière^ car, a-t-il 
expliqué, s outre le droit légitime 
qu'avaient les paroissiens de célé- 
brer dans leur église, je craignais 
une intervention violente de cer- 
tains groupes qui voulaient « nous 
rendre service ». Et puis, nous 
avons voulu agir dans la légalité, 
en respectant le régime démocra- 
tique qui existe en France b. 

Le chanoine Hlret a ensuite 
exposé les aspects juridiques de 
l'affaire. La décision de faire 
appel au juge des référés a été 
prise à cause de la violation de 
l'affectation de cette église et du 
trouble dans l'exercice du culte 
légitime, eu vertu des lois de 
séparation des Eglises et de l'Etat 
de 1905 à 1007. 

Saisi par les plaignants et leurs 
avocats, le Juge devra communi- 
quer sa décision, quand il l’aura 


prise, aux deux parties par l'in- 
termédiaire d’un huissier de jus- 
tice. SL l'ordonnance n'est pas 
exécutée par les occupants, qui 
peuvent faire appel, me sera 
transmise au procureur de la 
République et au préfet de police, 
qui n’est toutefois pas tenu de la 
faire exécuter. 

Au-delà des aspects purement 
juridiques, le cardinal Marty a 
terminé en revenant sur le fond 
de l’affaire : les mesures k pren- 
dre pour répondre aux « requêtes 
légitimes des chrétiens tradition- 
nels (qui) ont leur place dans 
VEglise diocésaine ». 

Tout sera mis en œuvre dans 
les paroisses pour que ces chré- 
tiens soient et écoutés 

par des prêtres capables de les 
comprendre et de les aider k 
découvrir s la richesse de Rensei- 
gnement conciliaire », notamment 
k l'occasion des baptêmes, des 
mariages et des obsèques. Four ce 
qui concerne la messe, une affiche 
indiquera prochainement les 
vingt-trois églises parisiennes où 
la messe est déjà dite en latin, 
ou avec du latin, selon le rite de 
Paul VI, bien entendu. 

. « Il est vrai que ces catholiques 
souhaitent confusément revenir à 
la situation de l'Eglise d’avant le 
concile, a conclu le cardinal Ceci 
n’est pas possible. Mais Ü est pos- 
sible de discerner et de retenir 
parmi ces requêtes celles qui ne 
sont pas en opposition avec le 
concile Vatican II. » 


ALAIN WOODROW. 


UNE REPONSE A L'ABBÉ ROGUES 


Les traditionalistes sont attachés à l'Église 


1H 


En réponse à l’article de 
r abbé Jean Bogues paru dans 
le Monde du 23 mars, nous 
avons reçu . la lettre suivante 
de M. Michel Rolland, catho- 
lique traditionaliste du 5” ar- 
rondissement : ■ 

Les milliers de fidèles de Saint- 
Nicolas ne risquent pas de pren- 
dre très en sérieux toutes les 
inventions . sur des « opérations 
d’extrême droite a, -et Mgr Du- 
caud - Bourget a publiquement 
affirmé l’indépendance politique 
de notre action. 

L’on feint cependant de com- 
prendre ces pauvres traditiona- 
listes ; 'des gens dont il faut 
satisfaire la vive sensibilité sous 


Itx / ' i T V'rv peine de les voir très vtto rom- 

*.*.3 .w. T.-i--, - **• brer dans la 
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>rol du 


névrose. 

Bien sûr, nous sommes sensibles 
aux *np-igns rites, et nous avons 
bien apprécié de retrouver & 
Saint-Nicolas la pureté des céré- 
monies d’aman, mais là n’est pas 
le fond du problème, ni pour les 
uns, ni pour les autres. Les 'tra- 
ditionalistes sont attachés à 
1’ «Eglise» sans qualificatif par- 
ticulier, contrairement aux mo- 
dernistes qui. ne semblent connaî- 
tre que l'sEcHSe d’aujourd’hui». 

Je reconnais que l’Eglise dite 
traditionaliste représente un dan- 
ger réel, mais pas celui que l'on 
décrit : nous attirons déjà des 
milliers de fidèles, et l’on -sait 
fort bien que notre reconnaissance 
officielle nous amènerait une foule 
de sympathisants qui n’hésitent 
aujourd'hui que pour des raisons 
purement disciplinaires. 

Je comprends certaines appré- 
hensions, le coefficient de rem- 
plissage des églises n’est déjà pas 
tellement satisfaisant, malgré les 
attraits de la guitare et les can- 
tiques pops. 

Reste le fameux problème de la 
communion de fol déjà longue- 
ment évoqué par Mgr Marty : là, 
n’étant pas théologien, je n’ai pas 
tellement compris, a l’époque où. 
toutes les messes de tous les pays 
du monde se disaient dans la 
même langue, le latin, on pouvait 

parler de nrwnmyrtirtn universelle. 
Mais, aujourd’hui, pourquoi Irions- 
nous. au cours de voyages, dans 
une Eglise japonaise- ou brési- 
lienne : sûrement pas pour suivre 
une messe incompréhensible, à la 


rigueur pour assister à une fête 
folklorique. B devient évident que 
maintenant la communion de foi 
est réduite aux limites de la 
francophonie, quel avantagé et 
quelle gloire peut-on en retirer? 

Nous sommes malheureusement 
mal partis pour nous comprendre. 
Quelle bonté de nous déclarer 
schismatiques pour nous permettre 
d’obtenir enfin une église 1 
Allez-y franchement :■ jetez à 
l’eau, en criant . très fort au 
schisme, le roc sur lequel vous 
étiez assis Jusqu’à présent je vous 
souhaite simplement de nager 
bien et ■ longtemps. Envoyez vite 
les gendarmes à Saint-Nicolas ; 
ils ne se sentiront sans doute pas 
très à l’aise pour interrompre les 
prières de tous ces « fascistes » 
désarmés, et souvent très Agés. 

De toute façon, nous en sorti- 
rons renforcés, et, comme nous, 
nous avons gardé intactes les 
notions d’amour et de charité, 
nous accueillerons avec plaisir tous 
ceux qui seront fatigués de bar- 
boter dans les eaux trouble^ d'un 
modernisme laxiste. 


Mgr Bardonne prend la défense 
des séminaires français 


« Après l’effondrement des voca- 
tions sacerdotales, dans les années 
qui ont suivi 1968. nous connais- 
sons une certaine stabilisation», 
a déclaré l’abbé Claude Cognasse, 
du Centre national des vocations, 
lois d’une conférence de presse 
réunie le 23 mars à Paris, à 
l’occasion de la Journée -mondiale 
des vocations, fixée au 24 avril 
prochain, qui aura pour thème: 
«Accueillir et annoncer l’Evan- 
gile selon nos vocations». 


Après avoir fourni des chiffres 
sur la situation des séminaires en 
France (voir ci -contre), les repré- 
sentants du centre ont répondu 
aux questions des journalistes. 
Mgr Lucien Bardonne, évêque de 
ChAlons-sur-Mame et responsable 
du Centre national des vocations,' 
a défendu les séminaires français 
contre les attaques des intégristes. 
« Nos séminaires ne sont pas far- 
felus, ar-t-Q dit Ait contraire, ce 
sont des établissements très sé- 
rieux, où Von mène une vie 
communautaire de prière et de 
travail » - 


(le séminaire traditionaliste fondé 
en. Suisse par Mgr Lefebvre), qui 
chercheraient à réintégrer le sys- 
tème de formation mis en place 
par l'épiscopat français, Mgr Bar- 
donne a rappelé que les évêques 
français sont toujours prêts à les 
accueillir, pour avec eux 

«leur état d’esprit vis-à-vis de 
l’Eglise et du concüe VaOafn fl». 
«IZ ne Fagü pas de créer pour 
eux un séminaire spécial & Rome, 
comme on a pu le dire par erreur, 
a-t-il poursuivi, mais de leur pro- 
poser un Heu et un temps de 
réflexion. » Et H a cité le cas d'un 
ancien séminariste d’Ecûne, qui 
avait été admis en octobre der- 
nier dans un centre de formation 
presbytêral à Avignon. 


Le pape se réserve la question 
- du célibat 


Au sujet des transfuges d’Ecône 


PAUL VI 

INSISTE SUR L'IMPORTANCE 
DE U CONFESSION 
INDIVIDUELLE 


Paul VI est inquiet de- l’exten- 
sion des cérémonies pénlteotielles 
tendant à remplacer, en fait, la 
confession Individuelle, sans que 
des circonstances particulières 
puissent les justifier. Au coure de 
son audience hebdomadaire; le 
pape a souligné qu’avouer sas 
péchés à un prêtre constitue « une 
loi importante de YRgltoe qui est 
toujours e» vigueur ». Il a déplore 
1 « abandon croissant » du sacre- 
ment et a rappelé que l'absolu- 
tion collective garde un carac- 
tère « exceptionnel b et ne 
dispense pas de la* confession 

individuelle. 

Selon les normes en vigueur, 
un pénitent ne peut être absous 
de ses péchés graves que sV les 
a avoués individuellement a un 
confesseur; U ne peut donc 
communier après une absolution 
collective. Est cité, en exemple, 
le cas des divorces remaries .en 
dehors de l'Eglise (la Documenta- 
tion catholique du 20 mars 1977). 


DÉFENSE 


1B0B PAMEMENTAIRH 
COMMUNISTES DE LTI.E.0. 

VONT VISITE 
NS BASES MMTAfRB 
AUX ÉTATS-UNIS 


a là soit» de l’entrée de trois 
communistes — . un . député Italien, 
AL A. BoMrtnl ; un «test e ur Italien, 
M. tigo PeedüdU et un- sénateur 
français, k Serge Banebeny (Paris) 
_ g la commission de défense de 
l’assemblée de l'Europe occidentale 
(CJLO-), cette commission, qui 
devait frire anx Etats-Unis un 
voyage d'études de . ***** Jours, 
apprenait «né ee voyage serait limité 
dans u durée, et que' le* visites de 
■bases militaires prévues étalent .sup- 
primées (« le Monde » du 18 février). 

Cette décision américaine a .é té 
depuis, lors modifiée. ..'Le voyage 
d’étude de la commission a. été 
ramené à une semaine, mais les 
rislxei de bases ralMtahq .sont réta- 
blies. Ainsi ' les membres commu- 
nistes 'de la commission se rendront 
an centre d'essai des engins, straté- 
giques da Vandenbexg et à . la base 
aérienne d'Edward*, où fl* v isite ront 
le nouveau bombardier stratégi- 
que B-l, le chasseur - F-16 et la 
navette spatiale. 

Dans les milieux proches de 
PU.E.O., on - se félicite du change- 
aient d’attitude de l'administration 
Carter dans ee domaine. 
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LA SIGNATURE OFFIŒüf 
BU «MARCHÉ DU SIÈOÉ» 
EN EUROPE 
A ÉTÉ REPORTÉE 
A U DEMANDE DU DANEMARK 


Bruxelles (AF JP.). — Le contrat 
définitif du « marché- du siècle » 
des avions de combat ne sera pas 
signé comme prévu le 1” avril, 
nr ift i fl au moins un mois plus tard 
pour permettre aux quatre pays 
européens concernés — Belgique, 
cD&nemark, Norvège et Pays-Bas 
— de rechercher entre eux, et en 
concertation avec les Etats-Unis, 
les formules qui amélioreront les 
compensations économiques espé- 
rées par les deux clients Scandi- 
naves de l’avion F-16 conçu par 
General- Dynamics L’achat, au 
total, de trois cent quarante-huit 
exemplaires est prévu par les 
quatre pays européens. 

Le Danemark, le plus Insatisfait 
due quatre clients, a demandé à 
ses trois autres partenaires euro- 
péens de lui -concéder une part 
des compensations économiques 
e.nnm’ipfo c pgx les Etats-Unis pour 
l’ensemble du consortium euro- 
péen. La réunion des quatre 
ministres de la défense, jeudi 
24 mars à Bruxelles, devrait, en 
principe, donner satisfaction au 
Danemark. Mais, selon les .experts 
du consortium, cette formule de 
solidarité, qui vaut aussi pour la 
Norvège, dépendra de la capacité 
des industries Scandinaves à 
honorer dans les délais et pour 
un prix raisonnable les contrats 
qui pourraient leux être proposés. 


• M. Harold Brown, secrétaire 
américain à la défense, est arri- 
vé jeudi 24 mais en Républi- 
que fédérale d’Allemagne pour 
une courte visite au camp de 
Grafenwhoehr, en Bavière, où 'U 
doit suivre les manœuvres des 
troupes américaine. M. Brown se 
rendra ensuite à Bruxelles pour 
participer à une réunion spéciale 
du comité de TOTAN qui étudie 
la question de l’utilisation des 
radars volante ' (AWACS). — 
(AF JP* Reuter J 


interrogé, enfin, sur sa réaction 
à la proposition de «rouvrir en 
pleine clarté le dossier du célibat 
sacerdotal », proposition faite par 
Mgr Guy Riobé. évêque d’Orléans, 
dans son article: «L’Eglise est 
Invitée au courage» (le Monde 
du 16 février), Mgr Bardonne s’est 
borné à rappeler que la question 
de l’ordination d’hommes mariés 
était «bloquée depuis le synode 
romain de 1971 ». « Le pape 
Paul VI, a-t-U conclu, a décidé 
de se réserver cette question. Mais 
personne ne sait ce que fera son 
successeur.» — A. W. 


LE NOMBRE 
DES POSTULANTS 
A U PRÊTRISE 


TEND A SE STABILISER 


D’après les chiffres du Centre 
national des vocations, H y a eu 
en France 136 ord i n a t i ons de 
prêtres catholiques en 1976, 
contre ta en 1975, 982 eu 1950, 
1429 eu 1925 et 1683 eu 1875; 
12 ordinations de diacres perma- 
nents ont ou Usa contre 9 en 
1975, 5 eu 1974 et 4 en 1973. 


La forte diminution du nom- 
bre des ordination* de piètres 
enregistrée depuis da années est 
en partie compensée par nue 
relative stabilisation des entré» 
dans les centres de formation 
an ministère presbytêral (an- 
ciens grands séminaires), - qui 
avaient accusé un effondrement 
dans las -années 1988-1972. Le 
nombre de postulants à la prê- 
trise était, en effet,, passé 'de 
789 en 1988 * 151 en 1973, puis à 
194 en 1974, 155 en 1975 et 
164 en 1978. 


le nombre da Jeûna et adul- 
tes actuellement en formation 
en France est de 1 180, dont 
1 046 en autres de formation an 
ministère presbytêral, 85 -en 
groupes de formation universi- 
taire (GJmj.), 49 en groupes de 
fo r ma ti on en monde ouvrier 
(GJF.OO- A cm chlores, ü tant 
«Jouter 31 adultes en fatmatio» 
pour la service de la Misai im de 
France, 


La 10 diocèses qtd . ont. .le 
plus die Jeima et traduites en 
préparation an ministère prea- 
bytémi,'- proportionnellement- à- 
leur population, sont s Le Pu y 
(I6j4 Pour JW) DM , habitants). 
Bayonne (9,4), Lafon (5.4), 

Dijon (4 JB), Besançon (A3), 

Vanna (Û). Angers (4), Bayenx 
et Bennes (49). 


ÉDUCATION 


L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES 


L'anglais « for ever 


L'enseignement des langues 
vivantes est devenu, denuls trente 
ans, une des missions principales 
du système scolaire. Nul n’y trou- 
verait à redire si le pluralisme, en 
ce domaine, était respecté et si 
l’enseignement des langues ne 
devenait pas. de plus en plus, 
l’affaire des professeurs— d'an- 
glais. Une récente circulaire du 
ministre de l'éducation U) a tiré 
sonnette d'alarme. « La diver- 
sification dans le système édu- 
catif, écrit M. René Haby, répond 
à une exigence de notre temps. » 

Voilà pour le principe, excel- 
lent. La réalité est plus terne: 
« Le bûan de la politique de 
diversification révèle un décalage 
significatif, admet le ministre. 
entre l'objectif poursuivi et les 
résultats obtenus. L’écart s’est 
encore accru entre les langues les 
plus enseignées et les autres, 
même si l’on peut enregistrer 
pour certaines de ces dernières 
une progression encourageante. » 

Les chiffres parlent d'eux- 
mêmes, ainsi que le montre l’en- 
quête sur les langues vivantes 
publiée dans le numéro d’avril du 
Monde de V éducation. Pour Van- 
née scolaire 1975-1976. sur quatre 
millions cent quatre-vingt-cinq 
mille élèves du secondaire — 
public et privé — 84 % étudiaient 
l’anglais en première langue, 
soit trois- n'inimii quatre cent 
soixante-dix mille. Il y a une 
vingtaine d’années (en 1958-1959), 
la proportion d'anglicistes en pre- 
mière langue n’était encore « que » 
de 76 7c. Chaque année, le nombre 
de ceux qui l’étudie augmente 
de 2 %. 

Face an rouleau compresseur 
de I’« anglicisation » de l’ensei- 
gnement français, comment s'or- 
ganise la résistance des autres ? 
L’ alleman d tient le coup : 19 % 
des élèves en première langue en 
1958-1959. 16 % en 1975-1975. En 
revanche les langues romanes — 
espagnol. Italien, portugais — sont 
laminées : en vingt ans. l'italien 
est passé de 1 % des élèves de 
lycée à 53 %. L’espagnol, pour, sa 
part est délaissé comme première 
langue, mais volt s'accroître régu- 
lièrement la proportion de ceux 
qui l'étudient en seconde langue : 

«t or iaeo iqcO M 12 , l'an rfpr- 


que nous foisons des efforts pour 
la leur ? 

A supposer que l’administra- 
tion se donne — ce qui n’a pas 
été le cas depuis 1970 — les 
moyens de sa politique en appli- 
quant la <t carte scolaire des 
langues v mantes » dont elle 
vantait à l’époque les mérites, 
encore faudralt-il que les Fran- 
çais prennent des risques. En la 
matière, Us font preuve d’un 
suivisme confortable et l'on ne 
volt pas ce qui pourrait entraîner 
uw» inversion de l'évolution cons- 
tatée depuis des décennies. 

La meilleure volonté adminis- 
trative se heurtera toujours à la 
résistance de la mentalité collec- 
tive et aux faits de civilisation. 
Tout se passe comme si l'im- 
mense majorité des Français 
(84 5» !) estimaient que l'étude de 
l'anglais est aussi Importante pour 
leurs enfants — car ce sont bien 
souvent les parents qui choisis- 
sent — que celle des mathémati- 
ques ou du français. Et, à la 
limi te, qu’un jeune qui ne l'étU- 
dieralt pas serait un handicapé, 
un marginal. Les Français ont 
pris leur parti de la domination 
linguistique de l'anglais, en tout 
cas à titre Individuel : s'ils ap- 
prouvent vraisemblablement les 
efforts faits pour développes- le 
français dans le monde, ils sou- 
haitent, pour eux -mêmes et pour 
leurs enfants, collectionner le 
mnyimnm d'atouts pour la com- 
pétition de - la vie. A tort ou à 
raison, ils pensent que la pratique 
— dans le meilleur des cas 1 — 
de l'anglais est une des armes 
de la réussite sociale. Ils Ignorent 
que l'énorme majorité des Fran- 
çais n’utilisent jamais l’anglais 
m.™ leur métier et beaucoup, à 
cet égard, se bercent d’Uluslon& 


Trop fard 


31 % en 1958-1959. 34 % l'an der- 
nier. La progression de l'espagnol 
se fait au détriment des autres 
langues, y compris de l'allemand, 
qui, comme seconde langue, après 
être passé de 31 % à 37,1 % en- 
tre 1958 et 1971. est retombé de- 
puis à 35.8 %. 


L'échec de la diversification 


La « diversification » est, depuis 
1970, la doctrine officielle du mi- 
nistère de l’éducation. Sept ans 
après, l’échec est patent : l’an- 
glais progresse et écrase tout sur 
son passage. Il faut se consoler 
avec des miettes : deux mille élè- 
ves étudient l’arabe, mille deux 
cents l’hébreu ; deux lycées pro- 
posent le néerlandais ; un mil- 
lier d’élèves étudient le prçtu- 
gais alors qu'on compte deux 
millions de lusophones en France ; 
le russe n’a pas réussi sa percée : 
vingt-trois mille sept cents élèves 
l’étudient aujourd’hui, soit 54 %. 

lies arguments en faveur de 
la dlvereiflcatlon de renseigne- 
ment des langues sont plus fa- 
ciles à manier que les remèdes 
pratiques à -la situation actuelle 
de quasi-monopole de V anglais. 
Le haut comité de la langue fran- 
çaise, qui dépend du premier 
ministre, ne cesse de répéter que 
l’expansion — ou tout simplement 
le maintien — de l'enseigne- 
ment du français à l’étranger 
dépend directement de la diversi- 
fication de l’enseignement fran- 
çais lui-même, en vertu des 
régies de la réciprocité. Comment, 
en effet, persuader les pays 
étrangers de faire un effort pour 
notre langue sinon en leur prou- 
vant — la pratique et pas 
seulement d ans des circulaires — 


Est- il temps, est-11 légitime, 
d’enrayer le processus d’anglici- 
sation du système scolaire fran- 
çais ? L'enjeu, pour la France, 
est loin d'être secondaire et le 
thème aurait mérité d’être au 
centre des Interminables débats 
sur les mérites et les défauts de 
la réforme fîaby. S’il ne l’a. pas 
été, c'est peut-être que les Fran- 
çais ont admis la prééminence 
de l’anglais et qu’ils le considè- 
rent aujourd’hui comme une sorte 
de deuxième langue maternelle — 
an niveau scolaire en tout 
cas — dont on ne saurait se 
priver sans danger. 

Ce réalisme — qui ne satisfait 
pas les nostalgiques du temps où 
la langue française dominait 
l'élite européenne -r es tfondé 
sur un constat et sur un calcuL 
Le constat : l'anglais est une 
langue universelle. Le calcul : ne 
pas étudier la langue universelle, 
c'est risquer l’isolement et le han- 
dicap socio-professionnel. S’agis- 
sant de l'école, c'est à ses débou- 
chés que l’on songe. SI la seule 
« culture » était en vue, la palette 
des langues choisies serait plus 
large. Et l’exemple vient de 
haut : lorsque le chancelier 
Schmidt et M. Giscard cTEstaing 
se rencontrent, c’est en anglais, 
qu'ils conversent. 

Peut -on prévoir — & long 
terme, comme le fait Claude 
Duneton dans le Monde de l’édu- 
cation — que l'anglo-américain 
finira par « nous avaler tout 
crus » et qu’un jour les Français, 
pour se comprendre entre eux, 
s'exprimeront en anglais? L’ex- 
périence du passé montre qu'on 
ne peut empêcher les évolutions 
linguistiques et que le fixisme 
est toujours battu. Mais l’intérêt 
de la France — du point de vue 
culturel qu’économique — impose 
que l’étude (Tune deuxième langue 
vivante autre que l’anglais soit 
systématiquement encouragée. 

BRUNO FRAPPAT. 


(1) Bulletin officiel du 14 février. 


après leur manifestation 


Une délégation des assistantes sociales 
.en f ormation 

a été reçue au ministère de la santé 


- Environ mille deux cents élèves ■ 
des écoles d’assistantes sociales 
ont manifesté Jeudi 24 mars, à 
Paris, de la place Denfert-Ro- 
cbereau an ministère de la s a n té, 
avenue de Ségur. Les assistantes 
sociales en formation — qui sont 
six mffl p dnq cents en France — 
protestait . contre un arrêté du 
10 janvier de M. René Lenoir, 
secrétaire d’Etat auprès de 
Mme Vefi, chargé de l’action so- 
ciale. modifiant les épreuves de 
l'examen qui conduit au diplôme 
d’Etat (le Monde du 25 mars). 
Aux cris de «ni flics , ni curés, 
ni bonnes sœurs, nous sommes des 
travailleurs », les manifestants 
ont défilé Jusqu’aux abords du 
ministère où Us ont organisé un 
«sit-ln» -tandis qu'une délégation 
était reçue par Mme Marie-Hé- 
lène Bérard, du cabinet de M. Le- 
nolr et par M- André Ramoff. 
-directeur général de l’action 
sociale. 

Les représentants du ministère 
ont expliqué aux délégués -des ma- 
nifestants que la modification du 
régime de 1 '-examen avait été dé- 
cidée à la demande du Conseil 
supérieur du service social, orga- 
nisme où siègent les représentants 


des syndicats, et que ce Conseil 
avait approuvé les nouvelles mo- 
dalités a l’unanimité. Ds ont 
(Pautre part précisé que.- contrai- 
rement aux craintes des élèves, 
il ne s'agissait nullement en éta- 
blissant une note éliminatoire à 
l'épreuve théorique de législation 
sanitaire et sociale, d'exiger des 
candidats qnUs soient des spé- 
cialistes du droit 


Délibération 

en cas de note éliminatoire 


m: Lencdr a publié le 18 mars, 
donc après le début du mouve- 
ment dé protestation, une circu- 
laire indiquant qu’en cas de note 
éliminatoire une délibération spé- 
ciale du jury devra avoir lieu pour 
fixer la note définitive (épreuve 
théorique et étude de cas confon- 
dues). A propos de rintroduction 
de cadres administratifs dans les 
Jurys, qui est l’un des motifs d’in- 
quiétude des élèves, la circulaire 
Indique qu'Q devra s’agir de « pro- 
fmimmm compétents, bien in- 
formés sur la formation des étu- 
diante en service social». 


J 
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GRÏVE DïlWHMfK . 
A L'ÉCOlf aiPSffiKf 
N {OMMBWE. DE PARES 


Six heures pour Vincennes : gauchistes 
et communistes réunis dans l'inquiétude 


Les étudiants de- l’Ecole supé- 
rieure de commerce de Paris se 
sont eu grève mardi 22 mars 
pour protester contre cer t a ins 
points du • régime des études. 
D’une part. Us s’opposent au 
contrôle des absences, qui est 
pria en compte pour robtentlon 
des k crédita a et peut entraîner, 
Hans certaines madères, un abais- 
sement des notes. Selon eux. ce 
système défavorise les élèves qui 
participent à des activités exté- 
rieures. qui ont. estiment- Ils, une 
« valeur pédagogique s réelle 
D’autre part, les élèves protestent 
contre le report & septembre, au 
Usa. de Juin, des épreuves de 
«rattrapage», ce qui les gène 
pour les stages d’été. 

La direction fait valoir que le 
contrôle continu adopté A récole 
n’est pas possible si on ne prend 
pas en compte (Tune façon ou 
de r antre la présence an cours, 
des modalités précises étant fixées 
par les enseignants eux-mêmes, 
et ajoute qu’on ne peut pas re- 
venir en cours d’année sur des 
règles déjà fixées. En ce qui 
concerne les dates de rattrapage, 
U s’agit de l’application par les 
Jurys d’un principe fixé U. y a 
plus d’un an : fixer le rattra- 
page en Juin aboutirait à sur- 
charger les élèves concernés. 


Les touristes étrangers assis au 
café des Deux-Magots. A Salnt- 
Germain - des - Prés,* le Jeudi 
24 mais, n’ont pas su que se 
déroulait, A quelques mètres d’eux, 
44, rue de Bennes, un événement 
dans les annales de l*un iveislté de 
Vlnoennes (Parle -VTID. 

Pour réagir contre - l'affirmation 
récente de Mme Alice Saanler- 

Seïté, secrétaire d’Etat aux uni- 
versités, qui n e vent voir enseigner 
A Paris-vm que « des lettres et 
du droit », le comité de Vincennes 
du parti communiste avait convié. 

Jeudi 24 mars, tous les enseignants 
de Vincennes A présenter les pro- 
ductions de l’université, au cours 
de « six heures pour Vincennes ». 
Ce rassemblement a . connu un 
succès que les communistes vin- 
cennois eux -mêmes n'espér a ient 
sans doute pas : plusieurs cen- 
taines d’enseignants, d’étudiants, 
dé sympathisants A la cause de 
cette université en difficulté fie 
Monde du 17 mais 1977) se sont 
succédé durant la soirée, s’en- 
tassant — papes de la philoso- 
phie, de l’économie politique et 
étudiants de base confondus — 
dans une salle trop petite. 

C’est, sans doute la première fols 
que la population vinoennoise de 
l’université, A farte dominante 
gauchiste, se rend A une manifes- 
tation organisée par le P.C. hors 
de l’université. 

Signe d’un temps où la tran- 
quille assurance des communistes 
du vingt-deuxième congrès par- 


AÉRONAUTIQUE 


La coopération transatlantique 
UNE LETTRE DU GÉNÉRAL MITTERRAND 


Le président-directeur général 
de la Société nationale indus- 
trielle aérospatiale (SNIASi. le 
général Jacques Mitterrand, nous 
écrit ; 

Le Monde du 24 mars publie 
un article Intitulé « McDonùell- 
Douglas devra choisir entre son 
projet d’un nouveau DC-9 et sa 
coopération avec Dassault - Bre- 
guet à partir de l'avion Mercure ». 

il n’est nullement dans mon 
Intention de discuter quant au 
fond de la présentation de votre 
collaborateur, présentation dont 
U a assumé, bien entendu, l'en- 
tière responsabilité. 

Je voudrais simplement relever 


et rectifier la référence faite à 
un échec de la SNTAS dans ses 
pourparlers avec Boeing. 

En réalité, et conformément 
aux décisions gouvernementales 
orientant la coopération trans- 
atlantique vers McDonnell-Dou- 
glas, les négociations avec Boeing 
ont été interrompues avant 
qu'elles aient été menées A leur 
terme. A l’époque, les conversa- 
tions avec McDonnell-Douglas 
n’étalent pas non plus terminées. 
On ne pourra parier d’échec ou de 
réussite (comme Je l’espère) que 
dam le seul cas des négociations 
avec McDonnell- Douglas, et ceci 
lorsqu’elles seront arrivées A leur 
aboutissement. 



Inde 


“...c’est entrefous, 

ïc pays que tout homme désire avoir vu... 

...etlàyantvu,fütxefliênie 
entrevu, celui dont il «échangerait 
pas la vision pour toutes 
les merveilles du monde? 

MfflftftfofllL 


L’Inde est àlO.OOO kilomètres- 
de chez vous. Peut-être même 

davantage... De l'autre côté de 
votre univers. Mais sans doute 
rdvez-vo us déjà de vous y rendre.. . 

Car ses villes, ses cultures et 
ses monuments sont très 
différents de tous ceux que vous 
aurez d^Jàvus. 

A chaque pas, vous serez 
confronté h des expériences 
nouvelles et éprouverez des 
impulsions étranges. 

Ulnde vous surprendra, vous 
étonnera, vous amusera, vous 
emplira de délices, mais par- 
dessus tout; elle vous enveloppera 
dans son mystère. 

Les habitants deFIhde vous 
réserveront un accueil chaleureux 
et vous traiteront non pas en 
touriste, mais en ami. 


Longtemps après, lorsque le 
souvenir des monuments, bazars 
parfumés, sites de montagnes et 
bords de mer se sera estompé, 

■ vous aurez encore présenté 
l’esp rï t l'excellent accueil reçu 
en Inde. 

Réception toute chaleureuse et 
empreinte delà grande hospitalité 
de vos vacances Indiennes, qui > 

Seront pour vous une expérience /a 
inoubliable: Q /ri 


\feuîllezine^^s 
faire parvenir des 
Informations d é ta il lées 
sur les vacances en Inde h 
f partir de Fh 3 850. 


rwwaw wt — 
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AUJOURD’HUI 


météorologie 


vient A raænrer même l'extrême 

gauche ? unité dans les luttes 
pour la survie de l'établissement 

universitaire qui fait passer les 

divergences idéologiques au se- 
coud plan ? M- Henri Flszbin, 
député- de Paris et candidat A 1a 
' mairie, a été applaudi par d'an- 
ciens maoïstes, des « gauchistes 
culturels ». des enseignants « en 
rupture de P-C. ». Même les trot- 
skistes sont venus, bien que leur 
quotidien. Rouge, ait dénoncé, la 
veille, la comolicltê des commu- 
nistes ri une le ri frn gntél wn pnt. (Je 
F&ris-VDX 

Après la réunion.' M. Claude 
Frloux. membre du P.CL, ancien 
président de l’université, qui a 
toujours prôné une politique de 
k coexistence » avec les milieux 
d’extrftme gauche, mesurait avec 
n atifff a ction le chemin D&rcouru. 
* De toute façon, dit-ü. Vincen- 
nes reest pas autre chose que 
Phistoire des amours difficiles des 
Vtncennois avec le P.C. » Quel- 
ques mètres pins . Loin, ML Alain 
Houx secrétaire général du 
Syndicat national de renseigne- 
ment su périeur. et un étudiant de 
l’C/NKF évoquaient le temps, pas 
si lointain, ou les communistes de 
l’université éprouvaient les pires 
difficultés A prendre la parole 
dans les assemblées générales. 

Pb. Bg. 


La réforme Haby 

œs mmm \mm 

KE IA PÜHflte ANNft 
D'ÉCOLE 

Le Journal officiel du 25 mars 
publie un arrêté du ministre de 
l’éducation fixant les nouveaux 
horaires qui seront appliqués. - A 
partir de septembre 1977, dans le 
a cycle préparatoire » de l’école 
élémentaire, en vertu de la ré- 
forme de l’enseignement Le 
c cycle préparatoire » est la pre- 
mière année de l'enseignement 
primaire Jusqu’Alors baptisée 
c cours préparatoire » (le Monde 
du 15 décembre 1976). 

L’horaire global des élèves est 
Inchangé — vingt-sept heures par 
semaine — mais la répartition 
entre les disciplines est modifiée : 
la t langue française » passe de 
dix A neuf heures, les mathé- 
matiques de cinq à six heures, les 
s activités d’éveil » de six A sept 
heures et les c exercices corpo- 
rels » (éducation physique et 
sportive) de six à dnq heures. 
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Evolution probable du temps en 

Vttnu entre le vendredi 25 mars 
. A 0 Heure efcle samedi ES -mare k 

24 heures -: 

Z,» crête anticyclonique axée le 
29 mare, A 0 houro, Ose Baléares A 
l’ Angleterre se décalera; vers l’est, 
et les perturbations océaniques 
atteindront notre paya. 

Samedi 28 mors, une zone plu- 
vieuse «UxLée sur la Bretagne en 
début de Journée traversera ensuite 
la moitié ouest de la (Francs. Ceà 
pluies, parfois accompagnées d'ora- 
ges. seront suivies de quelques 
éclaircira l'après-mldl sur les réglons 
voisines de l'Atlantique, et de la. 
Mm eh» occidentale, taudis que Ira 
venta, modérés ou assez forts, de 
secteur 'sud. tourneront au sud- 
ouest. Malgré les nuages et les ploies 
passagères, les températures seront 
an légère hausse. 

Sur- la moitié est de notre pars, 
des brouillards matinaux, assez nom- 
breux de la Champagne A l'Alsace 
et au Lyonnais, disparaîtront en- 
suite, et de belles éclaircies prédo- 
mineront l'aprés-mldl. 

Les venta, d’abord faibles et de 
direction variable, s’orienteront au 
sud-est ou au sud. La matinée sera 
miche, avec des gelées blanches 
dans l’intérieur au lever du Jour, 
mois les températures maximales 
seront en bâtisse. 

Vendredi 25 mare, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 25 mars 1977. 

DES DECRETS 

• Modifiant les articles 10 A 
16 du décret n° 48-1901 du 11 dé- 
cembre 1948 portant règlement 
d'administration publique en ee 
qui concerne les mesures particu- 
lières d'hygiène applicables dans 
les établissements dont Le person- 
n el es t exposé A l’Intoxication 
saturnine. 

• Relatif A l’organisation et 
aux attributions du bureau d’aide 
sociale de Paris ainsi qu’à l’ad- 
mission A l’aide sociale de Paris. 

• Modifiant le code de procé- 
dure civile en ce qui concerne les 
biens mobiliers Insaisissables. 
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«LA PRATIQUE 
DU TRAVAIL TOJPORAItf» 


n manquait un guide pratique 
du travail temporaire : 2’ouvrage 
de M. André M&llgnac comble 
cette lacune. S’adressant A la fols 
aux .entreprises dé travail tempo- 
raire et aux entreprises utilisa- 
trices, il réalise avec clarté la 
synthèse de toutes les règles qui 
régissent ce marché particulier 
de l’emploi, dorme des conseils 
pratiques et contient, en annexe, 
les textes légaux relatifs à cette 
profession. 

★ La Pratique du VraoaU tempo- 
raire. par André Mallgna c. collection 
« Ce quH venu finit ravoir », Éditions 
J. Delmas es- Cle. 200 pages. 68 F. 


SeMmit 

Service des Abonnements 

■ s, tiw des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CJP. 4207-23 

ABONNEMENTS 
} mal» Q ‘-mnTq 9 mnly 12 wioTv 


FRANCE - D.OJW. - T.OJVL 

98 F 175 F 2S2 F 330 F 

TOUS FATS ETRANGERS 
FAR VOIR NORMALE 
185 V 35 S F 523F GM F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. — ►Belgique - Luxembourg' 
FAXSKBAS - SUISSE 
12SF 230 F 33S F 440 F 

TL — TUNISIE 

163 7 305 F 418F 598 F 

Far voie aérienne 
TariT sur demande. 

Les abonnés qui paient par 
Chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

ri yian|jwfnwbi d'AdmSQ défi— 
Zlltile - on provisoires (deux 
semolnra ou plus) : nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande rmn semaine au tw/iIth» 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Vendez . avoir robUgeance de 
rédiger tous les noms propres en. 
capitales d'imprimerie. 


niveau de la mer était, A Forte,, de 
1 028,8 millibars, soit 770 millimètres 
.de mercure. . 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an 
coure de la Journée du 34 mare ; le 
second, 'la niinlmmn de la nuit au 
34 eu 25) : Ajaccio, lfl et 7 degrés : 
Biarritz, 17 et 8 ; Bardeaux, 18 et 8 : 
Brest; 13 et 8 ; Caen. U et 3 ; Cher- 


et 4 ; Perpignan. 17 et 3 ; Sonnet, u 
et 5 ; Strasbourg, 17 et B ; Tours, H 
et 3 : Toulouse, 15 et 1 ; Point**. 
Pitre, 39 et 23. i 

Températures relevées A l'étrerasar ■ j 
Alger. 19 et 3 degrés ; Amsterdam, iî 
Bt 7 ; Athénée, 23 et 13; Berlin. ^] 
st 5; Bonn, 17 et .9; Bruxelles, u 
et 7 ; Des Canaries, 31 et 14 ; Copte, I 

n >4 8 ■ nrmioA tl «4 ' k ■ 


ma nru L, -17 et 8 : ao raswo, 10 •w 

Brest; 12 et- 8: Caen, U et 2; Cher- bKue. 7 et 2 : < OenèvtL ,U et i; 
bourg, 1 9 et 4; Clermont- Ferrand, il Lisbonne, 18 et 10 , Londres, s et j; 

Dijon, 13 et -8; Grenoble. 10 Madrid. 15 et 2 ï Moscou, 2 


et Si'VUa, II 'et 7; Lyon. U et 4; 
Marseille, 16 et S; Nanoy, 15 et 8; 
Nantes. 10 et 5; Nlra, -18 «t 9; 
Parla -1* Bourget, 10 et 6; Fan, ,16 


Nairobi, - 27 fmsx) i New-ïùric, fj 
et 2; Palma. -de- Majorque, 17 n i- 
Berne, 19 et 7 : BtocKhcdm. il et ^ 
Téhéran. 21 et 10. 


" & " d’autres 

L-r— ir - lf — p = S •" 

14 17 18 20 22 40 J . 


HUMERO COHPIEHEHTME 


6 bons numéros 
5 bons numéros 

4-nurnèra complêmenlalr. 

■ 5 bons numéros 
4 bons numéros - 
3 bons numéros 


RAPPORT PAR GRHJJL 
GAGNANTE < POUR lO 

742 064,50 F 
114 163,70 F 
5 100,10 F 
99,30 F 
8,80 F 


prochain tirage le 30 mars 1377 


VAUDADON JUSQU'AU 29 MARS 1977 APRES-MIDI- 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1720 


. ; horizontalement - 

L Oblige & marcher sur les talons ; Règne sans éclat. — EL Une 
1ère qui oblige A piocher ; Ne dure qu’un temps ; Question tforlen- 
on. — HL Pétille : On la croise bien souvent : Abréviation : Tou- 


w~ i-jfî 

■îïiçt; en 


carrière qui oblige à piocher ; Ne dure qu’un temps ; Question tforien- 
tation. — hl Pétille : On la croise bien souvent : Abréviation : Tou- 
jours agréable à re- 
cevoir- 77 IV. Voie I 2 3 4 5 6 7 S 9 30 U 12 13 14 15 
d'eau; Abréviation; » — — — r— — — r- i — i — rara — i — i — r“ 

On lui demandait pi 

surtout de briller. — jj H | H [ 

V. Creuser un trou — — m ^ — y 

pour en boucher un *n BO| BBJ W 

autre : Concerts en ' ry ' n| HJ 1 | Wî 

plein air. — VL Pro- — _J ^ l ■■ F" — 

nom royal : Sym- V jrtSf 1 | H I 

bole : C’est un frè- Yl PQ[ IffiNl 

vjx' Participe” vzr \ H* H 7 

N’ont pas d’angles yra Mn 7 ■■I 

sal uants ; Symbole. W B — ^ — 

— VLLL Le fait de Ta | ^N 

ceux qui n'ont pas x i hé ' ■■■ 

dn tout envie que ça ' D — ■ ■ 

change; Forme de XI ■! ■■ | BO 

devoir. — IX. Poète; YTT ■ — P" r ^ 

Sent l’aicooL — x. *** M L M I I L_ 

Terme de sport ; XIII H H H 

Préfixe; Localité de Yrv — ^ — ra — imf m — — ^ ~ 

France. — XL Point ir II W W LJHL 

répété : Finit par se XV | I ■■ J H 

montrer & poil; — 1 — 1 — 1 — 1 — — " ■ — *— tJ — — — — 1 — 

Beauté piquante; 

Provoquait des éclats. — XXL fis Peu brillante ; Donnerait bien sa 
ont leur franc-parler: S' atta- place 1 — LL Article étranger; 
quent aux charpentes. — XTXI. Pinceau de qualité; Est gentil 
Froide résolution ; L aps d e temps; mais n'accûrde rien. — 12. Bêfu- 
Rosit le premier. — XIV. Parcou- serais de reconnaître l’évidence ; 
eue ; N’a qu’une lointaine parente Possessif ; Chef d'vite. — 13- Que 
avec ses fuies : Prénom f éminin c’est drôle ! ; Mécon tents. — 14. 

— XV. Moitié parfois entière ; Point d'émergence ; Pour serrer 

Renouveau printanier: Emigre très fort; Amplifie. — 15. Pro- 
quand tout va maL nom ; Euphorbes ; Ne pas fcrao- 

VERTICA1EMENT tiger. 


K) ' ' 


^HCLlDAV, 

JfeV.iav,,,.: 

I3 


tK 

Ï^Moudav-. 

il. 

» . Il 




L Et pourtant, elle tourne ! ; 
Battu par les uns. écrasé par les 
autres — 2. Son mal est incura- 
ble ; Conjonction ; Saute ; Noble 
(épelé). — 3. On peut toujours en 
parler ! : Protège ; Parfois émis 
en tapant du pied. Cuvette. — 
4. Lieras ; Vanté par un syndicat 
d’initiative. — a Grande, ajoute- 
t-on parfois ; Se rencontrent sur- 
tout aux heures des repas. — 
6. Pronom ; A deux chambres ; 
Part du bon pied. — 7. Ville ; Par- 
fume la cuisine provençale ; Fin 
de participe. — a Bataille histo- 
rique ; Suppression. — 9. En You- 
goslavie ; Prenons connaissance * 
Grain épelé. - 10. Abréviation : 


Solution du problème n* 1 729 
Horizontalement 

L Vin ; Culte. — IL Odorat; 
A JL — HL Timon ; TU. — IV. 
Eosine ; In. — V. St ; Tfe C- — 
VL Etéslens. — VIL Sot — VUL 
l^vefaL — rx Prêterais. — XL 
lo : Saas. — XL Ste ; Usage. 

Verticalement 

1. Votes; Api& — 2- Idiotes; 
Rot: — 3. Noms ; Tôle. — 4. Roi- 
telets. — 5. Cannes; Veau. — 
6. Ut ; Ectmeraa — 7. - Rass. — ■ ' 
B. Talion ; AL — 9 Erin ; Suisse. 

GUY 9ROÜTY. 


t- : 








n* 
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QUESTIONS D' AUJOURD'HUI 


Les maires savent-ils gérer leur patrimoine ? 


Tt.’-TACi! LU 
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V a 20 22 _ < 




742 064 , 50 * 
114 1 63,70 1 

5 100.71; 
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Grand nettoyage de printemps dais les 
stations alpines. Us élections municipales ont 
été l'occasion d'un ranouveOement Important 
des équipes dans plusieurs stations, comme 
Chamonix et Megève, en Haute-Savoie, lignes, 
Valntflsére et la vallée des BeltavUta (Les Mê- 
milres et Val-Tborens) en Savoie. Nos corres- 
pondants de Lyon, Grenoble et Chambéry font 
la point sur ces résultats. 

Dans ces petites communes où la politique 
avec un grand P n'a rien é voir avec les affaires 
locale s. Iss changements ont un sens plus 
clair que dans les grandes villas. En refusant 


de reconduire les équipes qui avalent assuré 
une expansion rapide — trop rapide — des 
stations, les. autochtones ont voulu manifester 
leur désir de souffler an peu. Parfois déçus 
par les injustices de la croissance A tout va. 
Inquiets d’abandonner l'avenir de te commune 
aux mains des promoteurs et des financiers, 
tes montagnards de vieille souche se sont 
ressaisis. Même dans les communes où te 
stabilité municipale a prévalu, les conflits tou- 
jours Intente entre * ceux d'en bas », les vieux 
villages de te vallée, et « ceux d’en haut », 
les stations d'altitude, ont animé la campagne 
électorale. 


Même si l’échec relatif A Salnt-Martln-de-Bel- 
levtiie de M. George» Cumin, responsable du 
service d'aménagement de la montagne et 
successeur do - père » des grandes stations, 
l'Ingénieur général Maurice Mlchaud, a valeur 
de symbole, ces résultats ne signifient sans 
doute pas qu'on ne construira plus en monta- 
gne et que le développement sera stoppé net. 
Mata les promoteurs devront montrer patte 
blanche devant les nouveaux élus, tisser de 
nouveaux liens et sans doute réduire un peu 
leurs exigences léonines. Le temps de la 


Des stations changent de mains.. 


iDeann de P LAN TV J 


A CHAMONES, l'éviction de 
l’équlpB de M. Maurice 
Herzog constitue un échec 
personnel pour l'ancien secrétaire 
d’Etat A Ut Jeunesse et aux sports, 
député R-P.R- de la Haute-Savoie, 
élu en 1968 maire de la ville 
Déjà, lors des élections cantonales 
de 1978, la victoire de M. Floréal 
n ftKiwrm , candidat communiste. 


avait été ressentie par beaucoup 
comme un désaveu de la politique 
municipale, mais M Herzog avait 
estimé que ce résultat était étran- 
ger à son -action au sein du conseil 
munie! paL 

C’est une équipe de cCbamo- 
n terris cte souche », dont seule la 
tâte de liste, U. Christian Couttet 
— bien que d'origine. chamonlarde 


...d'autres confirment leur équipe 


C ourchevel, hme des plus 
anciennes, stations de la 
d e trx J è m e génération, ne . 
mmwtt ftw de crise spectaculaire, 
mate a tout de même enregistré 
une petite seconde significative. 
La querelle, toujours latente entre 
ceux d'en bas — de la commune 
de Saint-Bon et du . hameau de 
La Praz — et .ceux d'en haut — 
en roccurrence d’une station éta- 
lée sûr trois niveaux : Courche- 
vel 1350, 1650 et 1850 — s’est 
trouvée brusquement ranimée irai 
les élections. 

St le maire sortant, M. Maurice 
Morel, a conservé une large ma- 
jorité avec 10 sièges sur 13, il a 
dû en concéder , 3 à l’« opposition » 
nyméft axt second tour seulement 
par un de ses conseillais écarté 
de sa lista 

« Il est facile, pour des raisons 
électorales et poux satisfaire une 
ambition personnelle, d'exploiter 
les vieux instincts, d'exhumer les 
vieilles rancunes, en affirmant 
gufi les richesses qui retombent 
sur Courchevel ne sont pas par - 


êtes-voos 
individualiste ? 

" " oUL rion 
voyagez en 


tagèes équitablement entre tous 
les- habitante-*, soupire M. MoreL 
Mais peut-on. .disqualifier aussi 
rapidement le vote d’habitants 
d'un village pour deux de ses 
enfants moniteurs de ski de la 
station ? 

Au CORB1ER, dans cette 
station de 4000 lits lancée dans 
les années* 67-68, dgn» la vallée de 
la Maurienne, moins favorisée que 
sa voisine, là Tarentaise. ‘le di- 
vorce est flagrant entre gens du 
Corbler et getas de Vïllarembert, 
la commune support (moins de 
500 habitants). Jusqu’au début 
-février, ceux de la station ont cru 
qu'ils pourraient former une liste 


commune avec ceux du village. 
Mate ié mariâge ne s’est pas fait. 
Jean-Noël Augert, ex-membre de 
l’équipe nationale de ski, a pris la 
tète d’une liste de 7 personnes, 
tandis que 4 autres habitants du 
vfUage favorables à- une coopéra- 
tion une mini-liste 

également contre le maire. _ 

En définitive, c'est l’équipe for- 
mée par celui-ci, M. Jean-Baptiste 
Taravel, qui a été réélue en 
totalité au premier tour, confir- 
mant fthnd la prééminence de 
s ceux d'en bas». Les habitants de 
vniarembert espéraient beaucoup, 
dlt-an, des vertus de l’urbanisa- 
tion .déjà montagne et seraient 


déçus. Us regretteraient au- 
jourd’hui d’avoir vendu leurs 
tènalné à 50 centimes le mètre 
cané. 

Un projet d’extension portant 
sur 2000 lits supplémentaires, 
mais les obligeant A agrandir le 
dnrnatne skiable et . A Investir 
dans de nouvelles remontées mé- 
caniques, les Inquiète et les rend, 
semble-t-il, allergiques A la sta- ; 
tlon. On ne nous traite pas encore 
de «chinois» cnmtnp a Val -d’Isère, 
mais ça ne tardera pas», dit un 
des «étrangers» candidat mal- 
heureux de la liste de la station. 

(IAre la suite page 16.1 


— réside depuis très longtemps A 
Cannes, où il est avocat, qui diri- 
gera désormais la mairie, avec 
quinze conseillers. La liste 
conduite par U. Herzog a de sou 
côté obtenu cinq sièges et un 
communiste a, d’autre part, été 
élu. 

Selon M. Couttet » le député- 
maire a refusé pendant dix ans 
d’accéder aux véritables souhaits 
des Chamoniards. H a bouleversé 
les habitudes, changé le style 
architectural de la station. Uopé- 
rvtums immobilières en opérations 
immobilières, i. en est arrivé à 
Chamonix- Nord et ce fut sa perte. 
Les Chamoniards plus encore que 
tes outres Savoyards sont des gens 
prudents qui n’aiment pas qu'on 
les bouleverse. Maurice Herzog ne 
Fa pas toujours compris. Cest ce 
qu’on lui reproche aujourd’hui. 
(-J Evidemment. Chamonix ne 
pouvait pas rester ce qu’eue était 
Cependant, son développement au- 
rait pu être harmonieux, sa voca- 
tion mieux respectéOi Le jour où 
Maurice Herzog a rencontré l'ar- 
chitecte Taülibert B a perdu les 
Chamoniards ». M. Roger Tailli- 
bert, l’architecte du Parc des 
Princes et du stade de Montréal, 
est responsable de la construction 
du centre sportif ei des trois tours 
de Chamonix 


LES SITES ET LES NOTABLES 


Un climat III e République 


PACIFIC HOUDAYS 
un billot cTavlan, 
imo chambra à l'arrivé* 
— la issait* * 


BANGKOK. 
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PACIFIC HOUDAYS 
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w A régionalisation est û la 
. M... mode En a-t-on bien prévu 
et pesé toutes las consé- 
quences dans un domaine aussi 
fragile, aussi précis. que 
celui dû • patrimoine - ? 
Dépota Mérimée, un principe 
conslatnmem eltlrmè sous-rond 
toute ta législation de 'promo- 
tion de nos monuments histo- 
riques, - de nos sites et de 
la olupari de nos musées . celui 
de leur appartenance morale à 
la nation, à charge pour celle-ci 
de contrôler et de financer en 
tout ou partie leur entretien De 
maniéré croissante, on en est 
donc venu A considérer imoUch 
lemeru que toh collectivités vu 
personnes privées^— quand elles 
sont tes propriétaires de tait d'un 
édifice classé — en sont avant 
. four les. usufruitiers, ai les déposi- 
taires . En madère d’édifices reli- 
gieux, tes lois de séparation de 
r Eglise et.de rEter ont s/ngollè- . 
rement souligné cène double ap- ’ 
partenance Cent cinquante ans . 
d'un centralisme parisien — d’ail- 
leurs rendu nécessaire, dés le 
dlx-neirvldmo siècle, par Tfndltlè-, 
ronce des pouvoirs locaux — ont 
dono, pratiquement, . placé toute 
Ja jptXUon da çtôW&ï ém natte-- 
osant - sovs le-tvÜÿfi 'dB Paris. 

u pouvait : semb^ÛheR>W(rhui 
légitime — • et .réaliste — de 
con»Rrfr eux cuUu/éa régionales 
te âreh de s'assumer, en décati 
tntHaant è ». èg . redistribuant, 
les responsabilités. _ C accumula- 
tion dès. dossiers les: bu- 

reaux ■mlnf&iürteJà dictait d'ail - 
leurs la conduite è tehJr Ualheti- 
musamedt, auminmttanattlor! n’a . 
été tnénagée- Vold donc qun les 
réglons ne votent çortHe* le "ges- 
tion erm- Immana» passé, . alors 
que leurâ moyena-^i leur volonté 
{faction, sbnt-Omttési que' /“exode 
rural et T.orjuüpptence de Paris . 
Ibb ont pri clàêmàvi . Privées des 
hommes — .-en la matièjw/.— te» 
plus. capabÎMU - ■ ■ 

: Du même bOupfêoè Uenaps 
plus prédfeuxitom flâné* aû bon 
vouloir des trfméaOa généraux af 
des umrtlpfpainfe, c teçf-à-tflrê au 
aéü' hasard dûs quaffiés lodM-. 
doeUaa] Mais èüfth-6 d’être élu 
pçur être compétent ? Na salt-on 
pas bien (aucune somation arria- 
tique n'ayant vraiment été dis- 
pensée par rédüoatton mttonelq 


depuis la guerre ) que rares sont 
les édiles qui ont de tout ce qui 
compose le - qualité -de la vie » 
une luste appréciation ? Et n'est- 
ce pas le plus souvent contre les 
élus que B'est affirmée la notion 
de » chef-d’œuvre en péril » ? Or 
ce sont ces "notable s», préci- 
sément, qui composant, dans un 


climat demeuré très IIP Répu- 
blique, l’essentiel des • commis- 
sions départementales des sites - 
(auxquelles les associations de 
sauvegarde, en dépit de toutes 
les promesses qui leur sorti pro- 
diguées è la veille de chaque 
.consultation électorale, n’ont au- 
cun droit reconnu è siéger I). 


Le conflif 


Et qui désigne à ces commte- 
slons ? Les prêtais, dont le 
préoccupation principale (tout le 
monde , ne crée oaa f • Assis- 
tance architecturale • dans le 
Lot), aal de rie point mécon- 
tenter les élus et d'avoir le paix 
chez eux Dans un tel contexte, 
le conservateur .régional des bâti- 
ments de France — même, s'il 
relève du lointain secrétariat 
d’Etat è ta culture — est, en lait, 
soumis au pouvoir direct du pré- 
fet et son autorité est singulière- 
ment limitée dès que s'élève un 
coofffl-' - : - 

En vaut-on^ -dos exemples ? 
Deux cantons de Côte-d'Or nous 
le e proposera. L'hoaptqe {fAllse- 
SatntèrRelne (dix-septième siècle) 
vient , d'être parVeUemant rasé. 
Approuvé sans réserve par la 
oommlsslon départementale des 
sites (dont font précisément par- 
■ he lès responsables de Copéra- 
Üon I), mal contrôlé par le ser- 
vice régional des Moments de 
France, ta dossier comparait tar- 
divement, è Parla, devant la 
commission supérieure - des mo- 
numents historiques. A f unani- 
mité, elle demande, ': te 15 dé- 
nombra 1075, la protection 
globale de r édifice — ce qui, 
logiquement, Jxtoft entraîner la 
révision du pra/ar auquel I mil- 
liard {Tenctens Iranca aora consa- 
crés. Les élus locaux • bondis- 
sant » alors chex la prêtât, 
léouel hdt pression sur tes affai- 
rée culturelles Cat/ae-cf, ns dis- 
posant, séton TsxpressAm même 
du directeur de FarcMtactnre, 
que des » munitions de déses- 
poir - que constitue te recours 
' en Conseil tf Etat — et r édifice 
ne méritant pas, è leurs ym » (on 
dépit du tait qu’il détermine lar- 
gement respect d’un site pro- 
tégé) Qu’on en vienne è me 


pareille extrémité — battent en 
retraite. La presse régionale n’a 
plus qu’à tarer : - AliaeSalntB- 
Relne, les démolitions prévues 
auront lieu malgré la comrmsalon 
supérieure des sfrea». La Côte- 
d’Or, en somme. Inflige un ca- 
mouflet è Paris l 

Quant eux halles de Vnteaux. 
elles sont depuis vingt ans le Heu 
d" escarmouches oermanantea an-, 
ter la municipalité — qui met 
son point d’honneur à remplacer 
ce - nid è rats - p ar un parking 
— et le secrétariat d'Etat A le 
culture, qui S’oppose ù ce vanda- 
lisme sans parvenir, pour autant, 
è Imposer les travaux cTottica 
qu’il est cependant tout disposé 
à financer Ainsi, son classement 
parmi las monuments historiques ' 
cesse d’être rabaolue garantie de ' 
sauvegarde d’un édifice, e» esta 
est si vrai que récemmenr te 
maire de Pont-Saint-Esprit — eut 
plalme des affaires culturelles — 
était condamne pour avoir démoli 
Fhôtel de Usleroy, édifice classé. 
Dos af fr ontements ponctuais de 
ce typa ont tendance i se mul- 
tiplier m montrent parfaitement 
èr quai point une régionalisation 
mal conque et dangereuse est en 
trahi de supplanter les abus de 
randama centralisation. 

■ Des remèdes existent-ils ? San» 
nul doute, si l’on veut bien 
Btfmeître qu’une synthèse est 
passible. S’est-on hUnnls 
demandé pourquoi r année 1973 
des châteaux et hauts ' lieux de 
Bourgogne ai, i un moindre . . 
degré, 7 année d’Auvergne, 
turent des -succès ? Simplement ' 
parce que fédérant leurs étions 
et leurs moyens, proscrivant tout 
esprfLJBChnocratlquar trots- admi-. 
rdstratlona parisiennes — attalres 
cotturallBSr Caisse jtoa moiiu- . 
mBnta hl&torjquoe, Commissariat 


au tourisme — ont noué avec les 
régions concernées un vrai dia- 
logue; perce que, après avoir 
défini la polft/quo souhaitable, 
elles ont confié aux hommes 
les plus qualifiés dans choqua 
département le soin de mettre 
en œuvre es qui était pos- 
sible ; parce que les deux 
niveaux de responsab/h'fé ont été 
constamment reliés par cas 
• courroies de transmission • que 
constituaient des chargés de 
mission Itinérants qui, tantôt, 
exposaient aux préfets, aux délé- 
gués du tourisme, aux munici- 
palités, aux associations, les 
grandes lignes de la politique 
suivie, tantôt soumettaient eux 
services parisiens les doléances 
et besoins des réglons et les 
réalités vécues sur le terrain. . 


' L’enjetf 


Do reltes expériences,' éco- 
nomiquement af moralement Im- 
portantesr. puisqu’elles ont, de 
proche en proche, assuré la pro- 
motion du patrimoine de douze 
départements , , ne pourront ■ aa 
renouveler que si — cessant de 
"Se regarder an chiens da 
faïence » — Parts et les réglons 
conçoivent la régionalisation, 
non comme r affirmation d'insu - 
. tarifés . régionales qui, très vite, 
s'avéreraient catastrophiques, non 
comme une autre forme' déguisée 
■de centralisme, mêla comme une 
nouvelle , méthode de travail en 
commun, mieux répartie, et 
conforme aux réalités de notre 
époque et è l'Identité de chaque 
région. 

Si le problème' n’est pas, dés 
A présent, sérieusement abordé, 
si les relais Indlaponséblea ne 
sont pas créés, la notion, même 
de " patrimoine national » ei ta 
pottOqua qu’elle suppose ne 
seront bientôt plus que les vas- - 
tiges d'on Idéal désuet; et fon 
os volt - plus - alors ce que 
•es ministères de r environnement, 
dûa.aîtalras culturelles et do la 
quaTité ~de la rie pourront bien 
administrer. Au lendemain des 
élections municipales, Il Importait 
plus que female de souligner la 
gravité d’un tel enfeu. 


s Gardons es qui reste de notre 
vallée, le développement ça snf- 
tit ». disent aujourd'hui tes Cha- 
moniards. Et le plan de cons- 
truction de huJt mille lits au and 
de Chamonix semble avoir lui 
aussi cristallisé les mécontente- 
ments. 

Le projet de construction 
-d’aménagements d'une super- 
station de MEGEVE au JalUet 
parait avoir entraîné la pert-i de 
la liste conduite par M. Gilbert 
Le Bescond, conseiller géné- 
ral et conseiller régional, dont 
la position paraissait pourtant 
très forte. A la différence de 
M. Herzog, M. Le Bescond siégera 
au conseil municipal, mais son 
.équipe est en minorité, l’opposi- 
tion ayant remporté dix -sept 
sièges sur .vingt-trois. Comme A 
Chamonix. c’est une liste purement 
locale qui entre A la mairie. «Les 
grandes. lamüUts m&geoanes. divi- 
sées et rivales, se sont retrouvées 
sur cette liste pour chasser les 
étrangers », reconnaît un commer- 
çant On reprochait,, en effet, & 
l’ancien maire de n'être pas «de 
la vallée » et d’avoir laissé occu- 
per les postes-clés de la station 
par des citadins et non par des 
habitants du village de Megève. 

A Chamonix comme A Megève, 
certains commerçants et hôteliers 
laissent déjà pointer leur Inquié- 
tude quant A la forme de dévelop- 
pement touristique que choisira 
désormais le nouveau conseil 
municipal 

Avant de décider de quitter la 
vallée des Bellevtlle. après avoir 
perdu, eu 1974, son siège de 
députe et avoir renoncé au conseil 
général en 1976, M. Joseph Fon- 
tanet avait pris la précaution 
d’introniser un successeur : 
M: Georges Cumin, responsable 
du service d'études d’aménage- 
ment touristique de la montagne 
a Chambéry. Les deux tours de 
s’vrutin en ont décidé autrement. 

Un nombre considérable d'ha- 
bitants de Saint - Martin - de - 
Bellevtlle. la commune aux 
vingt-cinq hameaux, critiquent 
aujourd'hui sévèrement selul qui 
construisit LES MENUTR&S et 
VAL THORENS. • 

(Lire la suite page 16.) 


L’ALLIANCE ; 
EUROPÉENNE- 
DE L’AIR * 


VOLS CHARTERS A.-R. 

an départ de Paris 

- ATHENES : 750 F 
nwisiBBOF 

HEW-Y0RK : L450 F et 1.720 F 
MONTRÉAL : 1. 638 F 
BOMBAY : 2J80 F 
- ■ KARACHI : 2J280 F 
BANGKOK : Z250 F 
. KABUL : 2J380 F 
COLOMBO : 2-508 F 
LOS ANGELES : 2J80 F 
MEXICO : 2550 F 
Ü0N6-K0N6 : 1300 F 
TOKYO : 3500 F 

Gratiné BANGKOK /SINGAPOUR : 
Z.7G0 F 
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QUESTIONS D’AUJOURD’HUI 


itë- 


Des stations changent de mains... 


( Suite de la page 15J 


L'argument avancé par 
la liste «Pour la défense de la 
vallée» était simple : «ils font 
tout pour le haut, rien pour le 
bas.* Même si ce n'est pas com- 
plètement exact, le slogan b eu 
le bas dé la vallée une 
grande' répercussion. Des erreurs 

ont été commises par le coqsell 

sortant, notamment un contrat 
avec la Société lyo nnaise des 
eaux, une centrale d’épuration 
- qui ne donne pas satisfaction, une 
prpKiiinrirA municipale cédée au 
secteur privée. Bref, an dit beau- 
coup à Saint-Martin-de- Belle- 
ville : sNous n 'avons pas assez 
surveillé les technocrates de Fon- 
tanet. » 


au cours dé la campagne par la 
nouvelle équipe : absence de 
politique sociale, excès de l’urba- 
nisation, charges pour les finances 
communales, abandon des ha- 
meaux écartés et déséquilibre du 
développement au profit -de la 
station d'altitude. Les opposants 
critiquaient notamment les trop 
grandes facilités accordées par la 
commune au promoteur, conces- 
sionnaire de remontées mécani- 
ques nettement bénéficiaires 
tandis que la collectivité payait 
l’essentiel de l'entretien des pistes. 


Résultat : seize siégea & 
1' « opposition ». Toutefois, ainsi 
que la consigne en a circulé de 
bouche à oreille, M. Cumin a été 
élu dés le premier tour. Pour- 
quoi ? Deux réponses complémen- 
taires sont possibles. Personne ne 
désirait vraiment s’asseoir à la 
place de M. Joseph Fontanet, et, 
d’autre part, il est toujours utile 
d'avoir un maire qui ait le bras 
long à Paris. M. Cumin acceptera- 
t-il la Charge ? Sera-t-il un otage 
ou le maître d’un Jeu subtil ? On 
ne peut le savoir avant la pre- 
mière réunion du conseil et l'élec- 
tion du maire et des adjoints. 


Le vote du 13 mars traduit le 
sentiment exprimé avant les 
élections par de nombreux 
Tignards & propos de leur maire : 
a 71 a trop fait pour les promo- 
teurs. H a bradé la commune. » 
S'ajoutait & cela l'affaire du 
téléphérique de La Grande-Motte, 
théoriquement pria en charge par 
la commune afin de décrocher un 
prêt du Fonds de développement 
économique et social ÇFJ3 JB .J 
et construit en réalité par le 
promoteur, dont les prévisions de 
prix avaient été à plusieurs 
reprises dépassées dans des condi- 
tions mal éclaircies. 


La nouvelle équipe prône un 
développement plus m odéré de 
la construction, moins de gigan- 
tisme, et a marqué son .hostilité 
an projet de nouvelle station bap- 
tisée e Val-Tovlère », proposé par 
le promoteur .Pierre Schnébeien 
au-dessus de la Dame. La cons- 
truction en altitude de quelque 
cinq mille lits nécessiterait en 

effet l'aménagement (Tune route 
d’accès pratiquement souterraine 
(à. cause des pistes et des risques 
d'avalanches) que les pouvoirs 
publics refusent de prendre & 
leur charge. 


One exception dans ce tableau 
des changements de cap : a 


L’ALPE -JD’HUEZ (Isère), s le 
dynamisme l’a emporté sur 
l'immobilisme ». selon la formule 
d'un des «pionniers» de L’Alpe- 
d’Huez qui ont conquis la majo- 
rité au conseil municipal Choit 
sièges sur treize). A l'ancien 
maire, qui ne se représentait pas. 
les ■ pionniers ■ reprochent 
notamment de ne pas avoir suf- 
fisamment développé la publicité 

à l'extérieur et assuré la crois-* 
sauce de la station. Le nouveau 
maire sera un Grenoblois. 
M. Alain Arro. responsable de 
la Fédération française de su, 
élu avec certains propriétaires 
d’appartements. 


MerEn affat/ue 
aux Sep t - taux 


, e u* 9 rt 


...d'autres 

leur 


confirment 

squipe 


A PRES la Vendée, TAquI- 
talne et la Normandie, 
U Merlin se lance i te 
g enquête des Alpes. Ce sont tes 
premiers pas • à la neige « du 
promoteur qui a découvert è 
SS kilomètres de Grenoble,' dans 
Je massif de Belledonne, et A 
1 350 métrés d altitude, la sta- 
tion des Sept-Laux 62 kilomé- 
tras de pistés, 14 remontât» mé- 
caniques, ma la seulement 
75 0 lits construits en cinq ans 
par le concessionnaire. L' urba- 
nisation du. site ne S’étant pas 
latte selon le rythme convenu — 
la convention avec le promoteur 
prévoyait qu’il devait en bêtlr 
6 00 chaque année, — le Syndicat 
mixte des . Sepi-Laux entreprend 


dg • meubler » avec d’autres 
partenaires le station. 

Les propositions sont cepen- 
dant rares ou trop ambitieuses; 
Merlin en présente une en dé- 
cembre 1976 et propose de 
construire 2000 llta en doux 
ans. Les discussions portent au- 
lourtThui sur le style cfarchfteo- 
ture * adapté eu site et non 
répétitif ». Personne ne souhaite 
en effet rinstaliation de barras 
de béton ao bas des ptstaa.-La 
promoteur . devrait réaliser de 
petits Immeubles ‘ de trois à six 
étages » noyés dans' les sa- 
pine ». » L'architecture de mon- 
tagne et celle de bord de mer 
sont complètement différentes ». 
déclare M. Bernard Merlin. 


Prix cassés 


(Suite de la page 15J 


Laite de dans 


Changement d'équipe & 
TIGNES. La liste Ppur le renou- 
veau conduite par M. André 
Baudin, hôtelier de la station et 
l’un des trois « opposants » de 
l'ancien conseil, a conquis les 
treize sièges dès le premier tour, 
écartant ainsi l'équipe de M. An- 
dré Boch, maire depuis 1SS9 et 
responsable du déveldppement 
accéléré depuis quelques années. 

La campagne électorale avait 
commencé & Tignes dès l'été der- 
nier par une manifestation hos- 
tile au doublement des construc- 
tions au Val-Claret, au pied de 
La Grande-Motte, projet du pro- 
moteur Pierre Schne bel en soutenu 
par l'ancienne municipalité. Plu- 
sieurs dossiers ont été présentés 


Rnfiii , la croissance démesurée 
de la clientèle étrangère et la 
disparition progressive des grands 
hôtels au profit de studios et 
d’appartements inquiétaient les 
commerçants, largement repré- 
sentés dans la nouvelle équipe. 


Les trois stations des ABCS 
appartiennent A la commune de 
Bourg - Saint - Maurice, où trois 
listes étaient en présence. La 
question du développement tou- 
ristique n’est pas apparue dans la 
«imp a g tff, m. Marcel Gatmaxd, 
seul élu du premier tour, conserve 
son poste de malrè, mais 11 devra 
compter avec une minorité de 
gauche plus forte que prévu (six 
élus sur vingt-trois). Le président 
du syndicat d’initiative, M. Foïco, 
est le seul élu de sa liste. 


La lutte de clans qui oppose 
à VAL - D’ISERE les famines 
Machet et Mattia s’est conclue 
cette fois-ci par la victoire de 
la liste conduite par M. Yvon 
Mattis, qui occupe dix sièges sur 
treize au conseil municipal, et 
L'éviction de l'ancien maire. 
M. Noël Machet. Les «chinois», 
comme on appelle à Val -d'Isère 
les étrangers & la station, et dont 
fait partie le père du skieur 
Jean - Claude Kflly, ont été 
écartés. 



TRAVERSEZ LA MANCHE 
■A LA CARTEL 



r 

I 



AÉROGLISSEURS ■ 

Seaspeed 



Pour la Grande-Bretagne, avec Sealink 
et Seaspeed, vous avez 2e plus grand choix. 


• Choix entre deux moyens de traversée, le 
car ferry (la détente) ou l'aéroglisseur (la vitesse). 


• Choix entre plusieurs itinéraires, toute l’année 
de Dunkerque, Calais, Boulogne à Douvres 

ou Folkestone, de Dieppe à Newhaven et dès avril, 
de Cherbourg à Weymouth. 

• Choix entre plusieurs moyens de déplacement, 
.votre voiture (votre caravane ou votre moto) 

ou le train ou encore votre voiture et les trains 
autos-couchettes (Motoiail en Angleterre). 

• Choix entre plusieurs tarifs avantageux : 
excursion, mini-tour, billet Paris-Londres, 
train + bateau, train + aéroglisseur. 

Pour traverser la Manche M à la carte” 
demandez la brochure 77 dans les gares 
et les agences de voyages. 


— ' Pour recevoir 

la brochure Sealiok-Seaspeed 
envoyez ce coupon à Air Transport 
4, rue de Surène -75008 Pans. 


— nom. 


la rifle la plus proche, la mairie 
a été conquise par une coalition 
soutenue par la gauche (mais ce 
n’étalt pas une liste de 1‘unJon de 
la gauche). Des difficultés pour- 
raient surgir d’ici quelque temps. 


Feu de changements pour la 
station de LA PLAGNE. Elle 
dépend de la commune de Macot- 
La Plagne, où la stabilité a pré- 
valu. Mais deux autres com- 
munes également concernées ont 
basculé dans deux sens opposés. 
Belles tre, qui était aux mains des 
communistes, est passée à la ma- 
jorité. Ce changement ne semble 
pas avoir de conséquences très 
Importantes. L’ancien maire com- 
muniste faisait somme toute eboa 
ménage» avec les promoteurs. A 
Aime, le chef-lieu du canton et 


A PLAINE, après une période 
de relations pawrtmin«»n«m, souvent 
difficiles, entre la commune 
d'AxachesC la commune absorbée 
par fusion de La Fiasse et la 
super-station de Flaine, la paix 
règne depuis deux ans. Le maire 
sortant, M« Denis ClaveL pré- 
sentait une liste «ouverte» com- 
portant dix -sept noms (dont trais 
attribués & Flaine et deux & 
Frassej pour treize sièges & pour- 
voir. Au premier tour; les deux 
représentants de La Frasse et 
huit d'Araches ont été réélus. La 
population de la commune a 
montré qu’elle n'oubliait pas ceux 
«d’en haut» en votant massive- 
ment pour élire l’un des repré- 
sentants de Flaine au second tour. 


L'arrivée de M. Merlin A- la 
montagne risque d’apporter un 
certain • trouble - parmi les 
promoteurs Installés dans les 
stations. A Val-d" Isère el A 
Mérlbel, les programmes Immo- 
biliers étalent mis en vente cet 
hiver aux environs de B 000 P la 
mètre carré, aux Deux-Alpes ef 
à rAJpa rTHuez 7 000 F. En ata- 
llon la moyenne des prix varie 
entre S OOO et 6000 F le mètre 
carré. M. Merlin déclare vouloir 
pratiquer /as prix /as moins 
citera daa Alpes : » 1 000 F. an 
dessous des prix les plus bas - 


el II ajoute : • Nous voulons 
permettre l'accession à la pro- 
priété * une couche de clientèle 
qui Juge qu'il n'es! pas utile de 
mettre tant d’argent pour un 
studio A la montagne. » 

L" ■ opération montagne » du 
promoteur sera lancée comme 
ses autres réalisations. Il dépen- 
sera 9 millions de F « pour que 
l'on parle des Sept-Laux . » et 
pour vendre ses mitres camés. 
Là Tour de /rance 78 doit taire 
étape dans cette station qui 
n'est , aufaunfhul encore, qu’un 
Immense champ de neige. 


:ïX- 

!v\- • 

h-: - : 


CORRESPONDANCE 


CULTURE 
il. NAGEL 


A ISOLA 2000, pas de diffi- 
cultés entre le village d Isola 
(Alpes-Maritimes) et la station 
pourtant construite A 17 kilo- 
mètres de celui-là. On siège sur 
les onze ayant été réservé A un 
représentant de la station (un 
pharmacien), la liste du maire 


Après l'article « Monsieur Na- 
ge! en ses encyclopédies» lie 
Monde du 12 février), Mme Jeanne 
Rlgaiit, de Cannes, nous a 
adressé les lignes suivantes : 

Si M. Nage l ne se fait plus 
d’ULiuipns sur les touristes, les 
touristes ne font guère plus d' il- 
lusions sur ces guides de là «pre- 
mière, génération ». Nés dam ta 
foulée des Guides. bleus et Bae- 


sortant a été réélue an premier deker, cea guides sont ponças pour 


tour. Même si la proportion ne 
respecte pas tout à fait le rap- 
port de population (cent per- 
manents à la station, quatre cents 
au village), le vote a confirmé la 
bonne entente : sur soixante et 
onze votants à la station, soixante- 
sept se sont prononcés pour le 
maire. 


une clientèle en voie de dispari- 
tion : la grande bourgeoisie, ins- 
truite, tris instruite et _ tradi- 
tionnellement « aUttoée ». 

22s n'ont donc pas suivi cette 
c évolution sociale qui permettrait 
A chag rin salarié de voyager A des 
tarifs raisonnable* ». 

La découverte et l'approche 


d'un pays peuvent se faire autre- 
ment que par la lecture « de 
pages bourrées de précisions his- 
toriques, géographiques, archéolo- 
giques, religieuses ». XI peut exis- 
ter un voyage « intelligent > qui 
n’est pas forcément « culturel ». 
ou un voyage « culturel » qui ne 
relève, pas de cette culture-là. 

L'érudition est toujours sans 
grâce, lorsqu'elle est, .seule, .un 
moyen de connaissance. EUe man- 
que sans doute de fraîcheur, de 
personnalité et de cordialité. Les 
Guides bleus l’ont compris, qui 
effacent, prudemment, douce- 
ment ; r extrême sévérité de leurs 
commentaires. En misant sur ta 
seule culture, peut-être les guides 
faisaient-ils fausse route ? 

JEANNE RIGAUT,. 


l’hôte! ®o«o\ 


Jersey I 


THorizon! 


Situation exceptionnelle : 140 mè- 
tres de façade plein sud le long de 
la splendide baie de Salxù-Brelade. 
Le sable fin et les vagues en direct. 
Confort maximum (télé, couleur». 


radio. „)dens les quelque lOOcham- 
. bres. Trais salons-bara. Magni- 
fique piscine intérieure chauffée 


Le Maroc en moto. 
L'Afghanistan sur la piste 
des caravanes. Le Yemen 
avec Christian Morrty. 


VOYAGES EXPLORADO : 
des voyages pas comme les 
autres, aux quatre coins du 
Monde. 

EXPLORADO SA. 




fi que piscine Intérieure chaume 
(8 x 16 m). Star-grill réputé. Orches- 
tre animant des dînera dansants 
d'une grande élégance.^ Et tou- 
jours une ambiance particulière 
faits pour des amis-clients eod- • 


géants et raffinés... 

Monsieur John Wlîeman, le Jeûna 
Manager, qui règne, souriant, sur, 
cet ensemble Incomparable, sera 
heureux de vous adresser person- 
nellement une documentation en 
couleurs ainsi que les tarifs. 
Ecrivez-] u i directement, en timbrent 
à 1,40 F, en voua recommandant du 
Journal- Téléphona automatique : 
19 (44) 534.4*101. Télex N° 41281. 
Hôtel l’Horizon, Baie de Saint-Bre- 
lade, Jersey (lies Anglo-Norman- 
des). 


La joyeuse petite Ile fleurie de Jon- 


86, avenue Legrand, 
1050 BRUXELLES. 

Autorisation Cal A n" 1260. 


certainement l'un des hâtais d'Eu- 
rope ayant le plus de charme et de 
classe. 


QUE 


«àdates fixes j 
5 P2tir do : 


ÿ* à la • ; 

•. t 

. "•■•'Oh,* 

& Hfil m... . 


TOUT LE MONDE PEUT DONNER 
DES CATALOGUES DE VACANCES. 

HAVAS VOYAGES DONNE AUSSI 
DES CONSEILS. 
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HAVAS VOYAGES 
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26 , avenue de l’Opéra - 75001 PARIS - 073.56.41 
er plus de 200 agences à Paris, banlieue et province. 
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'AQUES PROVINCIALES 


Les yeux grands ouverts sur la piste bourbonnaise 


■l CO'SCi 


Ce a’ea pas an paye facile fai 
. se dosa* « premier versa, par 

’ qpdqaa' pütonsqup frappant. No n, 

-, ü y faut de le petseoee. Celle dfmo 
. * ’ pomma type de aoyegaar 4» sache 
\ : godter comme on go£ le le mu. 

r JEAN CLUZEL. 

C E département de TAliler, 
qui s'est superposé quasi 
rigoure u sement A l'ancienne 
province du Bourbonnais, est 
ftit de pièces et de morceaux; 
'j . une France en miniature. 

: " ce .fut le travail des ducs de 
"■'.• Bourbon, et < mosaïque » ou 
"■ ■% « marqueterie • sont les mots 
' qui viennent naturellement pour 
le définir. Historiquemen t comme 
géographiquement 

Quel meilleur moyen de l’abor- 
• dcr. par le. nord, que son an- 
. tienne capitale Bourbon-l'Ar- 
chamb&ult ? Elle en est le por- 
/->: cbe, préfigurant Vichy puisqu’elle 
"'-' tire son nom. du dieu Barvo 
Qe boaiUomxazzt). Ici, les boull- 
. lannementB des sources sont chlo- 
>■ rurés, bromurés et. radioactifs. 
L’a ncien établissement de bains, 
‘ - du XVII* siècle, n’est plus que le 
syndicat d'initiative, .le château 
rip« ducs est démantelé, mai* on 
admirera la tour Qolquengrogne, 

. . solide au poste; de vieilles mai- 
• sons et, à t hôpital dvü, une 
- étonnante collection de pots 
pharmaceutiques, vous y achète- 
— res des sacres d’orge et des truf- 


pON DA [Si ce 

:ulture 
« nagel 



fettes, puis prendrez la D. 1, la 
D. 2 à gauche, devenant D. 73 en 
arrivant A Souvigny. .. 

Jusqu’Ici on pouvait s'y arrêter 
pour son ™«reh6 couvert, établi 
jury? l'ancienne église Saint-Marc, 
avec ses chapiteaux A entrelacs, et 
y acheter ces fromages de vache, 
fermiers, ronds et plais, portant 
le nom de Fetdt-Bessay. Mais 
voUA que le dernier Michelin y 
a découvert une étoile. Du nom 
de Lainé. On parlait beaucoup 
l’an dernier, & Vichy, de ce Jean 
Lalné, quL. A renseigne des Tü- 
lesüs (place Saint-Eloi ; téL : 
43-60-70) fricote la sole Tante 
Marie et la poularde étuvée au 
porta Ce qui est, an pays du 
saumon de l’Alller et du poulet 
au fromage, une bien curieuse 
Idée ! 

Les façades notées par Valéry 
Larbaud sont encore là. Le silence 
a été vaincu par le bruit. Dans 
l’ombre d’Anne de Beaujeu, Mou- 
lins se tait-il encore pour écou- 
ter ses Jacquemarts ? 

M Jean Cluzel semble 1e croire, 
j’en suis TnpiT^ sûr, du moins en 
été, lorsque la N. 7 devient, une 
rue principale ! Et l’on cherche- 
rait en vain les orangers, les 
citronniers qui peuplaient au 
XVI* siècle < de grands jardins 
spacieux et bien entretenus » de 
Moulins. 

Vous visiterez au moins la 
cathédrale, dont le chœur fut 
construit de 1458 A 1507, dont la 


flèche mesure 95 mètres de haut, 
dont les vitraux sont du 
XVI» siècle et dont un triptyque 
du XV* du « maître de Mnn1ln, = ? 
est Fun des plus célèbres de 
l’époque. A noter aussi, dans une 
mftiann an c ienn e (g, rue de 1 ’ An- 
cien-Palais). un musée du folklore, 
mais su r tout un musée c par- 
lant » des moulins de France et 

de l’étranger. 

La grande halte de Moulins est 
TBôteZ de Paris (rue de Paris, 
téL : 44^ 00- 58), qui mérite bien, lui, 
ses c deux étoiles » par son res- 
pect du régionalisme gourmand : 
brochet aux noix, gigot brayaude, 
canard à la DuchaxnbaJs (qu'il 
faudrait peut-être écrire Du 
Chambet) et vingt autres sur 
commande, des sarudaux au pi- 
quenchagne. 

Peut-être, en hommage A sa 

gnni r m«mi41«» hrm enfant, irez— 
VOUS pèleriner A la Pont -Georges, 
c _ Vers qui les rouges-gorges 
et le doux rossignol prenaient 
léser vol I s chère A Théodore de 
Banville, 4 né A MnmUna en 1823. 

A fa recherche 
des «vériffc» 

Brfflat-Savarin, qui se procla- 
mait c dindon ophüe a, connais- 
sait-il Chevagnes et Jallgny ? 
Deux < capitales * du dindon. 
De Moniins par la N. 73 vous 
gagnerez Chevagnes, dont A vrai 


dire, U n’y a pas grand-chose A 
dire , outr e ces dindons, une église 
du. XXQ» siècle et une auberge 
an rustique décor, leGheval blanc 
(téL : 43-40-15). Puis par la N. 488 
gagnerez Domplerre -sur - Besbre 
(encore des dindons I) et la 
N. 480, Jallgny où les dindons 
encore se laissent honorer cha- 
que année en décembre en un 
marché national. La N. 480 enfin 
vous conduira A Lapalisse. 

Un confiseur local a transformé 
ses « vérités » en bonbons (sorte 
de caramels). Le chAtean (spec- 
tacle son et lumière eu saison) 
Hnrwiw» la Besbre et mniwi» 
de bols A pignon. 

Si l'ancêtre des comtes de 
Chabannes faisait, devant Parie, 
avant sa mort « encore envie », 
c’est peut-être qu’il se régalait de 
la pompe aux grattons que l’on 
trouve encore chez certains bou- 
langera En tout cas, il ne pou- 
vait savoir que, trois siècles plus 
tard, au château voisin du Cham- 
bet, des envahisseurs autrichiens 
allaient ibJrw im» aimable trace 
de leur passage, en cuisine, avec 
le lièvre A la du Chambet. mai* 
le passage A Lapalisse permet 
d’aborder le Bourbonnais monta- 
gnard. Par la Dl 7 vous rejoindrez 
la D. 25 et Châtel-Montagne, Le 
Mayet- de*- Montagne, Ferrlères- 
sur- Bichon. 

■ Le Mayetde-MOntagne, au pied 
d’un Roc-Châtelain (d'où le pa- 
norama de v erdure est chlore- 


en fêtes 


D E-PAques.A la Toussaint, la 
course landaise draine des 
milliers d’amateurs dans les 
arènes de la datasse, du Tursan, 
du Marwm, de l'Armagnac, de 
l’AIbret; de la Ténarèse, voire du 
Béarn et du pays Basque, issue 
du menteur terroir landais, sa ré- 
gion est délimitée mnmn celle des 
grands crus, ce qui ne l’empêche 
pas, sons l’effet de la publicité 
qu’ont valu aux vachettes les 
clhtervjnes » de Guy Lut, d’ex- 
porter des spectacles, il! est vrai, 
abâtardis, pour touristes et néo- . 
phytes. 

MMs la vraie oomse landaise ne 
peut se voir _ét s'apprécier qu'en 
Gascogne, son berceau. Ce jeu ré- 
cemment sport agréé; régi par une 
fédération Mai structurée; puise 
ses sources incertaines dans les 
abysses des Ages. Vkmfc-11 die 
Crête ou de Phénicie ? A-t-H été 
apporté par les Arabes, qui, dans 
leur mouvance conquérante, fai- 
saient suivre d'immenses trou- 
peaux de bovins destinés autant 
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A la bouche qu'aux jeux ? Dérive- 
- t-fl des winUnt» en chAmp clos 
que les seigneurs d’Aquitaine li- 
vraient aux taureaux landais ? On 
' ne saurait l’affirmer avec exacti- 
tude. Cependant, les premiers do- 
cuments authentiques sur « la 
course », datent' dé 1457, uns épo- 
que où l’on faisait courir des_ 
bœufs surfes places des villages 
«rniTwiiTwnwit cernées de ma- 
driers et de charrettes. Ce qui 
n’allait pas «n» ttibi, ni mddents, 
et parfois morts d’hommes. 
D’où de n o mbre ux , interdits du 
clergé et du pouvoir royal, tou- 
jours renouvelés et régulièrement 
mystifiés. . 

Sons la houlette 
des «ganaderos» 

L’ère moderne de la course lan- 
daise «mfimmap sous le Second 
Empire avec l'Importation des va- 
ches espagnoles ou de vaches de 
Camargue remplaçant les bêtes 
de race landaise, chassées des' 
vastes marécages par la planta- 
tion des pins. Avec ces nouvelles 
antagonistes naquirent les figures 
actuelles, l’écart, la feinte, te saut 
descendant des exercices du 
«paré» et du «saut de l'écu- 
reuil» tombés totalement en dé- 
suétude. Aujourd’hui comme hier, 
les vaches vivent en troupeaux 
rfang la vaste pinède, sous la hou- 
lette des propriétaires « ganade- 
ros » qui les louent aux organisa- 
teurs. Us sont les successeurs du 
général Lamargue, ce soldat de 
l’Empire, né A Salnt-Sever, chef 
de l'opposition libérale, devenu 
terrien et manadier, dont en 1832 
les obsèques parisiennes provo- 
quèrent émeute. 

La jeu, pratiqué par des jeunes 
vêtus do boléros chamarrés 
(les écarteurs), consiste à provo- 
quer Tattaque de l’animal, les bras 
levés, puis à l’esquiver. Four être 
belle, resquive (L'écart) doit &re 
effectuée A l’Instant précis où la 
bête s'apprête i donner de la . 
corne. Alors, pivotant sur un pied, 
l’écarteur livre le passage A la 
vache qui glisse dans lc~ creux -des 
reins de son adversaire. Si dans 


ses premiers galops, la jeune 
«courslâre» est affrontée, libre de 
toute attache, par la sotte on 
passe une corde autour de son 
frontal .afin de détourner éven- 
tuellement un coup de tétë meur- 
trier et rectifier sa roublardise 
née au fil des combats de l’arène 
où elle acquiert une expérience^ 

■ dangereuse pour l’homme. Car ces 
bêtes, ffumeHea des «tores» com- 
battus en corrida, sont TtfHraW 
durant plusieurs, saisons 

Les écarte, parfois effectués 1 du 
côté non protégé où la cordé est 
Inopérante (fis ont dans oe cas-là ■ 
une valeur accrue) et la g m r m ie 
des aeaitn au-dessus de l’animal 
(périlleux, de l’ange, vrillé, A pieds 
jointe, etô), sont notés par des 
arbitres 0^* jurés) la sin- 
cérité de. l’attente, la présentation, 
la distance, te danger, ‘ dans un 
barème s’apparentant, tout au 
mains pour te jugement, & celui 
du patinage artistique. Ces scores 
déterminent le classement dans 
les compétitions collectives par 
équipes, appelées challenges, tan-, 
dis que les meilleurs éléments de 
-chaque formation (« Quadrilla », 
un terme emprunté comme beau- 
coup d’autres au langage Ibérique) 
s’affrontent dans les co nc ours, A 
l’écart Imposé, pour un titre de 
champion de Mont-de-Marsan, de 
Dax, d’Orthez ou de Bayonne 
avant de briguer une couronne de 
champion nationaL Cette épreuve 
« tricolore » est disputée tradi- 
tionnellement A Nogaro, dans 1e 
Gers, le premier dimanche 
d’octobre. 

La vedette actuelle du spectacle 
s'appelle Gufltenme Vis, d tt cHa- 
muntchlto », un git a n sculptural 
de trente ans, qui a trusté tous 
les titres jusqu’à se faire un pal- 
marès Incom p a ra bl e , riche notam- 
ment de dix sceptres de champion 
de France Par sa valeur athlé- 
tique, sa densité musculaire, sa 
facilité de récupération. Il a créé 
un style sportif et aussi une nou- 
velle forme d’écart appelé « tour- 
niquet ». Derrière lui, son frère 
aîné Christian, célèbre sous son 
nom de bataille de «Ramuntcho », 
tient -également le haut du pavé 
depuis .. de no m bre u ses aimées 
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dans une manière élé gante, gra- 
cile et fteozle. tandis que 
Berges, le nouveau ehâmpinn de 
France, a été la révélation et 
l'heureuse surprise de la dernière 
saison. A dix-sept fi repré- 
sente l’avenir. 

• En dépit de ses dangers, des 
mutations de notre t emps, de 
l'évolution des mœurs, la course 
landaise, toujours vivace, continue 
de s'affirmer. Elle a. Il est vrai, 
de profondes racines ii«« la 
terre gasconne où «ne constitue le 
spectacle essentiel de la fête. Cette 
fête pour laquelle les iAndaia, 
mênte si les sociologues l’ignorent, 
éprouvent un goût irrésistible. Un 
goût qui en vaut, 11 est vrai, bien 
d’autres» 

GEORGES DUBOS, 


phyüisant), est une halte permet- 
tant la visite des gorges de la 
Besbre. du puy de Montoncel. du 
musée de préhistoire de GlozeL 
Un marché ans veaux et aux 
parcs permet de trouver de la 
bonne viande et les dernières 
truites sauvages ou les écrevisses 
des pèches quasi miraculeuses. Si 
on vous sert, au- restaurant, une 
truite sauvage, chut ! n’en dites 
rien. C’est défendu 1 Le retour 
par la D. 25, ou la D. 995, ou la 
D. 62 est ravissant. Et cette der- 
nière vous fera passer par Mol- 
les, où vous noterez le Relais 
fleuri (téL 41-80-01). 

Ainsi vous redescendrez vers 
Vichy, bénie du dieu Borvo et 
dont on reparlera. Puis de Vichy à 
Gannat (par la N. 9 A) pour dé- 
couvrir la brioche (an fromage), 
et des douceurs baptisées char- 
dons. roseaux de la Sioule, crous- 
tilles. En passant, vous aurez pu 
visiter l’église haut perchée de 
Cognât - Lyonne, témoin d’une 
rude bataille Lors des guerres de 
religion. Egalement, vous pourrez 
poursuivre jusqu’à Ebreufl 
(D. 998), mais le charcutier est 
mort, qui faisait une andoulDette 
renommée. L’église Saint-Léger, 
romane, avec son clocher-porche, 
est A voir. Tgywnrrimi iiam les gor- 
ges de la Sioule, vêts Chouvigny 
(maie là nous pawipit en Auver- 
gne). Plus courtement, vous ga- 
gnerez (par la N. 9 ou le détour 
D. 42 et .D. 987) Saint- Ponrçaln- 
sur-Slonle. 

Le détour vous fera passer par 
ChanteQe-le-Châtean, qui en vaut 
la peine. Uh ancien château des 
ducs de Bourbon, aujourd'hui 
monastère, propose un ensemble 
pittoresque. L’à-plc sur le ravin 
de la Bouble est ln qnugginmiaH t- 
Vieilles mftiw/iws et ancienne col- 
légiale du douzième siècle. u»i« 
Saint-Po urçatn, surtout, doit vous 
enchanter. Par son église Sainte- 
Croix où l’on peut distinguer cinq 
périodes de construction (du on- 
zième au dix-neuvième siècle). Ce 
puzzle de pierres ne devant pas 
vous faire oublier la réputation 
philosophique du « docteur très 
résolu », Durand de Salnt-Pour- 
çaln. né ici en 1272. Non plus que 
la fête de la vigne, en juillet. Ube 
grande maison, la Chêne vert 
(35, boulevard Ledru-Rollm, téL : 
45-40-85), où l’on trouve le poulet 
au fromage (spécialité du pays) 
et d'excellents vins. Chambres 
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calmes dans l'annexe. Une 
petite maison : les Deux Ponts 
(faubourg Paluet, téL : 45-41-14). 

Salnt-Ponrçain. la D. 46 puis la 
N. 145 avec un petit détour par 
Commentry (ne serait-ce que 
pour découvrir le Bourbonnais des 
hauts fourneaux, mais aussi pour 
la petite église romane du char- 
mant Mali corne, un nom de vil- 
lage semblant sortir des Cloches 
de ConeviOe) et par Néris-les- 
Balns . la troisième station ther- 
male du Bourbonnais, avec ses 
arènes A flanc de colline, ses an- 
tiquités et son vieux bourg, et 
nous voici à Montluçon. 

Jadis épanoui autour de son 
château (mais où les ducs de 
Bourbon n’avalent-fis pas de châ- 
teau en Bourbonnais ?) vers lequel 
montent encore les mêmes vieil- 
les nielles enlaçant les églises de 
Notre-Dame et Saint-Pierre, 
Mootluçon est devenue ville in- 
dustrielle. Mais elle se souvient 
quelquefois d’avoir été pays de 
Cocagne : « Molissan, pays de 
Cocaigiie — qui plus y dort plus 
y guigne— » 

Et vous y dormirez au calme, 
dans un parc, au Saint-Victor (à 
6 kilomètres par N. 144 - téL : 
29-33-95). Et vous mangerez aux 
Ducs de Bourbon (47, av. Marx- 
Dormoy - téL 05-22-79) mns 
peut-être hélas 1 y trouver ca gâ- 
teau de pommes de terre robora- 
tif et savoureux qui est son em- 
blème gourmand. Pays aussi du 
fricasson de chevreau, d’une tourte 
de viande, du picsnchagne (aux 
poires), vous te quitterez eu sui- 
vant 1e Cher (N. 144) puis par la 
D. 987, te forêt de TTOnçals, une 
des plus belles de France, Cérilly 
(où l’on prépare une matelote 
des poissons des étangs voisins 
de Pirot et de S&loup) et Lorcy- 
Lévis (où le marché aux volailles 
du lundi est pittoresque), vous 
retrouverez, bouclant la boucle, 
Bourbon l’Archambault. Relisez 
alors te « Roman de Flamenca », 
composé entre 123) et 1250. Les 
amours d’Archambault et de la 
belle Flamenca se passent ici, aux 
bains de Bourbon, au début du 
treizième siècle- . 

Oui mai* voilà, rien ou presque 
n’est plus et le livre est introuva- 
ble— sur la piste bourbonnaise où 
cette promenade vous aura. J’es- 
père, entraîné. 

1L-J* COURTINE. 


Les Bahamas, au nord de la mer 
des Caraïbes, à deux pas de la 
Floride et tout près de Haïti. 

700 fies au soleil, baignées d’une eau 
bleue, transparente, tiède en toutes 
saisons. 

Les Bahamas où vous apprécierez tous 
les sports nautiques, les joies du 
farniente-. *• 


Les Bahamas, où vous irez tenter la 
chance au casino.» 

LesBahamas où tout semble possible— 

‘Paradis pour milliardaires? Jugez-en 
vous-même rl semaine à Nassau 
(la capitale} vous coûtera F 2450* 

, Alors ! Pourquoi pas les Bahamas? 


*1 semaine, transport Jet,hfltà, compris. Lie. A47SJLîc.A496LLic-A702. 
Retournez cette annonce A wdre Agent de Voyages ou A AIR BAHA 
ta 7425226 - 073J542 et vous saurez tout sur vos prochaines vacai 
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eest mieux aux Bahamas! JURBAHAimtfr 
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L A tâte sur l’oreiller, avez- 
vous déjà rencontré quelque 
chose qui ressemble à 
. Crookhaven ? Beaucoup de gens 
rêvent à beaucoup moins que 
cela, mais si l’idée vous vient un 
jour de prendre rav^on pour 
Dublin ou Cork et de marcher & 
tr a vers tes landes, les collines, les 
ajoncs, jusqu'à l'extrême pointe 
sud-ouest de l’Irlande assaillie 
par les tempêtes de l'Atlantique, 
alors, à coup sûr, vous verrez le 
seul, le véritable . Crookbayen. 
Crookhaven, avec ses trois pubs 
qui constituent l’essentiel de l’ag- 
glomération si l’on excepte quatre 
ou cinq autres maisons assez 
discrètes. 


suppose ne pas être d'une effi- 
cacité totale sous le seul éclai- 
rage des étoiles quand il y en a. 


En vérité,, il n’y a rien à faire 
ici, sinon emprunter une livré à 
Büly O’Sulllvan pour boire une 
bière chpgî iwi, ramasser la mon- 
naie pour boire une bière ou deux 
au bar du Crookhaven Ton. em- 
prunter une livre à la patronne, 
inviter un ami à boire une bière, 
ramasser la monnaie, la porter 
chez Büly afin de la lui reprendre 
sous forme de bière et recommen- 
.cer-Je circuit autant de fols que 
l’on compte d’amis qui emprun- 
tent une livre .à Bflly O'Sullivan 
ou a Katherine Lynch. ' 


^Sylvestre Bouter goes on wagon, 
cinq pubs go broke », que l’on peut 
traduire en gros par : Sylvestre 
Bander a sauté du wagon (sous- 
entendu: cesser de boire), cinq 
pubs en fatuité. 


sir, maintenant, a mon frire ts& 
racontait son dernier voyage2 
Amérique? * 


— Bien sût », disent les wr -■ 
hommes en se regardant. b* ; 
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Le centre d'événements sportifs, sociaux et culturels comble tous les 
désirs de vos vacances. Du 1** au 10 Juillet : Championnat International 
de tennis es Suisse. Du 7 au 31 août : Festival de Yehudi Menuhln 
[12 concerts). Piscine couverte publique. Location de chalets, d’hôtels 
et d’appartements de vacances soignées. Bemontées mécaniques, goir. 
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100 lits tout confort dans situation 
très tranquille 
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pour jeunes gens au Boseg et pour jeunes filles à La Combe 
DU 10 JUILLET AU 13 AOUT 1977 
Cours de français et d’anglais avec méthodes audio-visuelles. Très 
vaste propriété avec 2 piscines et Installations nautiques pour la 
pratique de la voile, du ski nautique et de l’aviron. Occasion unique 
de pratiquer des sports d’une façon intensive (B sparts su choix). 

Nombreuses activités et excursions. 


De la faste période où sa rade 
qui tourne le dos au vent d’ouest 
abritait de grands voiliers bord à 
bord qu’il était possible de la tra- 
verser sans se mouiller les pieds, 
Crookhaven conserve on souvenir 
dans le nom de «Main Street» 
(Grande rue), où l’on rencontre 
successivement : à droite, un ma- 
gasin jaune citron dont l’enseigne 
dit a Annies — et quelquefois 
Ton! — > ; à gauche, plongeant 
directement dans l’eau, 1e « Crook- 
haven Inn p où Katherine Lynch 
contraint les pensionnaires fugi- 
tifs de Sa rioiml - H mmtlno (Je 

chambres à se nourrir en priorité 
de saumon fumé et de homards, 
ce qui lui évite des mouvements 
de trésorerie trop importants : 
dans le tournant, 'le « Welcame 
Inns provisoirement fermé pour 
cause de fuites sur la toiture ce 
qui est rare pour un pub irlan- 
dais ; la « Posfc Office s où Mary 
Ellis compense Te commerce peu 
florissant des timbres-poste par 
celui des saucisses et de la laine 
à tricoter ; et enfin, butant sur 
le terminus d’un mur de jardin 
en friche, le pub de Bflly O'Sul- 
livan dont la porte s’ouvre direc- 
tement sur un trou du quai 
signalé par un panneau «War- 
ning, TJnprotected Pier» flanqué 
d’une bouée de sauvetage que l’on 


' C’est Ici que Fat Murphy, un 
jeune homme de quatre-vingts ans, 
a décidé de' poser le sac après 
une vie de circumnavigation à 
t ravers le monde pour le compte 
du Daily Mail A tous les grands 
de la terre qu’a a eu l'occasion 
de rencontrer, Fat préfère aujour- 
d’hui la compagnie, combien plus 
enrichissante, de Tom .Ellis, 
retraité de la wm.r| nw marchande 
et Inventeur du loquet extérieur 
plus . maniable pour ouvrir une 
parte quand on rentre un peu 
tard le soir, qu’une maudite clé 
dans une maudite serrure.' 


Turafa Crookhaven s’est dépeuplé, 
disions -nou s, d'autre manière. 
; Pauvre et persécutée. l’Irlande a 
- vu beaucoup de ses fils suivre le 
chemin des voiliers qui passaient 
Ici vers F Amérique et c'est ainsi 
que, contrairement aux autres na- 
tions' européennes qui augmen- 
taient leur population, l'Irlande a 
perdu 1À moitié des siens en un 
seul siècle. Fortune ou pas, pres- 
que tous sont restés de l’autre 
côté de l’Atlantique. Quelques-uns 
s’y sont Tnfmft fait un nom comme 
les Kennedy, ce qui explique que 
pas un seul Irlandais, même fidèle 
à Crookhaven, qui ne se soit senti 
pousser au m oi* 1 -* une fois la Chair 
de poule à la seule évocation du 
mot Amérique. 


Tom «Fleur» ODriscoll — un 
remarquable, chanteur du samedi 
soir — bénéficie, si l’on peut dire, 
d’une retraite de fait. S’étant un 
jour rendu compte que le lait de 
ses vaches se transformait trop 
rapidement en Guinness pour que 
sa ferme tout entière ne suivit 
pas un jour ou l’autre le même 
chemin, il en a fait, don à sa 
sœur moyennant gtte et couvert, 
lui-même se chargeant d’assurer 
le reste. 


« L’autre four — . c’est Fat Mur- 
phy' qui raconte — je faisais une 
partie de chasse à la bécasse avec 
deux Anglais distingués dans les 
marais de BaUylikey, quand voüà 
que le brcruÜlaTd se lé ne de la 
mer et que les Anglais se mettent 
à paniquer, car üs ont peur de 
s’enliser. On se retrouve donc dam 
la ferme des O’Sullivan: Patrick, 
Michael et Timothée, trois frères 
célibataires, avec un whisJeey (e-y) 
dans une main et un œuf dans 
Vautre. - 


Et l'aîné sa' met à raconter m, 
histoire extraordinaire, avec m» !V<- 
traversée pendant laquelle U am 
vu des poissons comme dans Lm 
C aroll, puis une Amérique jaonj, ï : " 
encore décrite, dans laquais fe. $ . 
Américains avalent rien 
que des ailes. 1 , • 

Et parce 'qu’Q avait 1 des phrase, : : * ' 
qui ressemblaient à des coups <fc -V ' 
fouet, Pat rapport* qu'un des *>-'. 
Anglais en avait les larmes tax •>' 
yeux. . ' 

« Ton dernier voyage en Ané- 
rique, dit alors le plus .jeune à 'j 1 " 
l'aîné, c’est véritablement le pb, «s.- 
beau de tous ceux que tu at ' 
mais faits jusqu’à maintenant 1 , * 

Les Anglais se regardent^ ce qm £■' 
peut signifier quelque chose 
comme : est-ce . que ce peut 
bonhomme ne serait pas ausd '**7 
pauvre qu’ü en a l’air pour s’of. ■ - 
frir si souvent — et pourquoi - ^ * . 
des voyages en Amérique ? 


« Sans doute avez-vous ùeaa- r."- 
coup de famille en Amérique 
dit alors le plus jeune des- dans. >: ■ 


— Ça alors, dit le petit fermier, >- 
par vent d’ouest, vous pourriez S- 
entendre toutes leurs voix éy& 
même / 


— Qu'est -ce que je vais faire 
de ça ?, demande un des An glais 
à Pat. 


— Alors, demande Pat Murphy, 
vous allez souvent,- comme ça, en 
Amérique? 


— Tu enlèves la coquille et tu 
le manges », dit Pat. 


Tous s’allient pour saluer de 
temps à autre la mémoire’ d’un 
frère qui disparaît et 11 n'est 
pas jusqu'aux journaux qui s'en 
mêlent, du moins si l'an- en croit, 
punaisé sur un des murs de Büly 
O'Sullivan, cet article insütulé : 


Et Ils mangent encore du ragoût 
de mouton avec toutes sortes de 
légumes. Puis, quand ils ont fini, 
le plus jeune des frères qui n’a 
pas encore soixante-cinq ans, dit 
aux invités : 


— Eh bien, répond le petit fer- 
mier, à Za vérité, je ne pourrait 
pas dire les choses exactement de 
cette manière. Car le p lus loin oà 
je sois jamais allé, c’est jusqu’à 
Galeen. Mais cela fait tout de 
même bien 5 mües. Seulement, le 
soir, quand le vent d’ouest siffle 
dans la cheminée, f essaie de foin 
entendre ma voix à mes frères. > 


« Est-ce que ça vous ferait plai- 


LOUIS DOÜCET. 


Pair le plus pur, 


Peau la plus pure, 


SKI 


ALPES DU SUD ' . 

RESERVATIONS 

20 STATIONS - HOTELS - MEUBLES 

4, av. de l'Opéra, 75001 Paris - 296.05.08 et 04.47 


pour ceux qui aiment la nature et la liberté. 

Séjours en chalet au bord d'un lac : 15 jours à partir de F 1380* 
Circuits à partir de F 3110'. 


cet etc* en Finlande 



Le week-end, si vous sortez, ne ratez votre entrée. 


W e week-end. si vous sortez, quittez votre costume 
Æ» sans regret. Portez plutôt une tenue de week- 
end “Rodier Monsieur*. Les tenues de week-end 
“Rodier Monsieur 9 sont élégantes et confortables, 
tous pourrez aller partout, sûr d’être à votre avan- 
tage. UIle-de-France et ses provinces mitoyennes 
offrent encore des milliers d'hectares irréductibles 
à la. pollution, et un nombre impressionnant de 



^lÿi le tourisme aérien 
^ vous tente, une très 
jolie promenade reste à 
faire, celle qui vous fera 
survoler le Val-de-Seine 
entre Rouen et Mantes. 



[ club, à Maintenofi en 
! Eure-et-Loir. Pour dor- 


mir, l’hôtel de l’Acmediic 
place delà Gare à Main- 


place delà Gare à Main- 
tenon vous accueillera 
-dans un décor charmant, 
rfjjjll our toutes vos es- 
ÆT capades, la tenue 
"Rodier Monsieur” est 
exigée. Vous serez béau 
et bien à la fois. 






in t acts. 


gestions et de bonnes 
adresses. 

les châteaux: : Sache, 
A 2 av, Chinon, Vii- 


noaceaux. Tombez amour 
reux de la Touraine visi- 
tez les donjons, les sou- 
terrains et les ruelles de 
vieilles cités, en “Rodier 
Monsieur 0 bien sûr. 

De château en château, 
trouvez une auberge : 
Le Colombier 4place du 
Maréchal Leclerc à Li- 
gueü. Une aimable au- 
berge, une jolie terrasse 
et un accueil délicieux. 


Caudebec: Fane des meil- 
lenres tables delà région, 
chambres sur la forêt de 
Bro tonne par-dessus la 
Seine. A cet endroit 
même, vous pourrez 
également faire une bon- 
ne partie de tennis, 
zjgjl artez en ballon. Un 
Æi centre vient dé s’ou- 
vrir dans l’Yonne an mi- 
lieu des bois et des étangs, 
La Ferme des Hamel ins 
àibntenomlles.Ua autre 


j Para T : Bon Marché, 38, rue de Sèvres. 

. Paris fi* : Rodier Monsieur, 22, rue Royale, 

Paris : Printemps Brztmmelïïaussmatm, 102, me deProvmce. 

Paris y: Galeries LafayetteHaJtssmatœ, 25, me de la Chaussée d’Anfhz. 
Paris 1 Ç : Galeries Lafayette Montparnasse, 14, me duVépart. 

Paris 14 e : Radier Parnasse, Tour. Marne Montparnasse. 

Paris 16* : Rodier Monsieur, Galerie StDidier; 16, rue des B elles Feuilles. 
Cergy Pontoise: Centre Commercial Régùmal, Les 3 Boutâmes. 

Créteil : Rodier Monsieur, Centre Commercial Rqponal de Créteil Soleil 
Rosny sous Bois : GJO.5, Centre Commercial Rosny 2. 

Rangs ; Rodier, Centre Commercial Belle Epine. 

Véièy VtHacorélay : Rodier, 239, Centre Commercial Vélhy 2. 

ViÜsers sur Marne: Gentleman, 34, me du Général de Goutte. 
Vincetmes: MenCïuh, 1$, avenue du Château. 


Chemises, pantalons, pulls 


Rodier Monsieur. 
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A CONTRE-PIED 


TOURISME 


de la sc 

I L va pleuvoir et les femmes 
tirent de l’hitâriear, A l’aide 
(Tune poulie, le linge étendu 
Jusqu'au milieu des rues. Sur la 
place, une peut© nu© engoncée 
dans un dré trop grand ftatwm»» 

■ un parapluie. Dans ce quartier 
du campa Ruga, exilé & l’est, au- 
delà de l'Arsenal, on oublie Venise, 
vieille belle qui a. renoncé A se 
farder et laisse enfin voir ses 
rides, avoue sa décrépitude. 

Zd. la vie passe, les enfants 
Jouent A la balle au prisonnier. 
Il n'y a pas de gondoles enlumi- 
nées dans les boutiques, c t au- 
cun touriste ne s’aventure aussi 
loin des pigeons de Saint-Marc. 

. Ce n’est pas un hasard si la 
municipalité c rouge a élue en 
1875 a choisi de faire ses premiè- 
res armes avec la restauration (le 
risanamento) de ce quartier. L’ob- 
jectif est politiquement rfatr : la 
ville proclame sa volonté de main- 
tenir les habitants sur place, de 
s'intéresser d’abord aux Immeu- 
bles délaissés par lés proprié- 
taires ou dont la restauration 
(spéculative) chasserait les loca- 
taires. Pour cela, la municipalité 
se .propose de faire les travaux 
puis de « rendre » les Immeubles 
aux proprietaires s’ils s'engagent 
A maintenir des loyers assez bas,' 
proportionnellement & l’aide de la 

r yyrarmiTx» 

Les. plans sont prêts, des agen- 
ces publiques vont être créées et 
les- travaux pourraient commen- 
cer d’ici un an ou deux. SI tout 
se passe blen_ Car Ja msnlctpa- . 
11 té a beau protester de ses bon- 
nes Intentions, les habitants s’en 
laissent difficilement conter, 
c Aucun Vénitien ne veut quit- 
ter sa maison, sauf quand Ü y est 
vraiment contraint », dit le maire 
socialiste de Venise, M. Mario 
Ri go. Même si on leur : promet 
qu’ils reviendront, les habitants 
hésitent A laisser, lé temps des 
travaux, un logement qu. beau- 
coup ont, semble-t-il, déjà un peu 
aménagé» car Us y vivent 

Est-ce pour mieux convaincre 
la population que la ville multiplie 
le-! Ténwf/MM» d'information^ et es- 
saie -<{T « orgaTtieer la -sponto-. 
nêtté », selon ^.Taxprnsstûn dn 
président dn^ conseil . de quartier,- 
M ügo Camerlno, architecte et 
communiste ? La participation. est 
un art malaisé - a Venise no mme 
ailleurs. Le discours des urbanistes 
et des architectes est difficile A 
saisir et ce sont toujours les 
mêmes qui viennent l’entendre. la 
présentation de plans, de procé- 
dures et de projets, dans l’église 
désaffectée de San-Lorenao, lois 
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L’AVENTURE DANS UN PAYS 
INSOLITE U . 


YEMEN 


Des rais a l-WO-P 

Nos expéditions à partit Se US 9, 
Un colle : 1S t' 


LES SEYCHELLES 


Voue arec Veroucbka aetca idc 

15 m. ----- 

PlangM, pèche an gros nu des 
bateaux spécialement équipés. 

LM plages. Menas «t la inn 
transparente des SM nre Seychelles 
vous lUcadMt 

Dm aemalno, «u +■ - *oUe m 
plongée à partir do U» . 


ILE MAURICE 


Détente ei repos non dn coaunu 
vol et séjour à partir do tW -F: 
Blême al vous " térax d'antres 
ùorlrona, passas nous ralr on 
lélép»onex-nons 


[544-21-99 et 544-20-43 


PASSEPORT 

SI. me de VaagirâTd. 
758 M PARIS 

Métro i tam» Lia. a 


du récent forum International des 
assoc ia t ion s de quartier était, 
malheureusement, significative de 
ces ambiguïtés. 

Le dialogue est presque Impos- 
sible entre les habitants et les 
responsables politiques : les con- 
sens de quartier qui seront Alus 
directement avant la fin "de 
l’année sont pour l’instant une 
émanation du conseil municipal 
avec la même représentation poli- 
tique. Et personne n'a gratinent 
répondu A cette dame qui deman- 
dait avec passion où étaient passés 
les 300 milliards . de lires d e la 
loi spéciale pour Venise. 

Votée en 1873, après des années 
de tergiversations, cette loi a per- 
mis de réserver pour la sauve- 
garde de Venise 300 milliards de 
lires (environ 1,7 milliard de 
francs), dont- 100 pour la restau- 
■ ration des édifices. Cet argent 
devait . être dépensé dans les 
cinq a™. H l’a été en partie pour 
régler .certains problèmes de pol- 
lution,, mais pas du tout pour 
les bâtiments. On attendait les 
plans; on lés attend toujours, pen- 
dant que, selon le maire, mine per- 
sonnes partent chaque n-nfiJv» sur 
la terre ferme, H reste moins de 
cent mille habitants dans la ville 
historique et les Iles contre deux 
cent mille dans les secteurs In- 
dustriels de Mestre et de Mar- 
gfaera. Mais l’exode s’est ralenti. 
Et la vieille ville renferme encore 
■beaucoup de services publics qui 
emploient quelque trente -cinq 
mille personnes. 


Le voyageur qui débarque & 
la gare, un matin de brouillard, 
en hiver, trouve aux visages sur- 
pris dans le vaporetto un air 
connu de métro parisien. Les 
Vénitiens -habitent encore leur 
ville. Ils y travaillent, et l’on 
comprend mieux l’air, las dn 
maire quand on lui parle de la 
loi spéciale. Venise en a un pen 
assez d’être le namhrn du monde 
oc cid enta l . le souri constant 
esthètes qui vont partout criant : 

« Il faut sauver Venise.» Four 
qui? Pour quoi ? Venise veut-elle 
seulement être sauvée ? 

Mille fenx 

Que deviendrait Venise si tous 
les palais du Grand Canal rava- 
lés de frais- étaient éclairés de 
mill e- feux, carnaval de l'histoire ? 
Aujourd’hui, ils ont la pudeur de 
S’entourer d’ombre le soir, épaves 
rongées de mousses et d’algues qui 
s* nfoncent . doucement. La mort 
rôde ; écrivains et . cinéastes 
.l’ont répété A l’envl Et les pas- 
sants se découvrent respectueu- 
sement devant les bateaux-corbil- 
lards. so mpt u suBSiDBit ornés de 
lions d’or. Mort quotidienne, 
acceptée. Faut-il alors déranger 
cette ville qui meurt avec tant 
d'élégante douceur ? 

s Le grand ennemi de la vfUe, 
dit Mario Ri go, c’est le tourisme .» 
Le maire de Venise pourrait 
ajouter» et la spéculation. La . 
m unicipali té «xni» d’empêcher la 
transformation des maisons en 
hôtels, en refusant d’accorder de 


Le dialogue impossible 


L A participation des habi- 
tants aux décisions concer- 
nant leur cadre de vie récla- 
mée par beaucoup, ' obtenue A 
l’arraché par d’autres, est un des 
soucis des parlementaires du 
Conseil de l'Europe. Cela peut 
sembler A-première vue paradoxal, 
puisque la démocratie directe 
nrajacA dans certains cas. le pou- 
voir. des élus du peuple. Mais on 
«mtorond .que lâ'. interventions 
spontanées de la « base » et la 
multiplication des associations 
locales, incitent .les pins éclairés 
des élus A prendre les choses en 
•main et A encourager la partici- 
pation, avant d’être » débordés ». 

L’organisation de la partici- 
pation — GOn lwntltutinnwa.HRa.Wnn 
— était eh effet an centre de 
la confrontation qui a réuni A 
Venise, du 8 au ZI mais derniers 
sur l’initiative dn Conseil de l'Eu- 
rope et avec l’aide de 1 UNESCO 
et de la Fondation Ctnt de Ve- 
nise, quelque deux cents parle- 
mentaires, architectes, fonction- 
naires , spécialistes, et de pins 
rares s usagers ». Des expériences 
ont été présentées par les re- 
présentants de plusieurs pays 
(fonctionnaires, universi- 
taireâ, etc.), tandis que certains 
participants, qui voulaient s’insé- 
rer dans le programme officie] 
et présenter une expérience per- 
sonnelle, n’ont pu y parvenir, ce 


qui montrait bien tes Hmiteg de 
la c participation » possible. 

Une autre manifestation paral- 
lèle A la - confrontation officielle 
aurait dû permettre, en principe, 
aux « spontanéités » de s’exprl- 
mr : un forum, organisé par 
la ville de Venise, était ouvert, 
en d’antres lieux, sur le même 
thème- de la participation. Moi* 
une mauvaise synchronisation — 
ou 'de subtiles rivalités d’oxganisa- 
tèuis ■ — rendait la chose diffi- 
cile,^ et ceux qui' assistaient & 
la «CTifmnl-Atirwi du Conseil de 
l’Europe ~ ne savaient pas qu’ils 
pouvaient aller s’exprimer hors les 
murs de la Fondation Cini, «.fin 
de laisser les officiels échanger 
de sages propos. 

Avant de proclamer en conclu- 
sion des trois journées, la néces- 
sité d*« encourager la participa- 
tion des citoyens à la vie de la 
cité, processus essentiel de Vépa- 
nmdssement de la démocratie 
locale », et de définir les grands 
principes d’une meilleure commu- 
nication entre les élus, l’adminis- 
tration et le public, les congres- 
sistes ont pris connaissance de 
plusieurs expériences euro- 
péennes ; référendum organisé A 
Lausanne pour le comblement 
cTune anse du lac Léman et 

f niyiAnwgyr n ff n t d*UQ centre 
sportif; télévision par câble A 
Klruna en Suède; groupes de 


citoyens associés A l’ aménagement 
de leur village, A Haspe, en Alle- 
magne fédérale ; information à 
l’occasion de l’enquête publique 
du plan d'urbanisme A Castres, 
èn France ; participation des 
habitants organisée par la muni- 
cipalité communiste de Bologne, 
en Italie, curieusement absente 
de la confrontation. 

L’un des rapports les plus . Inté- 
ressants fut celui de ML Brian 
•Goodey, professeur' A Oxford, 
faisant le point de 'quelques 
expériences officielles britanni- 
ques pour en tirer finniemetit des 
conclusions peu optimistes : dif- 
ficulté d’intéresser le public A 
des projets techniques s’ils ne 
sont pas directement c touchés» ; 
élus tenus en marge des actions 
officielles ; participation c oc- 
troyée » alors que les décisions 
sont pratiquement prises et tes 
plans dessinés, etc. 

« Le pubUc change parfois 
d’avis », fit notamment r emar quer 
M. Goodey, oe qui ajoute encore 
A la confusion. M ême si la bonne 
volonté des responsables — et des 
élus — du Conseil de l'Europe est 
tout A fait louable, la défense des 
libertés du citoyen que prône le 
Conseil est un art difficile et 
même- dangereux pour ceux qui 
veulent le manier. 

M. C. 
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Découvrez les pans nationaux, leur faune,, leur flore, leurs 
plantas médicinales, leur ovi faune, leurs traditions alpines avec 

IMAGES ét CONNAISSANCES, de la MONTAGNE 

Au libre .choix de chacun 10 . ô 15 sorties quotidiennes dirigées 
par des spécialistes : guide de montagne, ornithologues, photo* 
graphes, botanistes, etc. 

Prêt gratuit' de matériel photo et optique, initiation ét perfec- 
tionnement, laboratoires, photo, projections. Refuges privés. 

DU 1” AU 14 Mai ET DU 19 JUIN AU 10 SEPTEMBRE 

RenselXXttmejita ■ M -Inscriptions : Images et co nna is s a n ce de la 
mohtagnet BJ. « - 13150 VAL ITISEBE - TéL (79) OS-M-OL 


Découvrez 
le ski nordique. 

Le sU ‘de fond fait chaque an- 
née de nouveaux adeptes. Pra- 
ticable par tous, quels que 
soient l’âge et l'expérience .du 
candidat, £1 n’est pas dange- 
reux.- - 

Pourquoi ne pas aller le prati- 
quer dans- les pays du Nord, là 
où il est né : en Norvège, ai 
Suède où en Finlande; dans 
des paysages merveilleux aux 
nombreuses pistes balisées. 

Tin exemple de prix : 8 jouis à 
üQebamer (Norvège) en demi- 
pension, hors saison, pour 
1 895 F équipement compris. 
Autres possibilités : des raids 
pour' sportifs avec logement en 
buttes et bagages sur traîneaux 
à éhign« et des randonnées en 

Laponie. 

Renseignements et documenta- 
tion contre envoi du bon â- 


Scandîtonrs. Cbaraps-Ely- 
sées,75^Pari£ 72038.05. 
-licence 58 A. .on: 

Voyages Bennett 5, nie Scribe, 
75009 Paris, téL 74&91.89. 
Licence 9 A. ' 

on votre agence de voyages. 

Bon pour une documentation 
< Ski Nordique-» à envoyer à : 
M. _ 
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nouvelles licences. Elle entreprend i 
de recenser tous les immeubles 
qui lui appartiennent et dont cer- 
tains sont sans doute -vides, pour 
y loger des familles modestes et 
faire contrepoids au Jeu du mar- 
ché. Mais comment venir A bout 
des déséquilibres qui exist ent, en 
Italie comme en France, entre les 
loyers bloqués (5000 à 30 000 lires 
par mois) et ceux du marché libre 
(90 000 A 300 000 ou même 500 000 
lires) ? 

Les maisons discrètement co- 
quettes dn quartier de l’Acca- 
1 de mi a, derrière la basilique de la 
Sainte, avec leurs gondoles privées 
peintes en bleu marine, donnent 
une idée de ce que pourraient 
devenir les « beaux quartiers ». Et 
comment empêcher que les aides 
à la restauration, quand elles sont 
débloquées, bénéficient d'abord A 
ceux qui ont les moyens de com- 
pléter l’effort public avec leur 
fortune personnelle ? 

« Sauver Venise », le mot d’ordre 
qui court dans tout» l’Europe 
bien-pensante n’a-t-U pas agacé 
les oreilles des Vénitiens ? En y 
regardant de plus prés, on voit 
bien que la réponse n’est pas 
simple Les lenteurs et les 
* camblnarionj » ne sont peut-être 
pas toutes malintentionnées. Par 
leur Indolence et leur apparente 
Indifférence, les Vénitiens n'ont- 
11s pas voulu simplement rappeler 
qu’ils étaient les premiers A 
€ sauver Venise»? En continuant' 
de l’habiter. 

■MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Dans sa nouvelle brochure vols-charters, 
séjours et circuits "Eté 77"_ ou comment 
voyager sur les 5 continente à tarif rédutf, 
le Point 85 vous expfiquB en B articles 
tmitœ que vous devez savoir m le charter. 
8 tonnes raisons bussî pour partir en tarte 
sécurité avec te Point 89. 

Oemandez-nous un exemplaire. 

tobaBer-fetour 
ULSJL 13 KJ F 


lOiflF 

85 Saint Michel 
KM Paris 75005 ji 


'VIT! 


2250 F 

2350 F 

2375 F 

645 F 


SJ? 

Sj&/sy//. 


En Corse, que l qu e s degrés de pte qu'affleure suffisent pour rendre 
Ksr cte I» DES VACANCES INOUBLIABLES 

I rÉ l t f l l i m _ Les places immenses ou tes peines criques une- 

quilles ü rabri de la pollution ei de l'agitation. les 
' montagnes et les forêts- a 10 mn des flots sans 

encombre feront de votre achat 

SH UN PLACEMENT GARANTI par le SOLEIL 

^ Nous proposons â proximité des plus beaux sites 
de la Corée, des caseras, des studios, dos villas 
*PE5 s»P0«b de 1 à 5 pièces disponbles immédiatement. A 

- partir de 115 000 F (vente directe par les 
i TwoibI constructeurs), crédit possible BO % sur 20 ans. 

■■K Gestion et location assurées. 

|*«p*g B w*^V V TOUJOURS LES PIEDS DANS L'EAU 

Jmtom iMnwmrâ ë~ ~i U belle saison est longue en Cotas, tfavifl A octobre. 
ma MSmeé NoS. la douceur du dimat est remarquais. 

WEEK-ENDS-VISITES ORGANISÉS A PRIX RÈ3UVTS, 
TUVVMIBM RBdBOURSÊS EN CAS D'ACHAT. 


n u ne now im i n w tiireE 
COSSE 

4, rua du Cdt-Rhnére 
75008 PARIS 
TéL : 359.18.03 


POUR UH AUTRE STYLE DE VOYAGES 

L’Association agréée a VOYAGES CULTURE », 54, rne de la Haie-Vigné 
A 14000 CAEN (t£L 31-81-88-42), offre & de nouveaux sociétaires la 
poûBibllité de faire connaissance de son style de voyagea (minibus, 
circuits originaux, très bouta bétels, ambiance amicale, arrêta photos) 
en participant A l’un des deux voyages été 1877. 

JUILLET - L’ECOSSE (l’Ouest et les Des) 

AOUT - L’ALBANIE (vie Yougoslavie) seul voyage autobus en ee pays 
RENSEIGNEMENTS SUR SIMPLE DEMANDE 


1877 CENTENAIRE DE L’INDEPENDANCE 1977 
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DOCUMENTATION "Vacances en RoumenW 

é adresser AM ...... — ; ............... 

Adresse 

Code VRia 


RESERVATION 

ROUMANIE 

SEJOURS - CIRCUITS - CURES - WEEK-ENDS - etc. 


10, rue Aube* -75003 PARIS 
Té!.:742JKLG9 
78, rue Olivieptie^erres 
75015 PARIS -TéL : B28^0JX) 

Accrédité par TOFRCE DU TOURISME ROUMAIN 



-v 4fc‘*. f *■ ‘ 


V 


Voyages 85/COR LIC A 8Ô1 
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DE VRAIES VACANCES “CtUF 

Uns acmafae n Tabula Qnb 
A partir de 1 250 F. . 

TABAKKACLÜB/ELMCffiJANE 
VOUS ATTEND! 

LA TUNISIE. OneTexra. Des Hommes 



S vain dC9lR= tout savoir sue es qui m pu» 
nu TABAHKA CLUB. retournez ca bon A de- 
cuu pu e. et -vous smxthz ymlotlcDoft notre 
brocbuifrporifx 
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INTHÎCLDB VACANCES 
y.bJHM Muinn 75009 PARIS 

T5L770J157 
ctdans Ica agences 
aün&BdHMclSubWi 
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A 900 km de France, h moins 
2 h de vol deParis» découvrez 


M 


les paysages variés du «s 
Daneneakîla verte ^j?| 
Copenhague, ses hôtek |fl Ff M 
confortables: Aariiusi h seconde 


confortables; Aarhus; la seconde 
ville danoise; Odense, ville natale 
d!Andersen; te charme de ses 
villes de province, tes lacs, les 
rivières, la campagne et ses . 
rrülteposabiBtés de séjours: 
camping, fennes, petites 
auberges,àdesprixraisarmabtes. 
Sans oublier ses côtes infiràes- 
Pensez! 7.400km de plage! 


retournez cette annonce à 
rOffice National du Tourisme 
de Danemark 

142, Champsflysées - 75008 F^ris 
téL 22517.02 et vous recevrez 
la documentation «iioWe: 


□hOtdsDcampiogDdoc générale 


:(W77) 


A vous de tout cceur! 


la Rmera Ligure 
est un . . 
arc-en-ciel 


1/indigo profond pour les pêcheurs 

sous-marins, le bleu ciel de la mer 

pour les baigneurs sur la plage, 

le vert pour les bois et les pinèdes 

de l’arrière-pays — où il y a encore pas 

mal de vert — le jaune pour les parois 

rocheuses — elles y sont aussi — 

et puis l’orange et le rouge pour les 

couchers de soleil et le blanc 

des neiges pour les stations de sport d’hiver. 
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beaucoup de couleurs 
pour beaucoup de vacan 


ENTT 

23, rue de la Paix 
PARIS 75002 



RegkraUguria 
Assessorato al Turismo 
Genova 
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ut garder Colbert 


A U cœur de Ch&tenay-Mala- 
bry (Hauts-de-Seine), la 
place Voltaire ressemble 
encore & la place d’un village : les 
maisons sont basses, sous des toits 
& lucarnes couverts de .. vieilles 
tulles brunes, une petite me 
étroite et sinueuse descend vers 
l'église. Voltaire est né -lcL Aussi 
un flazrlste spirituel comme l'écri- 
vain, a-t-il baptisé sa boutique 
«À la pensée de Voltaires. 

H n’y a pas si longtemps, Chft- 
tenay était encore A la campagne. 
a J'ai connu des champs de blé, 
des cerises et des fraises, dit un 
jeune homme de trente ans. On 
pouvait gambader. Depuis, Chû- 
tenay a subi le même sort que les 
communes autour de Paris. » 
eVoüà maintenant, qu’ils veulent 
démolir le paoiBan Cctbert pour 
construire des immeubles , sou- 
pire une dame. Bientôt, ü ne nous 
restera pkts rien 1 
Bue Jean-Longuet, à quelque 
700 mètres de la place Voltaire, 
se trouve ce pavillon que Colbert 
fit construire pour son intendant. 
Le ministre possédait un vaste 
domaine & Châtenay, qui com- 
prenait nfftftTnnwnt la plaine 
d'Aulnay, dont 11 avait capté le 
ru pour alimenter son château, 
situé sur la commune de Sceaux 
et qui fut dém oli pe ndant la Ré- 
volution. Louis XTV affectionnait 
aussi Châtenay. il y venait chas- 
ser ou rendre visite & la duchesse 
du Maine. La route qu*D emprun- 
tait pour venir de Versailles s’ap- 
pelait le «chemin des Princes» 


avant de devenir l’avenue Jean- 
Jaurès... 

Grille Barbelés. 

Vieux bidons, vieux papiers. La 
désolation règne aujourd'hui chez 
lin tendant .de Colbert, une pan- 
carte qui porte le numéro du per- 
wik rip construire a été barrée de 
: rouge. AU' fond 'de la cour, on 
aperçoit le pavillon, petit rendez- 
vous de coiffé d'ardoises ; 

l’autre façade, ■ percée de hautes 
fenêtres, donne sur le pare. Pavil- 
lon et tewatw occupent 13 000 mé- 
trés carrés A l’entrée du vieux 
Châtenay. 


Pour dd franc 


Ce parrnts de construire barré 
de »*«»«• grands traits rouges a 
souffert bien des vicissitudes. 
En juillet 1973, la propriété est en 
effet' achetée . un peu. plus de 
3 millions par une société immo- 
bilière, qui dépose un permis pair 
trois . immeubles, comprenant un 
rez-de-chaussée et quatre étages. 
Au total cent huit appartements 
■de luxe, soit une densité de OJBO. 
-Or da-THs zone définie 

comme « pavillonnaire s, le COS 
a été fixé & 0,70. 

Ce dépassement incite l’ASBC 
(Associa tion de sauvegarde des 
espaces verts et du cadre de vie 
de CMtenay-Malahry) â Interve- 
nir. Composée de Châtenayslens 
bénévoles, l'association, qui se 
déclare apolitique, s'est déjà fait 
connaître pour son opposition 
tenace à un certain nombre de 


projets, comme la traversée de 
l'autoroute A 10 Palaiseau - Parla 
dans Châtenay et l’extension de- 
là ZAC. L’ASEC s’est, aussi élevée 
à plusieurs reprises contre les 
permis qui autorisaient des 
constructions de nature à défi- 
gurer un quartier. 

a Le pavÜUm est Vun des der- 
niers rares souvenirs de Colbert, 
indique un responsable de Fasso- 
dation. ZI serait souhaitable, pour 
le patrimoine historique de la 
vide qu'on le conserve et que le 
parc ne disparaisse pas au pro- 
fit dHmmeiibles. Chûtenay 
rtar-t-ü pas du reste été classé 
comme zone d'espaces . verts et de 
loisirs dans le schéma directeur 
de la région parisienne ? » 

Le permis présenté par le pro- 
moteur fut repoussé à trois 
reprises. Par la commission des 
sites, qui -ordonna un sursis à 
statuer, le ‘ permis n’étant pas 
conforme au POS ; par le tribu- 
nal administratif, qui annula la 
seconde rfgnumria de permis pour 
le même motif ; par le préfet des 
Hauts-de-Seine, enfin. Le permis, 
qui était revenu devant la -com- 
mission des sites et qui avait été 
accepté à une voix de majorité, 
dut être un membres 

de la commission ayant siégé bien 
qtfD fût à la retraite. 

Lors d’une opération « Portes 
ouverts», les habitants de Châ- 
tenay avalent eu la possibilité de 
visiter le pavillon. A cette occa- 
sion, ils avalent émis le voeu que 
la municipalité achète le bâtiment 


et ouvre le porc au public. Le 
pavillon, avaient-ils suggéré, 
pourrait être utilisé comme biblio- 
thèque ou comme - salle de réu- 
nion, Châtenay manquant . cPuu 
locaà de ce genre. • 

Nous rt avons pas ttntmttoa 
d acquérir le terrain, . & déclaré 
m. jean Vans, le maire récem- 
ment réélu de Chàtenay-MSIabry. 
Son prix est très au-dessus de 

nos moyens. Quant au paoiüxnt 
Colbert, fl ne vaut rien du tout. 
Le promoteur nous Va du reste 
proposé pour un franc symboli- 
que, c’est tout dire I Qui plus est, 
VintMeur est dans imitât lamen- 
table. Il y a bien pour ISO mâ- 
lions anciens de travaux. Le pro- 
moteur sa déposer un nouveau 
permis. De notre côté, nous aixnu 
e nt repris des démarches auprès des 
différentes administrations Sus- 
ceptibles d’acheter - le terrain. 
Peut-être M. . Fourcade sera-t-il 
intérressé d’y installer les services 
de Téqutpement ? Peut-être lès 
P. T. T souhaiteront-ils y ouvrir 
un bureau de poste. ? » . 

Actuellement, les choses en sort 
Ml Le pavillon, quant à lui, est 
Inscrit à l’inventaire supplémen- 
taires des, sites depuis 1074* mais 
cette inscription ne concerna tou- 
tefois pas le paie, qui se trouve 
dans la zone de protection du 
parc de Sceaux. . Cette garantie 
sera-t-elle suffisante pour per- 
mettre â un espace vert de sub- 
sister envers et contre des Im- 
meubles?' 

FL B. 


Le 13 e se fait les muscles au pied des tours 


L PS Olympiades méritent eu- 
lovnThul leur nom. Avenue 

rf'lB.M WHI a., .lui 


d’Ivry (IIP), eu pied 
des tours de trente étages, le 
Stadlum, ce centre de loisirs, 
Cul était rargument de vente 
numéro un du promoteur, a 
ouvert ses portes en octobre 
dernier, quatre ans après que 
le premier locataire eut emmé- 
nagé. 

■ Salles de sport, . patinoire, 
bowling, école de golf, pizzeria », 
disant les bandeaux bleus, qui, 
le soir, deviennent lumineux. Un 
■escalator extérieur dépose le 
visiteur sur la dalle. L’entrée, 
gardée par un tourniquet ; coûte 
1 Irène. Le atadîum est ouvert 
de. S heures A 2 heures du 
matin et occupe 8000 mètres 
carrés sur deux niveaux. 

Tout est en • briques et en 
vitres. Tout est clair et chaud, 
moderne , sans ostentation. Ver- 
chltede, Yves Béthln, a tait en 
sorte que tous les espaces com- 
muniquent l Dès rentrée, on aper- 
çoit en contrebas, à travers le 
mur vitré, la patinoire blanche. 

La pizzeria donne d’un cOté sur ; 
le promenoir, de feutre sur le 
bowling. Le bar Totem, calme 
et feutré, plonge sur la patinoire. 
De la piscine, on volt le binard. 
Les salles de danse et de iudo, 
la salle de boxe, qui possède 
deux rings, et un équipement 
impressionnant, sont situées ou 
sous-sol. Toutes ces salles où 
Ion se dépense sont malheureu- 
sement dépourvue s de fenêtres. 

Celte altairo du Stadlum traî- 
nait Jusqu’au Jour où la SERETE, 
qui a réalisé le montage de 
ropératlon, a chargé Gilles Bou- 
trolle, trente ans, de la concap- 
llon et de ranimation de res- 
semble sportif. Celui-ci doit être 
le lieu où le s habitants du quar- 
tier viendront se défendre et se 
retrouver à travers les différentes 
activités proposées. Le Stadlum 
sera un espace qu’lia pourront 
s’approprier dans un quartier en 
plaine mutation, où les petits Im- 
meubles vétustes côtoient les 
grands ensembles des Olympia- 
des et de Uesséna. Un -quartier 
dur, où la population est très 
mélangée, où les étrangers, no- 
tamment les Asiatiques, sont .f rés 
nombreux, et où les entants et 


les adolescents n’ont qu’un en- 
droit pour se distraire ; la rue. 

Sa vocation se voulant «sol 
claie*, le Staduim affiche des 
tards voisins de ceux pratiqués 
par las établissements publics : 
3fiO francs Jusqu’à seize ans 
pour la piscine, 4J50 francs pour 
la patinoire, B francs en moyenne 
pour la 'bowling. » Le Stadium 
n'est pas un hypermarché du. 
loisir, précise Gilles Bout roi le. 
L’argent doit être accessoire à 
l'activité pratiquée. Aussi avons- 
nous obtenu de la SAGO~, le pro- 
moteur, qu’il finance les équipe-, 
ments sans avoir la garantie que 
l'exploitation serait en équilibre. 
Quant & nous, petite société 
d'exploitation et de gestion qui 
démanions avec très peu de 
capital, nous n'avons pas à 
amortir les sommes engagées, 
mais A équilibrer les dépenses et 
les recettes. P’ores et déjà, nous 
savons que nous avons des 
• machines - A gagner de l'ar- 
gent comme fa pizzeria et Te 
bowling, et des « machines » qui 
en perdront comme la piscine. 

'A nous d’imaginer des activités 
suffisamment fortes pour équili- 
brer (a balance. A nous de prou- 
ver qu'on peut rentabiliser des 
équipements sociaux.» 

Pour gagner ce qu’il a cons- 
cience d’être un pari, pour taire 
flotter 80 n bateau, Gilles Bou- 
t roi la a mie en place des Idées 
et des hommes. « Je crois, dit- 
il, A la polyvalence des activités, 
notion qui me parait plus Inté- 
ressante qu'un équipement typé, - 
A fonction unique. - Ainsi, la 
patinoire devient & volonté ter- 
rain de basket ou de volley, 
salle de bat ou de spectacles 
grâce A son revétomenr de plas- 
tique, un procédé suisse, nette- 
ment plus avantageux que la 
glace au niveau du coût de 
fonctionnement et de l’entre- 
tien. La patlnofre-eaiie de spec- 
tacles a déjà assis deux mille 
personnes venues entendre 
Roggtanl. Le billet coûte 25 F. 

« Avec ce genre de tarif, fait 
remarquer Gilles Boutrolle, le 
Stadium ne gagne pas un rond, 
mais répond â sa vocation. » 

Autre innovation de ce centre 
ouvert & tous : la démocratisa- 
tion du golf. On a Inauguré fa 


première école , ptibllque où l’on 
peut taper la balle pour 10 F 
et prendre une leçon collective 
— plus enrichissante qu’un 
cours Individuel — pour 18 F. 
La salle est tendue de filets 
blancs, las .balles sont Jaunes 
sur une moquette verte. L’équi- 
pement, perfectionné, comprend 
notamment un magnétoscope 
pour l’entrainement Des exposi- 
tions et des films montrant le 
déroulement des grandes campé- 
triions Internationales sont déjà 
'programmés. 

Mais Ici les hommes Jouent 
aussi un rôle Important Aucune 
des activités n’a été abandon- 
nés A un concessionnaire mêla 
le principe d’un comité de di- 
rection unique chargé de la ges- 
tion et de l’animation à été re- 
tenu. Les trois . garçons qui 'le 
composent — le plus Bgé à 
. îrmtnælx ans — ont été choisis 
par Gilles- Boutrolle plus pour 
leur étoffe et leur capacité de 
tenir dans tes . coups durs que 
pour leurs diplômes. 


Dans le bassin 


Cafte animation, cet accueil, 
ce clîmèî ' que- les responsables, 
veulent différent — . le Stadlum 
emploie quarante personnes, — 
est particulièrement sensible A 
la piscine. Jean-Claude Do- 
mange, le maître nageur, qui, 
par ailleurs, donne des cours à 
des aveugles, a des idées « dy- 
namiques - sur la natation : 
« Dans une piscine, au bout de 
deux ou trois longueurs, les gens 
s'ennuient, aussi nous ne les 
laissons jamais longtemps livrés 
A eux-mdmes. Noue organisons 
des Jeux, nous leur proposons 
du matériel, des bouées, des 
ceintures. Ici, tout est gratuit 
et, -contrairement aux autres pis- 
cines, tout est permis. Trois 
fols par semaine, nous avons 
des nocturnes L’eau est très 
chaude. Les parants viennent 
avec leurs enfants. Nous avons 
toujours un petit mot pour cha- 
cun dans le bassin, et- tout le 
monde s'accorde à merveille. » 


Depuis le mois d’octobre, le 
Stadlum a lait plus de cent dix' 
mille entrées, dont six mille 


pendant /As vacances de Mardi 
gras. - On a eu dea épreuves 
politiques et administratives, 
reconnaît Vincent Labouret. on 
a dû fermer provisoirement une 
partie du bowling .parce que le 
bruit gênait l’école maternelle 
située au-dessus, et puis on a 
les rockers. - Avec leurs bottes 
pointues: A bout de cuivre, leurs 
pochas rempiles d'objets divers 
— couteaux, chaînes et quelque- 
fois mémo . rasoirs. — les des- 
cendants des blousons noirs 
créent quelques problèmes dans 
■ les bowHngs. Au Stadlum, les 
tourniquets A rentrée, qui opè- 
rent une certaine sélection, et les 
caméras- de -surveù/ance placées 
exprès de façon bien visible 
ont luaqtfû présent été effica- 
ces. La règle selon laquelle oo 
ne se bat pas au ■ Stadlum a 
1 iuaqtflcl été respectée. ' « Il y a 
. m des: -échauftourées, dit le 
maître de boxe, mais noue 
n’avons encore jamais eu A 
donner un coup. Quand deux 
gara commencent A en venir, aux 
mains, nous leur conseillons 
d’aller ee battre en salle de 
«ports. Petit A petit, nous es- 
sayons de canaliser leur agres- 
sivité vers le judo ou vers la 
boxé. Et quand Ils se retrouvent 
sur le ring, croyez-moi, Ils sont 
,déJA beaucoup moins fiers. * 

Le Stadlum travailla en liai- 
son étroite avec Lolalre-hdot- 
maffon, fasse c/adon du quar- 
tier. L'espace dont II dispose 
est dé/à très demandé r une 
exposition de photos a été. or- 
ganisée le long du promenoir, 
le bar est retenu pour un tour- 
noi de bridge, un match de lool 
entre « poussins » va avoir lieu 
sur la patinoire. Des - skate- 
board », ces planches A rou- 
lettes, ont été commandées aux 
Etats-Unis. On se préoccupe 
aussi de ce qui pourrait Inté- 
resser les personnes du troi- 
sième Age. 

Le. Stadium a appareillé. Gil- 
les Boutrolle songe déjà à en 
ouvrir, un autre plus grand aux . 
Halles. Un projet qui, pour Fins- 
tant, n'emporte pas la totale 
adhésion de ses compagnons 
d’aventure. 


FLORENCE BRETON. 


"Moins de 26 ans" 
voyagez en train à prix réduit. 


Travailleur au Etudiant, avant de prendre le train passez à 
TOURS SS - TJEJ. Vous obtiendrez un-BIGE (jusqu'à 50°/b du 
Tarif selon la destination Française ou Etrangère). 


TOURS 33/TEJ. 

Œ PARIS Se -80, bd St Germain -TéL (1)329.36^0 
8 PARIS 6e - 30, tue Madame - TéL (1) 544.68.17 - 18 
x PARIS 5e - TJLJ. • 85, bd St Michel (dans la cour) • TéL (1] 329.08.76 „ 
S LILLE -157, rue Nationale -TéL (20) 54.55.50 ï 

5 REIMS - 6, rue Chanzy - Tél. (26) 88.47.98 s 


A TRANSTOURS -T ; jO 

- et toutes agences agrécos 


AIR ALLIANCE 
c’est L’ANTI-CLUB 


Sélection de noire nouvelle brochure 
AFGHANISTAN 

• La Routa du Centra 24i. 5l990 F 

[nglada Hotd 8tl Noür * sto >’ 
PAKISTAN f 

• Bôtoochistan et Chhial 22 j. 7.580 F [ 


Adresse . 


•T rue- de l'Echelle - 75001 Paris 
3 bis. rue de Vau-girard - 75003 Par:;- 
Tè'. .2S0.7i.93 & 4^ 69 - 325.76.25' 
ce chez votre agent de voyage 


Code Postal . 


Ville 

désire recavoir gratuitement 
votre brochure. „ 1^744 
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TOURISME 


TROIS HEURES A PERDRE 


Autour du < Bar do > de Montsouris 




Trois henres & perdre et 
. le désir de bien les em- 
ployer. Un monument, une 
église, un site mal connus, 
peuvent être l’occasion 
d'une courte balade cu- 
■ rieuse. Aujourd’hui cette 
proposition i le parc Mont- 
souris dans le quatorzième 
-arrondissement de Paris. 

w^OUR apprécier tout le 
cfiarme du quatorzième 
■ arrondissement. Il faut 
'.lire ou relire dans le Tout pour 
le tout, d’Henri Caler — désor- 
mais disponible en Livra de 
poche, — le chapitre qu’il con- 
sacra à Tandon vinage de Mont- 
rouge. où U naquit et où II 
mourut Ce sera une exc allante 
' Introduction h- une petite prome- 
nade qui mènera le fl&naur de 
rentrée -du pan Montsouris (côté 
boulevard Jourdan) - au carre- 
four. formé par revenue de 
robveraatoira et les boulevards 
de Port-Royal. Montparnasse et 
Saint-Michel. 

La parc Montsouris, qui occupe 
16 hectares (ce qui en tait un 
des plus grands de Paris), tut 
créé de toutes pièces sur d’an- 
ciennes carrières, des propriétés 
. maraîchères et des moulins par 
■Haussmann, qui avait voulu 
qu’on ouvrit un grand jardin 
dans las arrondissements de la 
'riva': gaùcho rattachés à Paris 
en 1860. Commencé en 1867. 

■ Montsouris ne fut achevé qu'en 
1878, la guerre de 1870 en 
■ayant Interrompu raménagemant. 

Lorsqu’on y entre' par la bou- 
levard Jourdan, on . aperçoit 
Jmmédlat'oma/jt üna - curieuse 
construct i o n mauresque : c'est 
la .réplique i fée thalle réduite 
du Palais du Bardo de Tunis, 
■transportée là au lendemain de 
rExposItlon universelle de 1867. 

. La Ville _ de . Parti i . racheta . au 
baron de Lessepa et la ht réédl- 


tier pierre par pierre par des 
ouvriers tunisiens. Cette cons- 
truction axotlquB abrita à par 
tir da 1892 un observatoire 
météorologique, transféré depuis 
/ors dans un bâtiment plus mo- 
derne -qui ne dépare pas trop 
cet ensemble. 

On ne peut être qu'attristé 
par la mauvais état du « Bardo -, 
dont on avait, d’ailleurs envisagé. 
Il y a quelque temps, la démo- 
lition, mais, la site de Montsouris 
étant désormais classé. Il y a 
de grandes chances pour que le 
dernier vestige de la grande 
fête Impériale de 1867 soit sauvé 
et remis en état. 

Après avoir, traversé le parc, 
dont les arbres centenaires, les 
pelouses en pente douce, les 
allées sinueuses et le petit 
pavillon du : lac de style' Napo- 
léon III sont d’un grand charme 
paisible, oh peut sortir par la 
me Nansouty pour se trouver 
transporté d'un bond du Second 
Empire aux Arts décoratUs en 
honneur entre 1920 et 1935. Il 
suffit pour cela de pénétrer dans 
Ibs petites , avenues qui bordent 
la rue Nansouty ou la rue 
Deutsch-derio-Meurthe, et où 
habitèrent tant d'artistes de 
TEcole de Parla. Telles. sont la 
rua Georges-Braque, la rua du 
Parc-Montsouris et surtout le 
square Montsouris, dont les mai- 
sons encadrées d'arbres, de 
plantes grimpantes et da jardi- 
nets semblent avoir été trans- 
portées, avec leurs balcons et 
'■ leurs ornements de 1 er forgé 
dans la goût mis à la mode par 
Polret ou Raymond Sube, d’une 
station balnéaire de la c ôte de 
Grasse au centre du quatorzième 
arrondissement. La rue Georges- 
Braque, qui s'appelait encore II y 
a quelques mois la ma do Doua- ■ 
nier, est bordée d'ateliers, dont 
certains, comme la maison Guy. 
G ambuhl, sont classés. 


D’Enfer à Dénfert 


■ 

v 


. Par. revenue . Reine, dominée 
fout en long de aoh~ parcours 
par une curieuse colline qui n’est 
aube que ■ le réservoir da la 
Vanne, construit an 1871., et qui 
occupa, plus de 4 hectares, on 


aboutit, après avoir dépassé la 
villa construite par Ld Corbasler 
pour le ‘ peintre Ozontsnt, à un 
petit carrefour d’allure villa- 
geoise, la place- Joseph-Hénafte, 
ornée de bouquets tf arbres et 



'd’une des dernières fontaines 
Walle ce. On y. empruntera là rue 
de la Tombe-lssolra, où, sur la 
droite, se trouve une vole privée, 
la villa Saurai, bordée, elle aussi, 
de, petits ateliers d’artistes, .dont 
fiîn a été construit per Auguste 
Panel. 

Par la rua Saint-Yves et la me 
• des Artistes, ouverte en 1853 et 
qui fut accueillante aux peintres 
■ du dbtmauvlèaie siècle, oa gagne 
revenue René-Coty, où ton aper- 
çoit. ■ avant d'aboutir ù la .plaça 
Dentert-Fochereau, la maison de 
retraita de La Rochefoucauld, qui 
élève- -aes très- belles f aç a de s 
dix-huitième, œuvre d’Antoine. 
F architecte de la Monnaie, au 
fond Vun para è terrasse amé- 
nagé députa. peu.. Fondé, en 1781 . 
pour accueillir de vieux rmUtal- 
res,et (Tendons ecclésiastiques, 
r hospice da La Rochefoucauld 
factuellement maison de' retraite 
'pour personnes âgées) lût an 
1801 .la célèbre maison de re- 
traite; de Montrouge. Le très beau 
parc nouvellement a ménagé a pu 


être dégagé et restauré par la 
Ville de Parle, qui a malheureu- 
sement obtenu de faire cons- 
truire sur le côté . une monumen- 
tale école d’infirmières qui gêche 
la paysage. - 

• La place Danfert-Rochareau, 
d-davant Barrière rf Enfer, est la 
plaque tournante du 74* arron- 
dissement Elle réunit curieuse- 
ment r ancien embarcadère de 
Sceaux, devenu une - Importante 
station da métro, deux des der- 
niers pavillons d’octroi élevés par 
Ladoux an 1784, rentrée des 
Catacombes et la Uon de Bel- 
fort 

Cast dans F un des deux pavil- 
lons de Ladoux ù arcades et 
bossages, aux Irise s ornées de 
. bas-reUa!s,_que sa trouve ren- 
trée des Catacombes, vaste 
ossuaire aménagé dans d'ancien- 
nes carrières où, dis 1788, on 
commença à . . transporter ' les 
restes . exhumés des cimetières 
désaffectés. Quant au lion fameux 
qui monte la garda depuis 1880 
au centre de la plaça, celui-ci 


n'eat qu’une réduction de celui 
que Barthotdi sculpta après 1870 
contra un rocher è pic dominant 
la forteresse de Belfort, à la 
gloire des défenseurs de la ville 
et de leur chef, le colonel Den- 
fert-Roçhereeu. à qui on a dédié 
r ancienne place d’Euler et reve- 
nue qui lui fait suite, par une 
sorte de feu de mots assez 
contestable. 

L'avenue Dentert - Rocheteau 
toute plantée de platanes est 
presque entièrement vouée è la 
tels ù la charité... et à restro- 
nom le. On y trouve le maison 
de retraite dite « Infirmerie Marie- 
Thérèse -, belle construction 
située dans un vaste jardin, et 
dont .la fondatrice fut Mme de 
Chateaubriand qui la créa en 
1819 pour y recueillir » des per- 
sonnes de 'la société ayant au 
des revers de fortune ». Chateau- 


briand lui-même y vécut quelque 
temps entre 7826 et 7838. puis 
Il décida d’aller s'installer rue 
du Bac, à deux pas de Juliette 
Rêcamler, qui habitait TAbboye 
au Bols. Mais son épouse resta 
fidèle & la maison qu’elle avait 
fondée, et elle repose dans la 
chapelle, qui, avec un grand bâti- 
ment CTlntliraene, le bâtiment en 
façade où vécut Fauteur de René. 
et le jardin, sont encore tels que 
les connut le ménage Chateau- 
briand. 

La maison des Filles repenties, 
dite du - Bon Pasteur », abrite 
dans son lardin un regard du 
dix-huitième siècle construit par 
Salomon de Brosse pour alimen- 
ter en eau le Palais et le Jar- 
din du Luxembourg ; on y trouve 
aussi la petite maison du ton- 
talnier qui était chargé de Fen- 
tretien du réservoir. 


Les jardins de l’Observatoire 


L’hospice des Enfants Assis- 
tés. aulourifhul hôpital Saint- 
Vincem-de-Paul. fait suite à l'In- 
firmerie Marie-Théréae. Ancienne 
institution de FOralotre fondée 
en 1800, Il était devenu en 1796 
r hospice des Entants Trouvés. 
Sa très belle chapelle construite 
en 1655 tourne une remarquable 
façade sur revenus Denfert- 
Rocheteau ; elle porte â son 
fronton une Inscription latine 
surmontée d'un enfant sculpté. 
Enfin, un couvent de vlsltandlnes 
s’élève un peu plus loin, au mi- 
lieu d’un parc. Il est regrettable 
que la partie des lardin s de 
rObsarvatotre qui bordaient ja- 
dis la rite Denfart-Rocbareau ait 
fait place è une annexe de cette 
administration, énorme et ba- 
nale construction qui défigure 
renvlronnement. 

L’avenue su termine face A 
r admirable fontaine de Carpeaux, - 
aux limitas des. XIV*, - V*. et Vf* 
arrondissements, mais rObser- 
vatoire est encore sur le terri- 
toire du XIV*, au tond de reve- 
nue qui porta son nom, et après 
qu’on a dépassé la rue paisible 
Casslnl, où Balzac vécut cinq 
ans, non loin da sa « Dllacto > 
Madame de Berny, qui habitait 
rue (F Enter 


Les bâtiments de FObserva- 
toire. qu’on peut apercevoir der- 
rière la grille d’entrée côté ave- 
nue de rObsenrafolre, è deux 
pas de r endroit où fut fusillé 
le maréchal Ney, ou, mieux en- 
core, côté boulevard Arago. ont 
été construits à l'instigation de 
Colbert et sur Tordre de 
Louis XIV par Perrault, r homme 
de la • cotonnade > du Louvre, 
antre 1868 et 1672. C’est un très 
bel édifice classique, vaste rec- 
tangle dont les quatre faces cor- 
respondant aux quatre points 
cardinaux. Lés coupoles. ont été 
ajoutées au dlx-neuvlème siècle. 
Le rez-de-chaussée comporta de 
très toiles salies et le deuxième 
étage a été remanié au d/x-fiuf- 
tlôme siècle. La façade sud, en- 
tourée de jardins, avec des 
sculptures au-dessus des hautes 
fenêtres représentant des tro- 
phées, des globes et des Instru- 
ments astronomiques, est prati- 
cul/èrement remarquable. 

ANDREE JACOB. 


* On peut visiter l'Observa- 
toire le premier —«"■*< de cha- 
que mois, mais après avoir 
adressé une demande Indivi- 
duelle an c Secrétariat des Vi- 
sites », 81 . avenus de l'Observa- 
toire. (lie nombre de personnes 
admises A chaque visite ne peut 
dépasser trente.) 
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De nombreuses formules 
origine les.pour découvrir [a 

merveilleuse nature du 

Québec, sous le soléH chaud 
de l'été canadien, A quelques 
pas des grandes routes, des 
lacs perdus, dés rivières ■ 
limpides, des taillis pleins de 
fruits sauvages. ■ ■- . 

Séjours en centres de 
vacances, auberges, fermes, 
chalets ou camping. 
Plusieurs possibilités 
d’excursions, randonnées, * 


notant 

irticlf 


participation ma . . 
travaux do la feinte. 


2 semaines en chatot (location) : à partir de 2460 F. 
2 semaines à la fer me (pension complète): 

A partir de S4tiBPR'Base 5 personnes. Avion compris r ' 
Paris-Montréal + voiture avec 1 600 km par semaine. 



voyages 
vacances . 
tourisme 

6 . bd du VaugfrSFd 
75015 Paris 
téX.:S3&20.00 

1 1 , quri des Célestins 

69002 Lyon 

léL : (78) 37Ü3J90 


Bon pôur 
uns brochure gratuite 


Adresse 





DEVENEZ 

VOTRE PROPRE CAPITAINE 
ABORD D'UNE DE NOS BARGE S 
SUR LA MAGNIFIQUE RIVIERE 
SHANNON EN IRLANDE 
Sans permis, aana t ottaalltéa. 

Vous serez libre d’aller où et 
quand bon vous sembla, 
vous découvrirez des vl l’i âge s 
tranquilles et ferez la connaissance 
du peupla Irlandais si accueillant. 
Nos barres modernes, et luxueuses 
ù 4, 3. 6, 7 et 8 couchettes vous 

attendent. 

Pour pins amples détails, écrire A : 

■ Bmerald Star Line 
‘ - Dept St James* Gâte, 
Dublin 8 ttrdand) 


BRETAGNE 

a vendra, couse décès. 

GOITRE DE SPORTS 
NAUTIQUES 

parfaitement Installé, 
pleine activité. 

Ecrire c le Monde t n* 9 493. 
qui transmettra. 


DECOUVREZ 

NOTRE PRINTEMPS 


,TT-: ' ** ,. 






■ ■<> 
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Dans 1 56 villages de notre région, nous avons 
sélectionné pour vous : 150 îicteis, 200 locations. 

SG campings et... des stages d'artisanat, de canoë-kayak, 
d'équitation, de cyclotourisme, de pêche, des randonnées 
pédestres, etc... 


demandez notre brochure gratuite en couleur 
de 72 pages en envoyant ce bon à? 

DECOUVERTE 

DU MASSIF CENTRAL 

3Vnje Eugène Gilbert- 63000. dermont-Femnd 



adresse:. 




Elle est réellement charmante et étonnante cette 
toute petite île qui a su conserver son indépendance,, 
ses lois et ses coutumes. 

Les adorables petits ports de pêche succèdent' aux 
immenses plages de sabie fin. La campagne est 
ravissante et dans la capitale, Saint-Héiîer, le shop- 
ping détaxé vous fera rêver. 

Les pubs sont pittoresques et les petites pensions 
sympathiques voisinent avec des palaces de très 
grande classe. 

Jersey, oasis de paix et de beauté vous attend dès 
demain. Tout y est doux : la nature, tes gens... et 
les prix. , • _ „ 

Ct m so Ha r vota Agence dm Vopgn. 

Pour recevoir, une documentation en cou- 
leurs, ayez la gentillesse do n> tourner ce 
coupon, en timbrant à 1,40 F. b Office 
Netwoel du Tourisme, Service Ronce lm 3 
Avec B. IA., Jersey Jersey (Des Anglo-Normandes), 

est A 70 minutas 
de Paris-Orly Sud 

Réservation : 
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ici commence... FAsfe 

nous la connaissons si bien que nous avons créé, 
pour qu'il, soit à votre disposition, notre 

CENTRE D'INFORMATION 
TOURISTIQUE du 

"ASIE* k? 

Nous y avons la dacumantalîon. les guidas, las cartes. Et surtout un 
parsonnal compétent qui vous aidera à préparer et à organiser vos voyages. 
Nous connaissons toutes les formules, des moins coûteuses aux plus 
luxueuses - voyages Individuels - en groupes - voyages d'affaires. Nous, 
avons même notre propre brochure da voyages «à la carte-. 

EXEllHfS ne PHX POUR Bail 4.090 F 

V Ï2ÎÎ5L- DE Bangkok...... 3.050 F 

10 JOURS : Ceylan 2.890 F 


TOURISME 


L'ONU en fais 


U MOHDE DU 


DANS LE MONO 




Nous vous dirons enfin ce qu'il T 
faut penser des vols & prix réduits I 
et vous conseillerons les meilleurs | 
charters . 


r - Veuillez m'adresser la brochure 
L'ASIE de A à ZI 


PACIFIC HOLIDAYS 
163, avenue dii Maine 
Tél- : 539.37.36 


| Coda postal. 


i 7ffoi« - w : Moutcuv-Duv-m«t | Joindre 3 francs en timbres pour . 
— * gel - 1 — «frais d'envol 


vacances vertes 
en 

limousin 

péri gord 
quercy 

des arbres, des lacs, des rivières 
20000 ans de préhistoire et 
. d'histoire, le charme de petits 
villages méconnus, une gastronomie prestigieuse... 

un certain 
artdevivre 

Bon pour une documentation gratuite à envoyer à: 

CREUSE : Creusa expansion toarisL B P 21 5. 23012 GUERET 
LOT: Comité départ toorist. Ch. de Commerce 40000 CAHORS 
00RD0GNE: Office départ.tourist.lBjuB Pt Wilson 24000 PERIGUEUX 
CORREZE: Comité départ. lourist. Quai Baluze 190(10 
Hto VIENNE: Union Oairisl. 16, place Jourdan 07000 LIMOGES 


L E Palais de verre, qui se 
dressa è . Manhattan air 
bord do PEast River, n'est 
pas seulement un haut lieu do 
la diplomatie mais un centra 
important de tourisme internatio- 
nal. Quarante hôtesses de natio- 
nalités et de races diverses, poly- 
glottes et ravissantes de surcroît, 
pilotent sept fours par semaine, 
t do 8 h. 45-à IB h. 80, des grdupas 
- - da touristes venus du monda en- 
tier (durée du parcours: une 
heure é travers des sa/les où las 
délégués dos cant quarante-six 
pays membres — auxquels U 
faut ajouter les * observateurs - 
— négocient, débattent, pronon- 
çant des diatribes, veillent au 
maintien de la paix et ata inté- 
rêts de leur gouvernement : TA- 
sembiàe générale, ornée da fres- 
ques de Léger, le Conseil da sé- . 
curlié. aux murs recouverts de 
marbre bleu et ornés d'une 1res- 
■ que de Peter Krogh, le conseil de . 
tutelle, celui des affaires écono- 
miquea et sociales, les couloirs 
leutréa — qui servent de coulis- 
ses aux diplomates et ata /aur- 
as fis tes — talonnés d'œuvres 
(fart offertes aux Nattons unies 
par de nombreux pays. 

Pour les touristes, cette visite 
est r occasion d'un cours de 
. science politique, et de droit la-.. 
remettons! : les hôtesses leur 
expliquent les mécanismes des 
différents organismes onusiens. 
En même temps ils parcourent un 
véritable musée et s'arrêtent de- 
vant le vitrait de Chagalt repré- 
sentent r homme aspirant à la 
paix, devant une sculpture abs- 
traite do Barbara Hepworth, de- 
vant la cloche énorme d'un tem- 
ple laponals, devant le plus 
ancien traité du monde, gravé 
dans la pierre en Iran II y a 
cinq mille ans. devant des fres- 
ques mexicaines, des masques 
alricafns, une Immense toile re- 
présentent la Grande Muraille 


dam le plus pur style réaliste 
socialiste, offerte par te Chine, 
■et qui orne le- salon des délé- 
gués. 

L'Organisation -Internationale a 
reçu l’année passée six cent 
mtila visiteurs, dont - -cent, cin- 
quante mille étrangers. Les tou- 
ristes peuvent . d’ailleurs sortir 
des sentiers battus et se prome- 
ner dans le Jardin da TONU avec 
ses deux mille rosiers, ses cent 
quatre-vingt-cinq cerisiers, ses 
arbres frutUers nains, ses sycomo- 
res,'. sas - chênes-lièges et ses 
fontaines, lia peuvent s’arrêter 
dans la Chambre de méditation. 
Jeter- un coup d’est/ sur un mor- 


ceau de la Lune (d or des Etats- 
Unis), voir le pendule de FOü- 
cautt, Qui met en évidence te' 
rotation de ta Terre, visiter la 
bibliothèque ( quatre cant mille 
volumes), ou carrément s’égarer 
et .monter ou. trente-huitième 
étage — celui où. le secrétaire 
général a son bureau, — au qua- 
trième. où Ils ee mêleront - aux 
Ion ctlonnalrùs et employés de 

rONU ù le cafétéria, au troisième, 
où s*atfalrant les journalistes, ou 
au salon des délégués, où a 'our- 
dissant tes complote, se colpor- 
tent les secrets (souvent de 
polichinelle), s'échangent tes 
confidences.- 


Le balcon d’Arafat 


Cet élégant repaire de te diplo- 
■ mode multinationale, où. è Theure 
de -l'apéritif et du café (on y 
sert' un excellent vaxpreaao, des 
croissants st des baklavaa, at 
bien sur tous les « drlnks - du 
monde), as retrouvent les diplo- 
mates, les Journalistes et les 
espions, est hanté aussi par de 
folies femmes (épouses ? Secré- 
taires 7 Espionnes ?). Les repré- 
sentants du tt are-monde arborent 
souvent leurs -costumes tradition- 
nels (boubous, djellabas, sa- 
ris, etc.;, leurs coiffures exotiques 
(Turbans, chéchias, voiles). Les 
habitants de ce - vinage diplo- 
matique » (trois mille « perma- 
ments », auxquels viennent s’afou- 
ler dix mille - spéciaux » tors 
de r Assamblée générale), se 
connaissent parfaitement. On 
compte paroi! aux des - personna- 
ges » : te! ambassadeur occiden- 
tal portant monocle et œillet 
boutonnière, tout droit sorti d’un 
roman de Somerset Maugham, tel 
haut fonctionnaire soviétique qui 
dit, lorsqu'il se présente : » On 
prétend que je suis du K.G.B.. 





Informations .Touristiques 

du 1" janvier au 31 mars et du I e1 novembre au 31 décembre 1977 

50 % de remise 
pour qui se. rend en Sicile 
par Tirrenia Car Ferries 

Cetto offre exceptionnelle est valable pour les passagers étrangers 
pendant la période du 1-1 au 31-3 et du l-ll ou 31-12 et leur voiture 
/pendons toute l’année; à condition quUs séjou r nent en Sicile 6 nuits 
minimum et qu'ils effectuent le voyage aller et retour par les navires 
de la Tirrenia. 

Pensez-y i des vacances splendides au soleil de la Sicile en payant la 
moitié du billet pour vous et votre voiture. 

□ s'agit d'une remise applicable pour tontes les lignes Tirrenia reliant 
la Sicile. & en voir : 

Na pies- Païenne Malte-Syracuse Cagliarï-Trapaai 

Naples-Cola rtc Matfo-Catane Timis-TVa parti 

Naples-Syracuse Regglo-Catane Tanij-Palemte 

Cagliari-Pa larme Reggîo-Syruetise 

Cette faculté est offerte par la Tirrenia cor-ferrles en collaboration 
avec roxnca du Tourisme Sicilien. 

VOUA une magnifique occasion & ne pas manquer car ce sont les 
mois les plus intéressants pour visiter l'enchanteresse Sic ile et perce 
que les navires Tirrenia sont les plus beaux « passagère + autos » 
da la Méditerranée. 

ttenadtmcmentx et réservations auprès de cotre Agence de Voyage 
ou bien à : 

PARIS 

Société Nationale Maritime 
CORSE Méditerranée (SNCM) 

12, me Godot-de-Manroy 
«L: 26G-C0-19 - Télex 211168 
MARSEILLE 
fil, boulevard des Dames 
TEL : 91903Q - Télex 446-TS2 


=wtrrenta 



Les comptes 

du « Saint-Patrick » 

_ En 1978, le Saint-Patrick, 
qui assure pour le compte 
de llrlsh. Continental Une 
la liaison maritime directe 
entre Le Havre et Rosslare 
(Irlande), a transporté 
108 000 passagers et 23 000 vé- 
bleuies, ce qui correspond & 
une augmentation de— 40 % 
pour les passagers et de 3 % 
pour les véhicules par rap- 
port à Tannée précédente. 

SI le nombre de voyageurs 
originaires d'Irlande a baissé 
en 1976, . celui des touristes 
français et allemands a res- 
pectivement augmenté de 
13 % et 8 %. 

Un V.V.F. en Roussillon 

C'est A Prats-de-Mollo - La 
Preste (Pyrinées-OrientaJes), 
que Village- Vacanjces-Pamllles- 
(V.VJP.) ouvrira dès l'été 1 
prochain son nouveau village. 
L'ensemble, en cours de 
construction, comptera deux 
oent quarante, et un lits ré- 


partis en quarante gîtes. Cha- 
que appartement sera meublé 
entièrement et .équipé d’une 
cuisine. 

Prata-de-MoUo. Tune des 
cinq stations thermales du 
Roussillon, est située dans le 
Hant-VaJlesplr, la vallée la 
plus méridionale de France. 

Tourisme et Troyoil 
- - -en progression — — 

Ed 1870, .ïhurisme et Tra- 
vail comptait parmi sa clien- 
tèle 70000 familles représen- 
tant 150 000 adhérents. En 
1978. c’est 171631 familles et 
407000 adhérents qui figurent 
dans ses fichiers. Le nombre 
de comités d’entreprise adhé- 
rents est passé dans le même 
temps de 1148 & 3 500. *' 

En 1973. le nombre de Jour- 
nées-vacances dépassait pour 
la première fols le million : la 
mise, a "ôté doublée l’an der- 
nier. Rnhw te chiffre d’affai- 
res de 1973, qui s’élevait "à 
42 millions de francs, a fran- 
chi le cap des 120 millions 
de francs. 


pour mieux 
découvrir 


LE PORTUGAL 

partez en AUTOCAR 

tous frais compris de Paris à Paris. 

Un exemple: 

PAYSAGES PORTUGAL 
10 jours 2.150 F 

Demandez la brochure sur nos 
80 circuits de 2 à 27 jours 

le tourisme français.» 

96. rue de le Victoire 76009 Paris -TéL 280.67.80 
107, rue de la Glacière 75013 Paris - m 588.92.41 
177. nie tfAtésia 75014 Paris - TH. 542.47.03 
32, avenue Félix-Faure 75015 Paris -Tél. 250.88.-74 
14. avenue de Villiers 75017 Paris - Tél 227.62.18 
147, nie Ordenef 75018 Paris - TH. 076Æ2 j 42 
5, rue Louise-Michel Levai lois- Perret 92300 -TH. 757,06.70 
122, avenue Gebriel-Péri 93400 Saint-Ouen TéL 280.67.80 posta 280 
CAEN.EVreUX l£ WVHE. IALE, ROUBAIX, RÇU0I TOURCOING BRUXH1ES. 


Ah, ah, ah! • (H en est, bien 
sûr), tel diplomate occidental, 
fou/ours entouré d’Africains, que 
ses i liens présumés avec te 
SDECE n'embarrassent guère. 

Cette faune bigarrée évolue 
sans bruit, comme dans un grand 
aquarium, pour la Joie du touriste 
curieux et audacieux qui fausse 
compagnie i son groupe et vient 
au sàiori des délégués, comme si 
de rien /Tétait, s’y en/once dans 
un fauteuil, un verre de whisky é 
la' main, et -observe les allées 
et venues, enregistre les chu- 
ehotameàta, des protegonfatea.de 
là tragi-comédie diplomatique 
quotidienne. 

Las visiteurs peuvent égale- 
ment s’installer au restaurant du 
quatrième étage, dont le menu 
prévoit, outre un excellent 
choix de plats réguliers, tous les 
Jours, une spécialité française et 
le plat national d’un des pays 
membres. 

Le « tour » de rONU comporte 
naturellement rinspactlon de 
sites historiques : la table sur 


laquelle Khrouchtchev abattit sa 
chaussure au cours d’un débat, 
le podium d'où Yasser Arafat, 
revolver 'i la hanche, s'adressa 
à r Assamblée générale, ta salon 

■ où deux dlplomalas échangèrent 
des coups de - poing. La. touriste 
fouineur peut découvrir, a'R. à'en 
donna la peine, r-urüvem senti- 

■ mental et -.'érotique ■ qui sa rites /- 
mule i rONU derrière te monde 
diplomatique. . Dans 1 Je-JtétfBto de 

.couloirs souterrains, dtescaBars 
dissimulée- aux regards, <faw tes 
salles momantenémant vides, se 
nouent lea Intrigues amoureuses 
les ■ .plus cosmopolites " du'on 
. puisse Imaginer. Un- touriste 
helvétique se fit IntarpeUer un 
jour alors 1 .qu'il traversait d’un 
pas rapide la salle du -Conseil 
de sécurité, dont les membres 
discutaient sur ' fa question . dé 
. l'apartheid . Indfftém/bau aort dé 
le paix en Afrique australe, ce 
- Suisse- au-dessus de tout soup- 
çon. lùncé à la -poursuit e d’une 
lotie hêtesse qu’il avait croisée 
sur r escalier roulant. - utilisait 
ta salle du Conseil de sécurité 
comme un . raccourci pour aller 
sa poster sûr' Je. passage de la 
belle Birmane. 

Mois les Nations unies offrent 
aussi des . plaisirs plus Inno- 
cents. Leur bureau, de poste 
.propose uns variété de timbres 
onusiens. aux philatélistes, et 
leurs magasins toutes sortes de 
souvenirs (médailles, livres, pho- 
tos, tlthôs). S’il a de la .chance, 
le touriste léché par son groupe 
pourra recevoir gratuitement un 
cours d' histoire de la culture 
arabe II suffit pour cela qu’H ae 
fasse - coincer » par un délégué 
arabe, très docte, qui parcourt 
inlassablement tes couloirs à le 
recherche d'un auditeur disposé 
à Técouter discourir sur ce sû/et. 

LOUIS WIZNrrZER. 
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Un guide 

pour des excursions à partir 
de Paris ét des principales 
| métropoles régionales.. — . 
i 192 pages / 25 cartes 25 F 

* HACHETTE 


les Bahamas 
pour245oF? 

voire Agent de Voyages le sait, demandez-] ui le progr 
complet Camino: de^ séjours, dans une sélection d'hôtels et rfïta 
pour satisfaire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 

Camino, 21, rue Alexandre Charpentier 75017 Parëi. 
HL7SS77S0I3QQ555& 

O œmprenant transport Riris/Bokamas et relou; 1nM*l 1 scmiinc et transferts. 
(tatméme225oF9i partir da i^maiTZ) 


TUNISIE ' 

8 jours 

1120 F = “ 

8i - 11SOP 4 B ! p ^F 17 ^ F - ' 

rt ÇSS,"*. JW 0 ' “e '’Eat, Scandinavie ' 

Thaïlande, Yougoslavie, corso, Baléares, ote_ 
nix comprenant r voyaga par avion, séjour au circuiis découverte! • ’ 


Jf payscope international ÆMiïk 

■ 6, rue de la Paix - 75002 Paris - 261 . 5&02 \yiri ïtJJJy 

I Vauillez m'envoya r g racieuMineni «ire biocriuio' , Vai:ances 77" yx r 

|.nom_ • 

| adresse 

i VÎIle — — ■ ^ code .po atnl 

n .IL ^1 us 
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DES LOtSIRS 


V. I. P. 


TOURISME 


^Embarquements immédiats 
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L'Idée de créer une navette 
aérienne — on système 
Shuttle — qui permet de 
monter à. boni d’un avion 
sans avoir an préalable 
réservé sa place s'étant, & 
Texpérlenoe, révélée conclu- 
ante, Brftish Airways a décidé 
d'étendre cette formule en 
vigne ur sur les lignes Lon- 
dres - Glasgow et Londres- 
Edimbourg et de l'appliquer, 
& compter du 1** avril pro- 
chain. a la ligne Londres- 
Belfast. 


lOl: if, U.Zsîtjj. 


irtirdep 

entant. 


?... -j— j RENDRE l’avion comme on 
prend le train ou l’autocar, 
! -*■ c'est-à-dire sans for mali tés 
■- r ‘ excessives : l’idée ne date pas 
d’hier. Voilà dix -sept ans que la 
’ ^ compagnie américaine Eaatern 

’i . Airlines inaugura un service 
- ’■*. Shuttle sur leux lignes intérieures 
. r à gros débit : New-York - Boston 
et -New- York - Washington. Bri- 
-- tish Airways — toujours la seule 
en Europe — commença d’exploi- 
%V J; ter une première navette aérienne 
entre Londres et Glasgow au mois 
- ûb Juillet 1975, une seconde entre 
•. Londres et Edimbourg au mois 
; d’avril dernier.' 

La formule Shuttls tient son 
, succès de sa simplicité : pas de 
. ' réservation préalable, mate une 
pjawp ga.rftnMp (si l’avtan affiche 
complet, un autre appareil' est 
aussitôt mis en piste, qui suit le 
' précédent) ; paiement du billet à 
r aéroport ou à bord; circuit 
court pour les passagers et leurs 
bagages; classe unique ; absence 
_ - de prestations en vol; décollage 
à intervalles rapprochés et 
••• réguliers. 

Mntng de nvdnc 

de prestations, donc moins de per- 
* sonneL De ce point de vra-làj la 
formule Shuttle est économique. 
En revanche, garantir un siège à 
chaque passager oblige à immo- 
biliser des avions et des équipa- 
ges prêts à décoller sans préavis. ‘ 
En outre,, assurer un service à 
Intervalles rapprochés, en dehors 
m fana des heures de pointe, . ne 
permet pas le meilleur remplis- 
sage qui soit des treize appareils 
spécialement affectés à ce ser- 
vice. « Tout cela nous coûte très ' 
cher, reco nnaî t Bxifcfsh Airways. _ 
Mais Faugmenta±Um dû trafic est 
tâte qitâle compense^Jtpgemmt 
ces trois su ppBbnenfitfra^ »• 

Avant que ne sott inise. en place 
une navette aérienne entre Lon- 
dres et Glasgow, la compagnie 


bri tanniq ue transportait sur cette 
ligne 524 000 passagers, Elle en 
achemine maintenant — deux 
ans après — environ 740 000, soit 
une progression de 41 %. Sur oe 
trajet, l'Introduction de la formule 
Shuttls a entamé les positions du 
rail ; celui-ci contrôlait 56J % du 
marché avant, 41.3 % l’an dernier. 

Sur la ligne Londres-Edim- 
bourg. la perte d'exploitation en- 
registrée au cours de f exercice 
1975-1976 — 206 000 livres — s’est 
changée en profit loré du dernier 
exercice : environ 649 000 livres. 
British Airways attend que l'an 
prochain ses trois services Shùttle 
(Belfast compris) assurent 44 % 
des recettes de son réseau Inté- 
rieur. 

D'autres villes anglaises sont- 
eUea redevables d’une navette 
aérienne en raison du trafic 
qu 'elles engendrent (au moins 
400 000 passagers par an) ? « Peut- 
être Aberdeen et Manchester », 
indique British Airways. Ses res- 
ponsables se félicitent- de voir, au 
mois de décembre prochain, le 
métro atteindre les pistes 
dUeathrow, mettant l'aéroport 
londonien à trente-cinq minutes 
de Plcadllly Cirons et offrant 
ainsi un gain de temps supplé- 
mentaire aux habitués des vols 
Shuttle. 


L’horizon 82 

La grande ambition de British 
Airways est de créer des vols 
Shuttle au départ de Londres vers 
les capitales européennes voisi- 
nes : Dublin, Bruxelles, Amster- 
dam et Paris- Des discussions pré- 
liminaires sont en cours avec les 
compagnies intéressées par ce 
projet ü'Euroshuttie ; Aer Lin gus, 
Babena. K.rJMf. et Air France. 
Quoi qu’il en. soit, de tels services 
ne pourront commenc-r de fonc- 
tionner avant que ne soit achevée 
à Heathrow l’aérogare — dénom- 
mée Porte de l’Europe — 'com- 
mune à tous les transporteurs qui 
exploiteront des lignes courtes à 
fort, débit. Ce satellite devrait ou- 
vrir ses portes pendant l’hiver 
1979-1980. 

Air. France mettra-t-elle à pro- 
fit ce délai pour se faire' à l'idée 
da du.Shuttia, -dont elle: n’est pas 
encore' lin très chaud partisan ? 
Elle redoute notamment de perdre 
des clients de première classe qui 
réclament des égards. Nul doute- 
pour la compagnie nationale que 


la ligne Paris-Londres, qui trai- 
tera, à l’horizon 82, près de deux 
million s de passagers par an, ne 
mérite un traitement particulier. 
Mais faut-il aller Jusqu’à la sObi 
tion extrême de Shuttle ou 
adopter une solution moyenne 
La réponse n’est pas évidente. 

c Ov bute sur des difficultés 
pratiques. L'aérogare n* 2 & Rot* sa 
ne sera pas prête avant 1981-1982 , 
et rien n ‘est préau pour y accueil- 
lir des vols Shuttle. explique-t-on 
à Air France. En outre, b* inter- 
rogent les responsables, le coût 
de la flatte de réserve Qu'impose 
le système de la navette aérienne 
est très élevé. Au demeurant, 
aurons-nous tes avions qu'a faut 
pour faire ce service? s Etant 
donné que les appareils sont 
moins bien utilisés que dsn s une 
exploitation conventionnelle, on 
ne peut faire du Shuttle qu’avec 
g ne flotte déjà largement amortie. 
Alors, les Caravelle 7 Mais on 
envisage de les remplacer. 

H y aurait aussi, à' l’Intérieur 
de l’Hexagone, trois destinations 
qui, au départ de Paris, pourraient 
rnfwfjr un traitement Shuttle : 
Lyon, Marseille et Nice: «Nous 
étudions l'affaire, mais la mise en 
place d’un- tel système nous parait 
un peu prématurée », note Air 
Inter. De toute façon, il n’est 
pas question de créer une navette 
entre Paris et Lyon et de faire 
concurrence au futur train 
grande vitesse (T.G.V.). Quant à 
Nice, la formule parait difficile 
à appliquer dans la mesure où 
Air France et Air Inter, qui se 
partagent le trafic, par moitié, 
opèrent l’une de Roissy, l’autre 
d’Orly. ' ,, . 

Reste Marseille. «Nous n’aoons 
pins aucun prtiblime.de- réserva- 
tion de places depuis que nous 
avons récemment mis en ligne 
des av i o ns , gros porteurs Airbus, 
notamment aux heures de pointe, 
c’est-à-dire en début de matinée 
et en fin de fournée», affirme 
Air Inter. Du reste, la compagnie 
intérieure pourrait se convertir 
à la formule Shuttle al elle avait 
des avions adéquats. Or elle 
devra bientôt — -elle aussi se 
séparer de ses Caravelle vieillis- 
santes. Faute de matériel appro- 
prié, lui faudra-t-il. comme Air 
France, renvoyer là mise en place 
d’un système de navette aérienne 
aux calendes grecques? 

JACQUES DE BARRIN. 
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Cuba si.» - 

Ufc homme d’affaires amé- 
ricain, M. Cyrus Eaton Jr, a 
annoncé qu'il négociait la 
construction sur la côte nord- 
est de Cuba d’un ensemble 
touristique de trois mille 
chambres. 

M. . Eaton, qui revenait 
d’une visité à Cuba, espère 
qu’une décision sera prise cet 
été sur ce - projet « Après la 
décision de Washington de ne 
p lus s'opposer au voyage des 
Américains dans File, Cuba , 
estime- t-U, manquera bientôt 
de chambres d’hôtel» 

M. Eaton a précisé que la 
v propriété et la direction de 
f ensemble touristique, dont 
le coût de construction est 
évalué à un milliard de 
francs, seraient partagées 
entra sa propre entreprise, 
Tower International, et; le 
gouvernement cubain. — 
(Af*.) 

Sous le soleil de Sodome 

Le premier hôtel du monde 
à être entièrement climatisé 
grâce à l’énergie solaire 
ouvrira l’été prochain à -So- 
dome sur les rives de-la mer 
Marte, annonce la p r esse 
israélienne. 

Le responsable du dévelop- 
pement .. touristique - -de . la 
région a indiqué que,, dans 
un proche avenir, ce syÿtème 


serait étendu à tous les hôtels 
de la région. 

De son côté, l'équipe de 
savants qui ont conçu te pro- 
jet et surveillé sa construc- 
tion espèrent voir dans quel- 
ques années l’énergie solaire 
utilisée pour la production 
d’électricité et la distillation 
de l’eau. Dans un avenir plus 
lointain, la mer Morte, qui 
constituerait un bassin solaire 
idéal, pourrait même fournir 
de l’énergie à tout Israël. 

— (AJ'JPJ 

Les Français en France 

.Malgré- la baisse de' fré- 
quentation constatée ces der- 
nières années dans les hôtels 
fiançais, -le secrétariat d’Etat 
au tourisme est . optimiste 
pour . l’avenir. Telia est la 
conclusion du rapport que 
vient d’établir la direction de 
l'aménagement et des profes- 
sions touristiques au. secré- 
tariat d’Etat. 

- La * situation actuelle 'du 

.. franc devrait Inciter' les 

étrangers à venir en France 
et tes Français à renoncer à 
leurs projets de séjours à 
l’étranger. L’accession au tou- 
risme de nouvelles catégories 
sociales, une expansion modé- 
rée du tourisme d’affaires, 
devraient Jouer dans te même 
sens, et l’on estime que te 
nombre dès nuitées, dans 
les hôtels fiançais devrait. 


en 1980. approcher les 
190 minions au lieu de 
156 millions en 1974. 

La construction de cham- 
bres d’hôtels est prévue selon 
un rythme annuel de 10 500 
en moyenne (en catégorie 1 
ou 2 étoiles essentiellement) 
pour arriver, en 1980, à un 
chiffre total se situant aux 
environs de 445 000 à 475 000 
chambres d’hôtels homolo- 
gués. 

Four ce qui concerne par 
exemple l’Ile-de-France, 
aucun nouveau 3 ou 4 étoiles 
n’est prévu à Paris, mais 
2000 cha mbres peuvent être 
envisagées dans la catégorie 
3 étoiles en région parisienne, 
notamment dans tes villes 
nouvelles ou -à proximité de 
l’aéroport Charles -de-Gaulla. 

2500 chambras sont pré- 
vues en 2 étoiles, mais les 
besoins réels sont estimés à 
5000 (2000 sur Paris et 3000 
en région parisienne). 


Passes vas vacances 
de Pâques 
sur une tle de rêve 


A LTfÛTELHRIÜS 
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ILE DES TMBIEZ 


83140 SEX-FOUBS. T. (94) 25-01-31 
Parfait exoepUotmed usa memaine 
Demi-pension chambre double : 
780 F. 


,1 


Prenez b Mandie comme vous 


-Jusque 27 départs par jour w haute saison. 

- 40 minutes de traversée - Exemple de prix :à partir de 215 F pour une Mini 

- passagers : Traversée gratuite jusque 5 personnes par voiture. . . 
Informations et réservations auprès de vôtre agence de voyages ou 

HOVERLLOYD, Howport hittmllQMl r 6210® Cahte. 
m. Paris 723.73*05 - Gâtai* 34.57J0 - Bruxelles 219.02*25 
oa tOrectomeat 24, ru de Satat Quentin - 75010 Parte. 


f. 


à 100 km/h vers l'Angleterre des bonnes affaires 
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FAITES UN BON 


TOUR. 


A partir de / 

/L 490 / 

/ PARIS / 
VtaEWYORK/ 
y A/R SUR / 
'PAN AM 707/ 

Seul Tourwest vous offre 32 m 

* bbb départs à prix charter avec un g 

§ ( 0 b 8^ sennes de Igné régutera Dates de 

Ü départ jusqu’en décentra et sur Pan Am 707. 

A découper et i retourner A Tourwest 

205, rueSt-Hororé 75001 Paris -TéL: 2603085 

Vëisiezrrfenvoyer une documentation rompJÉte sur vas vote dialers SVP. 

Nom 


Adnïsse 

Code Postal. 


Vite. 


SSP 


TOURWEST: LES MIEUX PLACÉS AL'OUEST. 

DANS TOUTES LES AGENCES 
DE VOYAGES — 


■T»es « issu jnce jnnuUwn non 

lùrrçnxs. (ÏÏMIWliai bûjovs i ^* 
le 



en dépensant de Taisent 
vous pouvez en gagner 



Pour tout renseignement, retournez-nous le coupon ci-dessous. 

pTOWNSEND THORESEN CAR FERRJES ”1 
| 41, bd des Capucines - 75002 PARIS 261.51.75 | 

Nom ! 


Adresse 


i^mWNSElilORESi : „„ 

1 Bnpanferte ; | > de votre voiture. 


Destination Vedette cette 
année encore, 
l’Angleterre connaît un 
succès grandissant. 

Si vous aimez l’imprévu, 
l’originalité, venez passer 
ne serait-ce qu’un week- 
end à Londres ou 
quelques purs dans la 
campagne anglaise. 

* 

TOWNSEND THORESEN 
vous offre cette occasion 
de vous changer les 
idées à moindre frais. 

* 

Pour un week-end de 
48 heures vous paierez 
demi-tarif 

voiture et passagers. 

* 

Pour un séjour de 48 
heures jusqu'à 5 jours : 
prix forfaitaire pour les 
passagers et transport 
gratuit (Aller et Retour) 


KLM. INDONESIE. 

À partir de 4$50Ii) noas vous offrons les batiks de 
l>îoéiakai1a,les8tupa8deBorobuduretIeLe?5onédeBaKft 


Fermez les yeux. Vous êtes dans 
une étroite échoppe de Djogjakarta, 
au centre de Java. Vous assistez . 
fasciné à la très minutieuse 
impression à la main d'un batik, le 
tissu national indonésien. 

Gardez les yeux fermés. Vous Êtes 
sur la huitième terrasse du temple 
de Borobudur, tituban t d'admira tion 
parmi les stupas, ces immenses 
; doches de pierre où depuis mille 
ans méditent les bouddhas. 

Transportez-vous à l'Est et vous 
voilà à BaK. Cest le crépuscule, 
troué de flambeaux et de lampes à 
huilé. Vous^ voiis immergez dans la - 
- magie du Legonj», dansé avec 


Vous pouvez ouvrir les yeux. Vous 
n'avez pas rêvé : nous,' KX.M^ vous 
offrons les inépuisables beautés de 
l’Indonésie à partir de 4.950 F pour 
14 jours. Et pour vous y conduire, nous 
vous offrons le sérieux et la gentillesse 
qui ont fait notre réputation. 

Tradition hollandaise oblige. 

Ecrives on téléphones à K.L.M^ 

36 bis, Avenue de l'Opéra* 

75003 Paris.. 
’éL 742-57-29 

votre Agent 
* de Voyages. 



KLM 

Sérietix^^entnie8se:mie tradition hollisndaise. 
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Hippisme 


LES RUADES 



L ES vainqueurs notables des 
derniers jours sont : Che- 
raie. Water Boy. Trülion, 
Nouadhïbôu. Mistigri. 

Cheraw n'avait pas paru en 
piste depuis le mois d’août. & 
Dean ville, où ses ambitions ne 
s'élevaient pas au-dessus des prix 
de série. Pour sa rentrée, le voilà 
lancé, dans le prix Exbnry. à 
l’assaut des Exceller (g agnant du 
Grand Prix de Paris 1976), 
Citoyen et autres Kasteet, c'est- 
i à-dlre presque du dessus du par 
nier hippique. Les trois quarts 
de longueur par lesquels U bat 
Citoyen. les trais et six longueurs 
qu’il creuse entre lui et Kastçel 
et Exceller, démontrent que ce 
n’est pas de la présomption. Les 
progrès du cheval sont considéra- 
bles ; l'habileté de son entraîneur, 
Ange Penna, une fols de plus, 
admirable. Certes, la tâche est 
plus facile quand on dispose d'un 
c réservoir » de cent chevaux ap- 
partenant à un propriétaire .qui 
sait attendre qu’ils < fleurissent a, 
comme c’est le cas de Daniel Wil- 
denatein. n reste que battre le 


gagnant du Grand Prix de Paris 
et deux concuzrants. classiques 
avec, un cheval qui. n’a pas couru 
depuis sept mois et n’était pas alors 
sorti de l’anonymat, rappelle la 
performance réalisée l’an dernier 
avec Croie, passé, en un. trimestre, 
d’une modeste 'victoire à Compïè- 
gne à la deuxième place de l’Arc- 
de-Triomphe. Cheraw est sur la 
bonne orbite. 


On ne peut en dire autant 
d’Exceüer qui, fils de Vaguely 
Noble, est destiné à une carrière 
d’étalon et dont le prestige se 
trouve sérieusement atteint. Son 
entraîneur, qui se trompe rare- 
ment autant, doit regretter de né 
P8s l'avoir laissé à l’écurie cet 
après-midi -là. 


tinès, par leurs performances de 
1978, à être les vedettes de l’an- 
née, Water Boy est le premier & 
reparaître en public, dans le prix 
Omnium n. Les autres attendent 
la réouverture de Lougchamp. 
dans une semaine. Le pension- 
naire de François Boutin justifie 
son impatience en gagnant de 
quatre 'longueurs. C'est bien, 
mais les suivants s'appellent 
Granlîàu, Balsamo , River Sleep. 

Le cortège manque un peu de 
titres et de prestige pour qu’on 
applaudisse sans réserve. 


Mistigri 


soit. Voici, à coup sûr. un nou- 
veau champion : Mistigri. 

Bien qu’il n’en soit qu’à son 
second parcours d'obstacles, il 
saute les onze haies du tiercé prix 
Hypothèse comme un vieil habi- 
tué de ce. genre d’exercice. Ses 
jambes nlayaafe,. par ailleurs, 'pas- 
oublié qu'au temps de leurs trois 
ans tiles l’ont porté- à la victoire 
dans le Saint-Léger d'Irlande, n 
bat nettement, sur le plat, Tontto 
Pim. lequel fut pourtant, lui 
aussi, en sa jeunesse, cm bon 
cheval de plat. Avec Mistigri, 
Quart de vin et Top Gear, la 
Grande Course de haies 1677 s’an- 
nonce comme un régaL 


la centaine : Cheraw, Water Boy, 
Trülion. Mistigri, Nouadhüwu, 
appartiennent tous à des proprié- 
taires* étrangers ou, du moins, ne 
relevant pm* de la fiscalité fran- 
çaise. 


2e voilà, s'il dispose de 
extérieure de richesse, aoutoh'^j 


Cor, avec la loi sur les plus- 
values et la taxe dite « exception- 
nelle » sur les signes, extérieurs 
de richesse, de nouveaux argu- 
mente de dissuasion ont été ajou- 
tés à qui devait déjà dédai- 
gner le propriétaire de chevaux 
de course. 


taxe exceptionnelle. Et; a, 
chance, U vend un jour i& fl V 
cheval, ü devra, sans qu’on V 
compte de ses déficits antfaw v- - 
payer au fisc Jusqu'à «Mbifci " 
prix au titre, des pIus-tot^ 
/vimi^p -dons le 


! ; * 
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les sociétés de courses, 
par la néoessltè de réunir^ 


Trülion lui apporte une com- 
pensation, d’abord par sa victoire 
Ha.rw le prix Perruche-Bleue mais 
surtout en lui donnant une « li- 
gne » qui .bd confirme qu'avec 
Hartebeest, 'compagne d’écurie de 
la gagnante, il peut sérieusement 
attendre le prix de Diane. 

Des poulains de trois des- 


Les dirigeants de la Société des 
steeples, qui craignaient, au début 
de la saison, devant la fuite des 
propriétaires et des chevaux 
(cinq cents de moins à l’entraî- 
nement, à Chantilly), de manquer 
de compétiteurs, doivent ' être 
rassurés : chaque réunion d’Au- 
teuH réunit sû % de partants de 
plus que les après-midi d’Evry 
ou de S&lct-Cloud. Za qualité 


Lé jeune Nouadhibou n'en est 
pas enooié à ces affrontements « au 
sommet a Mais l’aisance avec" la- 
quelle il dispose d’un lot de débu- 
tants (comme lui), comptant 
presque tous de hwin» perfor- 
mances de plat, est prometteuse. 


Quand on étudie avec quelque 
attention les pro gra mm es, on 
SU- moins un pnlwt Mmm^ n 
entre les principaux gagnants de 


Le propriétaire américain et le 
propriétaire irlandais. peuvent 
déduire de leurs revenus le déficit 
de leur écurie. Le propriétaire 
s’il ne bénéficie pas entiè- 
rement de ce rég ime , peut du 
rwniTHn espérer, par la vente d’un 
bon cheval, combler le déficit de 
plusieurs exercices. 

Le propriétaire français non 
seul emen t ne peut faire entrer en 
ligne de compte l’argent qu’il perd 
avec son écurie et qui, par le Mais 
du prélèvement sur les jeux, rap- 
porte indirectement à l'Etat, mais 


de partants et soumises aux p* 
siens des grandes écuries éte. 
gères, ne pre n ne n t pas de» ^ 
sures suffisantes pour avanta, 
sur le plan technique . les projxÿ 
taires et les chevaux fianm, 
ceux-ci dispa ra i ss ent à. la vît^ 
grand V. Rome n’est plus ^ 
Rome et Babel, est & Langcbsna 
Sans bénéfice en fin de coma 
pour le fisc, puisque les chevan 
des écuries étrangères et le 
sommes Qu’ils ont gagnées 
France lui glissent entre 
doigts. . . 

n y a des ruades. qui 
perdent ! 


LOUIS DiNîEI. 


Photo-Gnéma 




Super super- 8 


L ORSQU'ON fait le bilan des 
progrès accomplis par les 
procédés q u l permettent 
d’obtenir des c images animées », 
on est conduit à s'interroger sur 
l’avenir du cinéma amateur, qui, 
pour l'Instant, repose entièrement 
sur la pellicule super-8. 

Un nouveau type de film per- 
mettra bientôt le «inAmn. à déve- 
loppement Instantané. Il sera 
lancé sur le marché par Pola- 
roid (1). On sait aussi que la 
miniaturisation -des caméras vidéo 
pour la télévision en couleurs a 
donné des modèles aux dimensions 
d’une caméra super-8 qui ont per- 
mis de créer des unités portatives 
de cinéma magnétique (caméra et 
magnétoscope). 

Ces deux systèmes de cinéma 
présentent, pour les .amateurs, des 
avantages certains sur le film 
classique. Le cinéma instantané 
élimine la phase du développe- 
ment en laboratoire. Dès qu'il sera 
disponible. il permettra à l’ama- 
teur de projeter ses films immé- 
diatement après la prise de vue. 
Le cinéma magnétique, de ce 
point de vue, est encore plus sé- 
duisant car il ne comporte aucun 
traitement et autorise le passage 
des images et du son après un 
simple rebobinage de la bande sur 
sa bobine débitrice. De plus, le 
magnétoscope élimine l’écran de 
projection et l’obligation de la 
projection en salle obscure, car la 
bande peut être lue sur le télé- 
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Viseur couleur familial Bînfin, si 
l’Image se révèle mauvaise ou sans 
Intérêt, elle peut être effacée et 
la bande magnétique réutilisée 
aussi simplement que la bande 
sonore d’un magnétophone. Au 
contraire, le film super-8 est défi- 
nitivement perdu et 11 en sera de 
T pêm* du film Polaroid en cinéma 
Instantané. 

La bande magnétique .offre, sur 
le film super-8 ou sur le film à 
développement Instantané, un au- 
tre avantage qui présente un 
important intérêt économique : 
ellç ne comporte aucune émulsion 
argentiqne. L’argent est devenu 
un métal relativement rare, la 
production mondiale n'axrivant 
à satisfaire que 70 % de la consam- 
matloa. Le déficit est en partie 
couvert par la récupération des 
déchets industriels. Dé ce point 
de vue, l’avenir du cinéma classi- 
que est mieux assuré que oelul du 
cinéma Instantané sur film argen- 
tique. Lors du traitement dû film 
super-8, la totalité de l'argent qne 
contient la surface sensible est 
récupérée par le laboratoire 
(l’image positive en. couleurs ne 
comporte plus que des colorants), 
mai* u n’en sera pas ainsi avec 
le film -à développement Instan- 
tané. Le cinéma insta ntané et la 
photo instantanée 'sur la base 
des procédés argentlques actuels 
pourraient donc être freinés par 
son execessive consommation 
d’argent • 

Le Hnéma magnétique devrait 
progressivement prendre la place 
du film craditlnrtneL Ce raison- 
nement a souvent été fait En 
réalité, les choses oe sont pas 
aussi simples. A court et à moyen 
terme, le ftinAma magnétique ne 
pourra pas l’emporter it ne pourra 
même pas prendre place dans le 
ddmaine amateur. Les spécia- 
listes n’ont aucune illusion sur ce 
point et s’il en était autrement 
les géants de l’industrie des sur- 
faces sensibles que sont Kodak 
et Polaroid ne mettraient - pas 
tant d’espoir dans le super-8 
sonore et n’investiraient pas dans 
de nouvelles usines pour la photo 
et le cinéma instantanés. 

Pourquoi oe scepticisme vis-à-vis 


des procédés magnétiques? Dans 
l'état actuel des techniques de 
l'électronique, le cinéma magné- 
tique peut difficilement être 
adapté aux besoins des amateurs. 
D’une part, le magnétoscope auto- 
nome de la caméra reste relati- 
vement encombrant : il n’est pas 
possible de l’intégrer, afin que, 
comme en super-8, la bande 
puisse être enregistrée dans l’ap- 
pareil de prise de vues. 


En progrès 


D’autre part, l'électronique 
extrêmement sophistiquée du ci- 
néma magnétique coûte encore 
très- cher, n faut compter au 
moins 10 000 F pour un ensemble 
vidéo en état de marche, usais 
U y a plus grave : la caméra 
vidéo, nomme tout système Inté- 
gralement électronique, consomme 
beaucoup d’énergie Pour un en- 
semble portatif caméra/magnéto- 
scope en couleurs, le jeu des bat- 
teries nécessaires est encombrant 
et n’a* qu'une faible autonomie 
(environ vingt minutes). XI ne 
sera pas. possible avant long- 
temps, d’envisager, comme en 
super-8, l’emploi d’un Jeu de qua- 
tre à six piles de L5 v. Pour 
cette seule raison, le cinéma 
classique reste assuré d’une lon- 
gue vie.- - 

En ce qui concerne la phase 
de projection, d'autre part, il 
sera probablement possible, à 


moyen terme, de transmettre un 
fil™ super-8 sur on téléviseur 
couleur domestique dans les mê- 
mes (wfll* 1 ™* qu’un f ilm sur 
bande magnétique, fi existe déjà 
des lecteurs spéciaux (téléci ne- 
mas) ayant le volume (fnn magné- 
tophone à bobines, qui fonction- 
nent de façon satisfaisante 
(Colorvision de la marque alle- 
mande Nordmende, Vldicovd pro- 
duit en Grande-Bretagne. Super - 
mat le VP-l de Kodak, produit en 
France en SEC AM par Thomson- 
CSF, cinélecteur CVR Fuji). Ces 
appareils sont encore beaucoup 
plus cbers que les projecteurs 
sonores super-8 (plus du triple). 
Mais des progrès peuvent être 
espérés. ■ 
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SI & moyen .terme le cinéma 
Magnétique a peu de chance de 
concurrencer le super-8, . on peut 
sè riprnnr)riAT- ce qu’il en sera ria.n« 
un avenir plus éloigné. Il est pro- 
bable que la bande magnétique 
sera mise on jour à -la disposition 
des amateurs. Mais Q faudra pour 
cela que des voles nouvelles soient 
ouvertes pour réduire la consom- 
mation électrique des circuits et 
pour améliorer les techniques de 
transfert des signaux électriques 
sur la bande- magnétique. Les 
systèmes actuels ont soit une 
banne capacité de c stockage » 
d’informations (images fines), 
mais sont encombrants, soit un 
volume- relativement réduit, mais 
Us n’ont alors qu’une f aible capa- 
clté d’informations. 


Beaucoup de chemin reste & 
parcourir, fi n’est pas Impossible 
que d’autres procédés fassent i^r 
apparition et puissent être mis à 
la portée des amateurs. Des labo- 
ratoires de recherches étudient 
depuis de nombreuses années des 
procédés d’enregistrement des 
Images (thermoplastiques et pho- 
toplastiques. notamment) q u 1 
permettraient de se passer à la 
fois de l’argent et de la bande 
magn ét iq u e .. Mais, pour l'Instant, 
l'issue de ces travaux reste incer- 
taine. 

ROGER BELLQNE. 


(Z) Voir le Monde du 25 décem- 
bre 1978 


-I AVANT 

A L'ÉCOLE DE U CAMERA (suit# $ uCCES 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante : 


Dans le numéro du 29 jan- 
vier 1977. mon attention a été 
attirée par l’article « A l’école de 
la caméra ». Je dois relever, un 
certain nombre d'inexactitudes 
concernant renseignement : dis- 
pensé par la chambre de com- 
merce et d’industrie de Paris. : 

— Tout d’abord, nous ne dispo- 
sons pas de cours d'apprentissage 
et ne préparons pas , au CJLP-, 
mais offrons à nos élèves une for- 
mation en trois ans sanctionnée 
par un certificat de technicien 
délivré par un jury composé de 
représentants des Instances pro- 
fessionnelles et d’experts. Ce cer- 
tificat . est d’ailleurs grandement 
apprécié par. les professionnels, et 
il «MieHwinp la seule ■ formation 
dispensée çn vue dé former des 
techniciens, soit en prise de vues, 
soit en laboratoire, d’un niveau 
nettement plus élevé que le 
niveau -du -CAJP. Ceux de nos 
élèves qui le désirent se présen- 
tent à titre individuel au CAJP. 
ça cours de deuxième année, fis y 
obtiennent . d'ailleurs. cÜexcelZents. 
résultats (entra 90 % et 100 % de 
succès). Si le CA-P- n'est pas la 
sanction visée par notre forma- 
tion, c'est que. de l'aveu même des 
professionnels, il n’est pas adapté 
aux 'besoins du marché de l’emploi 
actuel et à venir. ■ 

— Votre collaborateur cite Za 
chambre de commerce et d’indus- 
trie de paris comme « organisme 
offidü assurant un enseignement 
à caractère privé ». Il y a là une 
ambiguïté où une contradic- 
tion qu’il convient de lever en 
rappelant que la ~ chambre de 
commerce et d'industrie, de Paris, 
Institution consulaire, est sous 
tutelle du ministre de l'Industrie 
et de la recherche, et que ce dou- 
ble titre lui confrère clairement 
un caractère public. 

En dehors de ces précisions, j'ai 
été choqué par la mise en pages de 
rartlcle qui fait précéder l’alinéa 
citant les chambres de métiers, la 
la chambre de commerce et d’in- 
dustrie de Paris et la Société 
française de photographie, de 
l'Intertitre* « à la limite de l’es- 


croquerie ». Je veux bien 'croire] 
qu’il ne s’agit que d'une erroarj 
mais vous conviendrez qu’elle es} 
de taille, à moins que* ne soit 
clairement exprimée l'Intention 
de nous confondre avec les éta- 
blissements dont vous dénoncez b 


pratiqua Dans ce cas, 11 s'agirait 
purement- et simplement de <flffa- 
rmtHnm puisque bien rien 
dans l’organisation de notre ensei- 
gnement ne s’apparente ni de 
près ni de loin & la description 
qui suit. 

JÆ-F. JACQUARD. 


[Comme l'observe M. P. Jacquard, 
la mise en pages de l’article est 1 
l'origine de la place de l'in terri tn 
en cause. m»i« celui-ci ne eoneewf 
qne certaines écoles privées dont ta 
pratiques sont manifestement abH 
Sim. Le texte de . l’article .as tibri 
pas de ; doute . aor ce- point. O ad 
concerne pas, de tonte évidence, den 
onanismes comme la chambre di" 
commerce et d’industrie que nom 
avions classés parmi les 'organisme! 
officiels. 


Juridiquement, il nous paraît qne 
1 les cours de la chambre de commerce 
et d’industrie de Paris, dirigés ri 
donnés exclusivement, semble-t-ll, 
par des membres de la profession, 
ont un caractère privé. .Mal» nous m 
contestons pas que cette- écrie, dont 
les cours sont gratuits, n’a ancra 
rapport avec les écoles privées pris* 
qu’elle émane d’un é tablissemen t pu- 
blic sous tutelle dû ministre di 
cdïninerce et de nurtlsanat — B. B.] 
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Plaisirs de la table 

The> restaurant in <the> Palace 


r 


clin-d'œil 


A Nice, février esc le mois 
du Carnaval. Au Kegresco. 
•‘c'est, carnaval toute Tan- 
née 1 Des voituriers habillés- - en 

postillons - aux laquais d’ ascen- 
seurs, en passant par les serveu- 
.ses de la brasserie déguisées en 
petites filles, modèles de la com- 
tesse de Ségur. Elles sojc ch&r- 
- mantes. de reste, et je me deman- 
dais- .si Ton u'avalt pas voulu 
réveiller ainsi, chez les clients du 
coffee-shop la Rotonde, le goût 
pour la fessée prêté par les psy- 
chanalystes modernes & Sophie 
Bostopchlne ? 

Le Negresco est «thés Palace. 
Sans- doute le maître d'hôtel rou- 
main qui fit construire ce mons- 
tre n'ima g i n ait pas qu'il serait 
un jour cerné par les voitures 
automobiles, tout résonnant des 
- bruits urbains et envahi de mà- 
cîieora de gomme quelque peu 
■ débraillés. Du moins retrouve-t-on 
un peu de la classe d’autrefois, 
ici, dés l’entrée, grâce au concierge, 
M. Léon A. Gond (président des 
Clés d'or). . 

Classé monument, historique, le 
Negresco (37, promenade des 
Anglais. téL 88-38- 51) a^t-11 éga- 
lement la chance d'un adminis- 
trateur Intelligent et qui a com- 


AVANT 
« SUCCÈS 


.l'Lt Bourdonnais a, un p-ti, 
restaurant - boudoir . A l'agonie, 
vient fl*fctre heureusement replia 
' par une équipe qui . « en veut a. 
Accueil de BCTIe Coït, CUle de 
MLtbetineCoat (dn Club la Boé- 
tte), en- aape le Jeune directeur 
de -tfCltM Dénia », en. cuisine 
Bernard Lnçamu. A ta carte, on 
pot - en - ttn. d'éczevtases; ane 
nlada do. choux nds-au-peus 
de-canard s la ^terrine de- catnt- 
pierre .ans poireaux? le g&tean. 
4e fotea de volaille à la Bres- 
stane (avec la vraie a sauce 
tomate et non le Nantna des. 
chefs 1 ); nu gratin déUgumea an 
tdrire r le bar an beurre de eftron 
vert; la fricassée de volaille an 
whisky; une algnlllette de ca- 
nard an coulis de cèpes ; le civet 
de pore ans pruneaux ; • une ro- 
gnonnade de pâte» rmlc&es ata 
Ma gras, '.ççc. . - - - 

- Ï 4 i tarte, chaudeaux pommes ' 
est dClldeâae et le a grand des- 
sert» (à- se partager) fera bril- 
ler les yeux des. dames. J’ai en. 
l'occasion de gofltér, en avant- 
prernttn, quelques - n ns de ces 
plats.. Ua- ont Juste ce qu’il faut 
d’origlgaltté avec beaucoup., de., 
rigueur et laissent augurer de 
l’avenir d’un Jeune futur grand 
chef ' 

la pave permet, par ses prix 
ho n nête*, d’accompagner senti- 
ment ces plats. Compte» IN F 
par personnel, néanmoins, pour 
on très- -bon repas. Bt retenu 
votre table avant que la mode 
ne s’empare dn ' ■ Bourdonnais » 

* «Le Bourdonnais *. 113. ave- 
buq de 'La Bourdonnais, Paria -7* 
Téléphone ; 703-47-98. 


pria que son atout- maître pouvait, 
devait, être ia~ cuisine. C'est ainsi 
r qu- M Michel Palmer a ouvert 
le Cfton'jcler. □ lu) a trouvé pour 
[’accuetl la chère Antoinette Bau- 
doin qu! raidit célèbre la Bonne 
Auberge d'Antibes. un directeur 
de salle efficace et courtes, 
M . Paul, et surtout un jeune 
cuisinier Je talent ; Jean-Pierre 
Robert. 5) vous logez au second 
étage et que L’énorme portrait 
d’Armstrong par Mdrettj ne vous 
a pa conpJ l'appétit, vous vous 
réglerez au Chantecler d’une 
terrine d’anguille A. l'oseille ou 
d’une terrine de saint-Jacques 
et saumon fumé, d’un civet de 
homard - aux - petits légumes où 
cTon ragoût de cuisses de gre- 
nouilles aux écrevisses, d'un blanc 
de turbot aux pâtes fraîches ou 
d'un -nïll feuille au foie gras (qui 
n’est autre que ta langue fourrée 
de Valenciennes, on classique A 
tort '■‘'baptisé et que Robert a 
appris avec François Benoist, sur 
place), de simples noisettes 


a agneau Jacques Médecin (A la 

ratatouille), ou encore de rognons 
de veau A la moutarde de Meaux. 
Très beaux desserts dont un 
gâteau Carpeaux qui. lui' aussi, 
nous rappelle Valenciennes, et une 
mousse glacée au chlvas. 

. Reposant, élégant, le cadre du 
Chanteçlatr est «eu situation» 
d’avec cette cuisine qui 'sort du 
classicisme bêta en vogue sur la 
Côte. C'est la meilleure table de 
Nice et qui vient de gagner son 
coq noir au Kléber 77. 

Les trois 

Mais Nice n’est, aussi bien, pas 
très riche eu bons restaurants 
. classiques. Avant l'arrivée du 
Chantecler ils étalent crois. Le 
Petit. Brouant (4 bis. rue Delpye. 
tél. 85-25-84) avec le sourire 
accueillant de Mme Paget, le 
Périgord il, avenue G.-CIemen- 
ceau. tél 88-79-23) où l’oa an- 
nonce des changements (partie 


• * Depuis toujours l'Allemagne 
aussi sait, taire de bons fromages -, 
llt-on dans le métro parisien. Cette 
publicité excite, dit-on, la mauvaise 
humeur dés fromagers. Disons plu- 
tôt don usinière du fromage I Car, si 
les fromages fermiers de chez nous 
sont Inégalables, on doit bien re- 
connaîtra " que les fromages indus- 
triels d’outre-Rhln sont quelquefois 
meilleurs même que les nôtres. Vous' 
'les découvrirez au ~ Vieux Berlin et 

à sa boutique annexe, notamment le 
bleu bavarois et le tilstt (qui. 
bien que la ville de ce .nom .se 
nomme eujourd'hul . Sovietsk et soit 
en U.R.S.S., se fabrique toujours en. 
Allemagne)', doux et légèrement pi- 
quant A la fols. 

• Si on regrette A Genève que (e 
Kléber ait supprimé- ses pages sur 
cette vHIe si proche de la France, 
par contré on. s'indigne du retrait j 
des 'deux étoiles de l'auberge du- 
Uon d'or. Quant A M. Bonneau, de 
rHosiellerle dp la . Vendée, tout 
étonné d'avoir une étoile, fl avoue bit 
privé,' avec une louable honnêteté, 
que cette étoilé aurait dû aller au 
Curling, son voisin au Petit Lancy. 

• Cen'esi pas parce que le Mi- 
chelin distingue quatre maisons A . 
étoile à Monte-Carlo que l'on y 
mange bien, hélas. I Le Bec rouge 
est d'une médiocrité rare, le Calan- 
.que d’un snobisme - culinaire un peu 
ridicule, rHOtel de Perla et son gril 
se maintiennent, sans plus' (et même 
on mange bien, à présent. & r Her- 
mitage). Mais Michelin ne parie pas 
de Septlme-f Chez Septime (fl. ave- • 
nue de Grande-Bretagne. Tél. 50- 
54-16) nous arrive de Uôge M. Ro- 
bert Leeenne, puisqu'il s’agit de lut. 
cuisina avec finesse las produits 
du marché et de saison. C’est le 
meilleur endroit de Monaco 

• On /Tendre pas le progrès l 
.Pour PAques, la célèbre Christian 


couverte du charmant jardin, 
entre antres) et où Jean Hehrard 
a repris le fourneau pour ses 
variations canardesques, eu enfin. 
Lt Poularde - Chez Lticullz. <9. 
me Délayé. teL 85-22-90) 

M Normand est un bon cui- 
sinier, Mme Norman i est l’accueil 
môme Le personnel est aimable 
. (même le client seul que j'étais, 
incognito, fut bien reçu et placé I). 
U me plaît que les clients 
de- menus (é 50 et 75 francs i 
solem traite, comme ceux de la 
carte, ah I certes la cuisine est 
d’un classique un peu dépassé, 
mais combien mon rouget «à la 
sauvage » était succulent l 

LA REYN1ËRE. 

PjS. Que l'ej/ondrement œ la 
basse corniche (Û y en. a pour trou 
ans, parait -U 11 ne doive pas vont 
lave oublier le chemin de Beaulieu 
et de ta merveilleuse Réserve ( Télé- 
phoné . 01 - 00 - 01 ) du contraire 
Jean Potier oazts soignera mieux 
encore, si possible,, en cette oast» 
de confort, d'élégance et de savou- 
reuse cuisine-. 


MIETTES 


Constant de la rue du Bac (Tél. 544- 
. 12-24). chocolatier de rêve, propo- 
■ sera ses anJEs de PAques non plus de 
.poules mais des oiseaux mexicains 
A la mode. En chocolat bien sûr I 

• Le Guide 71 Gault et Millau 
vient de paraître. Les • toqués - 
(puisque' toque 11 y à) sont désormais 
divisés' en noir (classique) et rouge' 
(nouveau stylé). L$ Rouge et la Noir 
en quelque sorts. Mais les Juge- 
ments de nos deux compères, pour 
être des souvenirs d’égotisme, ne 
doivent rien è r esprit stendhallen. 

• Dam la collection « Culinaire -, 
consacrée aux provinces françaises. 
Soiar lance la . Cuisine dans las 
Landes, la Gironde, le Périgord, par 
Huguette Cousw'gnal, et la Cuisina 
du Poitou et de la Vendée, par Irène 
Labarra. . 

• La Ciboulette déménage. — 
J.-P. Coffe s'installe au 60 rue Ram- 
buteau (téL : 887-40-88) dans les 
meubles . de l'éphémère - et défunt 
Carreau. Dans ce décor- plus sophis- 
tiqué, II. continus la cuisine qui fit ' 
son -succès rue Saint-Honoré 

• Un lecteur a retrouvé dans un 
vieux papier une publicité du res- 
taurant lUnlvera, alors place du 
ThA&tre-Françals. Liste des plats du 
jour régionaux pour le mois de juil- 
let On s'aperçoit que les chefs 
d’alors avalent plus d’imagination et 
de renouvellement qu'aujourd'hui. 
Chaque jour, quatre plats différents 
d'une province nouvelle. Il y eut 
même une journée anglaise avec 
l'Irish Stew et le Chlcken Pie. 

• Ella a bonne mine la cuisina 
minceur lorsqu'elle propose de rem- 
placer lé sucra par des produits 
saccharinés-I La saccharine vient 
d'être Interdite aux Etats-Unis et au 
Canada (décision de - prudence. 


comme dît le Monde du IB mars 
1077). Les édulcorants de synthèse 
seront donc remplacés par le miel 
comme dit le Monde du 16 mars 
et le sirop d'érablB Lô-bas 1 Mais, 
encore une fols, répétons ici que la 
sagesse et la vraie diététique consis- 
tent A sucrer les mets avec les fruits 
et ce miel, seul hydrata de carbone 
préalablement digéré C'est la -cui- 
sine bonheur - 1 

• Succulentes réllBxlona 'de Sime- 
non (de ns son dernier livre, qui vfeni 
de sortir : Un banc au soleil, A pro- 
pos de mon - Cahier de recettes ds 
Mme Maigret») sur la cuisine fami- 
liale.. qui nous marqua plus du moins 
pour la vie, et surtout sur ses 
odeurs : - Pour mol, une vache doit 
sentir ta vache, un cheval doit sentir 
le cheval, une femme doit sentir ts 
femme comme une cuisine doit sentir 
de qui ay ‘ mijote. » Et II oondémne 
ces maisons qui n’ont plus d’odeur, 
préférant manger un hareng grillé 
que n’en pas manger parce que 
l’odeur en persiste pendant quel- 
ques heures— 

• Ancien cycliste, ancien direc- 
teur artistique -du Moulin Rouge, 
comédien de cinéma. M. Pousse 
ouvre A son tour . un restaurant A 
l’enseigne de Napoléon Chaix. C'est 
' Napoléon le .petit, et si Ton deman- 
dait au Chaix une Indication, elle 
tiendrait en un mot : Pouce 1 

• L'Association amicale des Savoy 
Gastronomes (hôteliers ayant tra- 
vaillé A la réception du Savoy de 
Londres) a tenu sa réunion annuelle 
A Genève A l'hôtel du Rhône, don! 
le propriétaire. Richard A Lendl, a 
été nommé président de l'asaocle- 
tïon. Au cours de ce séjour, les 
Savoy Gastronomes 'ont visité l’écble 
hôtelière de Lausanne rénovée. 


'N 


Sans tôt es 


/ L y $ quelques années, dans un grand journal parisien qui a connu 
depuis de nombreuses mutations, un reporter de mes amis soutirait 
de r incompréhension d’un rédacteur on chef autoritaire et obtus. 
- SI j’étais toi, je le provoquerais en duel, dit quelqu'un au journa- 
liste persécuté 

— Etant Toltensè, tu aurais même le choix des armes, lit un autre. 

— A ta place, je choisirais l'orthographe ». conseilla Jean Eskenaz), 
qui. rœiliet à le boutonnière, iStalt son cigare d'apres déjeuner. 

Le duel n'eut pas lieu, mais le mot se répondit dans tes salles de 
rédaction 

Aujourd'hui, tandis que d'éminents spécialistes voudraient taira 
du laxisme orthographique une nouvelle, règle grammaticale, ce sont 
les Belges francophones qui semaient les meilleure détenteurs do ce 
que Jacques Callard appelle - un résultat de Thlstoira, un produit do 
la société f— J, un espace socio-culturel constitutil de la qualité de 
» français - 

Ces> ainsi que la Caisse générale d’épargne et de retraites de 
Belgique (TJ, avec la concours de rOfti ce du bon /engage, organise, pour 
la sixième lois depuis *972. les championnats nationaux d’orthographe. 

Les premières phases des épreuves auront lieu le 23 avril à 
Bruxelles et le 24 avril à Chariarol. où un - dicteur - spécialisé, proies- 
seul A l'Ecole royale militaire, dictera aux concurrents — Ifs étalent 
neuf cent quatre-vingts en 197B — des textes choisis par des proies- 
s eurs qui ne badinent pas avec les accords de participes. 

Tous ceux qui, ces /ours-té, seront crédités d'un » zéro faute • 
recevront un diplôme de lauréat, tort estimé, dit-on, pat les employeurs 
Au mois d’octobre, ces Ions en dictée, que des cadeaux — livres et 
dictionnaires — récompenseront, seront invités à se mesurer au llnlsh 
avec les lauréats des deux années précédentes au cours d’un tournoi 
dont le vainqueur sera sacré champion d’orthographe. 

Cette seconde épreuve se déroulera suivant le principe des élimi- 
nations successives, les textes proposés Étant de plus en plus dltilclles 
et choisis par des- grammairiens pervers, capables, comme Mérimée, 
de semer des embûches du genre • cuissot de chevreuil » et - cuisseau 
de veau - sous fa plume des meilleurs finalistes. 

Celui ou celle qui restera seul en lice, véritable champion olympique 
de la spécialité, recevra quantité de cadeaux offerts par les grandes 
maison d*édfr/on, er, au choix, une machine A écrire électrique, ou 
un récepteur de télévision portatif, ou le Grand Robert en sept volumes 

L'an dernier, c’est un chercheur scientifique,' M. Maurice Daub/es, 
qui, damant le pion A des professeurs de français, a remporté la palme 
Il concourait pour son plaisir. 

Les championnats sont ouverts aux étrangers, et las concurrents 
français seront les bienvenus A Bruxelles. 

On s'est al souvent moqué des Belges, de leur façon de dire 
- septante » ou « nonanre - pour so/xanie-dlx et quatre-Wngt-dfx, de leur 
goût arbitrairement exagéré pour la bière et les Irltes, qu'ils méritent 
bien d'être promus au rang de mainteneura de la langue française. 

Alors que, chez nous, les lurys de grands concours s’étonnent 
de trouver dans les copies des candidats des bourdes étonnantes du 
genre » cenltfe. antlchiérical, commîtes — - et bien d’autres, le cham- 
pionnat belge lait figure d'épreuve de tond destinée A e èux pour qui 
les mots ne sont pas seulement des sons, mais participent aussi è 
r esthétique de récriture. 

Le meilleur moyen de venir A bout deê difficultés orthographiques 
de notre tangue consisterait, bien a Or, A laisser chacun écrire i sa guise 
et phonétiquement A répoqua où Ton accepte comme oeuvre d'art un 
tas de charbon ou une vieille paire de chaussures passées A la peinture 
aluminium, beaucoup n'y trouveraient sans doute rien è redire Ecrire 
correctement lelt euiounfhul • bourgeois », mais Thorreur des bout-, 
geols est bourgeoise ». disait Jules Renard, qui savait de quoi II parlait. 

SI tes instituteurs de la UT République ne plaisantaient pas - avec 
le pluriel abusif des adverbes et les terminaisons déroutantes des 
subloncttts, c'est qWlls savaient, en bons républicains, que, pour se 
bien comprendre, les hommes d’une même langue ont besoin d'un 
code unique et subtil. 

Avec tout les riskea que colla comportent, le val m’engagé dans 
le ioumoy Belge, rorlcuiaire sur la couture du pantalon, ne serait-ce 
que pour démontré qu'un tournallste français peu passé de la téorle 
A la pratic sans le secourt des corecteurs do son tournai— 

MAURICE DENUZIËRE. 


(1) Championnats nationaux d'orthographe, rus des Texan Ares. 
n« 5. boita postale n" 9. 1040 Bruxelles (Belgique). 
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Maison 

Puzzles de chiffons 


Mode 


A UX premiers temps de 
r Amérique, les femmes as- 
semblaient patiemment, an 
coin du feu, des petits morceaux 
de tissus découpés dans de vieux 
vêtements, et en faisaient des 
couvertures qu’elles matelassaient, 
pour servir d’édredons. De cette 
nécessité d'économiser le tissu 
est né un art populaire où l'Ingé- 
niosité et l’Imagination féminines 
se sont exprimées en véritables 
puzzles alliant formes géométri- 
ques èt couleurs. 

Aujourd'hui, le goût r etr o u vé 
pour les travaux d’aiguilles fait 
resurgir cette technique du 
s patchwork », c’est - à - dire de 
l’assemblage de morceaux de tis- 
sus. iss femmes qui n’anfc 

ni le temps ni la patience de 
s’adonner au patchwork peuvent 
trouver des couvre-lits tout faits, 
témoins ou Inspirés de cette tra- 
dition artisanale . 

Dans la boutique Saga, spécia- 
lisée dans les petits meubles et 
objets raffinés, des « quilts » 
(courtepointes) du dix-neuvième 
siècle proviennent de Pennsylva- 
nie. Leurs motifs géométriques de 
couleur unie sont disposés sur un 
fond de piqué blanc ; les très 
fines piqûres du matelassage for- 
ment de légères arabesques. Ces 
«quilts». pour grand lit d’une 
personne, valent entre 1 400 et 
2200 F selon leurs dimensions et 
leur état. 

Les versions modernes de ces 
courtepointes ouatinées sont très 
simplifiées; leur décor est une 
juxtaposition de carrés de diffé- 


rents imprimés. Chez Laura 
Ashley, cinq Trmt.ifa de tissus, 
çhnftrts rtana une même pnmp 
de couleur, composent des patch- 
works en camaïeu pour petits et 
grands lits, 450 à 650 F. Automne, 
dans sa boutique au charme an- 
glais, présente un grand couvre- 
lit décoré de paysages stylisés, en 
patchwork, dans des tons de bleu 
(990 F) et un assemblage de car- 
rés de tissus Liberty, avec enca- 
drement et doublure en vert olive, 
X ISO F. Pour - les enfants, des ' 
édredons en patchwork de cou- 
leurs tendres sont réversibles, 
155 F. 

Sarastro vient d’ouvrir une 
nouvelle boutique rue du Dragon. 
On y trouve une gamme étendue 
de couvre-lits en patchwork dont 
on peut choisir sur échantillons 
les motifs et les coloris. En ve- 
lours, une coordination d’impri- 
més à. petits dessins et' d’uni, 
L900 P en grande taille. En coton 
Imprimé, des harmonies en vert 
et bleu vifs, rose et vert tendres 
ou marron et bleu doux. 

Sur cartons 

Josse Lesètre est une Jeune 
artiste corrèzlenne qui crée et 
vend, dans sa boutique l'Arbre, 
des panneaux muraux en patch- 
work. Elle s’exprime, en tissus. 
dan» un style naïf qui s’inspire 
des traditions du monde ruraL 
Parmi ses récentes créations (un 
grand arbre où nichent des oi- 
seaux, une noce campagnarde) Il 
y a des fresques animées : la 
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AVEC A VOTRE PORTE 
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NOUS VOUS COMMUNIQUERONS 
LES ADRESSES OES INSTALLATEURS 
QUE NOUS AVONS SELECTIONNES 
PARMI LES PLUS PROCHES 
DE VOTRE DOMICILE 
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A LA MODE 


LA COLLECTION 
DE PABL0& DELIA 
(TOILES) 

EST ARRI VEE 
PLACE DU MARCHE 
ST HONORE. 


AUTOUR 
D’Il* CADRE 

P OUR mettre en raie or une 
toile, une lithographie, 
une gravure, un cadre est 
Indispensable. Le choix est 
actuellement assez étendu. 

Cette nouvelle moulure, en. 
bols «frirai n Indéformable, est 
munie d’une feuille permettant 
d’y encastrer l’oeuvre à encadrer 
ainsi que le carton et le verre 
de protection. XI existe dix 
modèles, de style on modernes, 
mesurant de U i U cm. de 
large, et vendus entre et 
U F le mètre (s Brio a, grands 
magasins et centres de brico- 
lage). 

La galerie d’estampes contem- 
poraines c la Tortue a (II, rue 
Jacob, 75006 Paris) propose des 
cadres de bois naturel, avec 
verre et fond réversible blanc- 
noir. en vingt et un formats 
f«r Métra- Bois i», de SJ â 222 F), 
tt des cadres permettant nn 
changement facile des reuvres : 
en métal (vendus en a kit a on 
tout montés) on en plastique 
gris clair et blanc. Pau ceux 
qui aiment renouveler fréquem- 
ment l'accrochage de lithogra- 
phies ou sérigraphies, un pan- 
neau en acier Inoxydable brossé 
sert à présente! des ouvres, sans 
vitre, au moyeu d’aimants. 
Deux formats : 54 H 69 cm. 
Zlfl P, ou 70 X 99 cm. S50 P. 

Mais, surtout, on s centre de 
l’encadrement e vient d'ouvrir, 
prés de U République fl], SI 
la vitrine est exiguè, le local 
Intérieur est un vaste bail où 
sont réunis pins de quatre cents 
modèles de moulures vendues au 
mètre s baguettes de style (en 
bols naturel ou edoréai la 
feuille de cuivre) ou en alumi- 
nium, bols laqué, tollé ou asso- 
cié an liège. Ces moulures, très 
diversifiées, valent entre 4^0 et 
100 F le mètre. Le long d’une 
galerie. Installée en mezzanine, 
sont exposées des œuvres enca- 
drées, pour faciliter le choix d’un 
encadrement selon le format et 
le sujet. 

Un atelier exécute tout cadre 
sur mesure et travaille a porte 
ouverte e, pour permettre à tous 
de percevoir les tours de main 
de ce métier délicat. Des cadres 
tout faits complètent le choix 
de tontes les fonrnttnre* possi- 
bles pour l’encadrement. 


fil 34, rue René-Boulanger. 
75010 Parla. TéL 206-11 -53. (Tous 
les Jours, de 8 h. 45 à 12 h. 15. 
et de 13 b. 30 à 18 b. 15; le 
samedi Jusqu'à 18 h. seulement.) 


jardinière -arrosant .une plante 
qui pousse et 0 surit, on soleil 
montant au-dessus d’une mai- 
sonnette, les mois de l’année, 
tableautins colorés selon Les sai- 
sons. Four les néophytes que 
tenterait une. approche du patch- 
work. Josse Lesëtre propose des 
coussins A mon ter, en tpii*» blan- 
che, sur lesquels sont découpés 
et é p in gles des personnages très 
colorés, dans le style de ses 
tableaux. 60 F. H ne reste qu’à 
les coudre. . 

Pour revenir au patchwork tra- 
ditionnel, hérité des pionnières 
américaines, on fabricant d'ou- 
vrages a eu l’idèe de reproduire 
sur du carton les motifs géomé- 
triques des < quilts b du dix-neu- 
vième siècle. Ces découpes facili- 
tent la préparation des morceaux 
de qui seront ensuite essem- 
hlés sur on gabarit en matière 
plastique (MamiuuiB, 38 et 52 F 
le v kit b avec découpes, gabarits, 
patron du couvre-Üt et fiches 
explicatives. Au Bon Marché, - 
rayon mercerie). 

Signalons, enfin, qu’il existe 
plusieurs livres consacrés' au 
patchwork (depuis son historique 
jusqu’à l’exposé des diverses tech- 
niques), tous illustrés de croquis 
explicatifs et souvent de photos 
en couleurs des réalisations. Aux 
éditions Fleuras, an petit guide 
le Patchwork (15 F) ; le Patch- 
viork en dix leçons. Hachette 
(32 F) ; aux éditions Dessain 
et Tolra, deux albums : Edredons 
en -patchwork (19,50 F) et Mode 
et patchwork (24 F), et un livre 
cartonné : le Patchwork, par 
Marie-Janine Soi vit (56 Fi. A 

vos aiguilles— . 

JANY AUJAME. 

■k Hugo, 22. rue de Grenelle, 
75007 Parla 

ir Laura Ashle y, 95, av. Raymond 
Poincaré et 22, rue de Grenelle, & 
Parla, et X, quai TtMCt à Lyon. 

★ Antonine. 26, rue Surooul, 
75007 Parla 

★ Sarastro. 23. rue du Dragon. 

75006 Parts. 

★ L'Arbre. 38, rue de Grenelle. 

75007 Parla. 

ir Manumeil. 8J. 254, 75827 Paris 


L A rue du Dragon, comme une 
galerie marc bande : an -y 
tr o uve de ..tout ; et tout ce 
qui entoure la mode. 

Au ' 11, la Maison de Sylvie re- 
groupe de charmants cadeaux et 
accessoires pour enfants, en im- 
primés Libertés, ainsi que des ta- 
bliers et des manchet tes de Qu 
coton blanc,- ornés de' broderie an- 
glaise. 

La mode féminine regroupe le 
nombre le plus important de vi- 
trines, représentant une bonne 
synthèse des styles du printemps 
et de l'été, à des prix raisonna- 
bles, en moyenne, chaque bouti- 
que a on attrait personneL 
Ainsi le Vent dans les ooües (an 
18), transfuge du quartier des 
Halles se spécialise- t-ü dans les 
grandes tuniques de Jersey, à 
taille basse et Jupette d’Isabelle 
BocbetorL qui s'annoncent 
comme un des succès de la sai- 
son. Tout id est souple et froncé 
sur élastique, en brillant, 

et en couleurs vives, mélanges de 
coton et de polyester. 

Mczzo-Mezzo (au 21) sont des 
spécialistes de la rh^mis* et des 
pantalons de week-end, avec un 
pour hommes et un, pour 
femmes. Comme tous id, Gs ont 
choisi un genre de coupe ou de 
tissa, cotons et soles émues, voire 
de la bourrette de sole qui garde 
les rugosités de tissage. Le prêt-à- 
porter, en tailles moyennes, - se 
prolonge en vêtements aux me- 
sures livrables en deux Jours par 
les ateliers qui se trouvent dans 
les caves spacieuses de cette ar- 


Les femmes 
et le Rugby 

"A votre avis, quel est le pourcen- 
tage de Françaises qui regardent le 
rugby à la TV ?" • 

C’est l'une des 15 questions que 
Gévéor, (a grande marque devin de 
table, pose aux participantes du 
Référendum "les Femmes et .le 
Rugby" ouvert à toutes. 

Pas besoin d’être technicienne de ce 
sport. Un peu de bon sois suffit. 
Il y a aussi' un jeu Gévéor pour les 
hommes qui aiment le Rugby. ' 
Demandez un bulletin' de participa- 
tion à votre détaillant ou en écri- 
vant à Gévébr - 41, Cour Pajol 
75012 Paris. 

Il n'y a aucune obligation d'achat. 

Au total, 1.000 prix à gagner dont 
4 TV couleurs. 

Pourquoi Gévéor invite-t-il donc ses 
amis à participer aux jeux "Allez 
France ! Allez Gévéor ? " ? Tout 
simplement pour fêter la naissance, 
de son nouveau vin de tablé, un . 
Gévéor bien de chez nous, le Gévéor 
vin français. • 

Une bonne occasion de plus de . 
crier . 


m 

sm 


Wml 


VIN FRANÇAIS 


tète du vieux Paris (pantalons à 
■pinces en coton de 118 à 189 F, 
chemises de. sole autour de 149 F 
et robes-chemises en bourrette, 
525 F). 

- SyMa Bdelman (au 25) pro- 
pose les modèles sport de son 
époux. G. Bdelman, ai cotons 
lavande, hpi p» où noir, ainsi que 
des réversibles de Suzon Dejar- 
din en- crépons fins réversibles, 
exécutés en Inde, dans une très 
. belle gamme de coloris. Toujours 
des petites pièces : gilets, vestes 

chemises Indone» 'à 
manches raglan et grandes robes- 
toniques. . . 

Vtctùrtné (au 25) alterne des 
ensembles d’Emesse avec de 
grandes tuniques, des robes- 
tabliers et des Jupes paysannes en 
cotons fleuris (à partir de 194 F). 

Ecriture (au 29) s’adresse aux 
adolescentes, avec des garde- 
robes capsule «après-jean». Jus- 
tine de Bérenger se concentre sur 
Técm. le ficelle, le rouge et le 
bleu, coupés en t-shirts, blousons 
et pantalons, parfois en maille de 
coton bicolore (blousons longs, 
280 F ; pantalons, 120 F). 

Amina (au 29) offre de tout, 
du maillot de bain et de la lin- 
gerie de satin à la robe du soir 
pour vacances exotiques (de 100 
à 150 F). 

Rococo (au 30) est le domaine 
dû rétro, des robes d’autrefois, de 
1900 à 1950, ainsi que des copies, 
des chapeaux noirs d’entendement, 
des gants, des sacs, etc. (de 100 
à 800 F la robe). 

'Daniel Crémieux (au 32) 
s'adresse à l’homme, comme U le 
fait à Saint-Tropez, où II a déjà 
pignon sur rue. avec des blou- 
sons, des chemises et des panta- 
lons, mais ni Jeans ni costumes. 
Ses tricots et ses vestes sont ori- 
ginaux et bien conçus, avec des 
poches à soufflets à la poitrine et 
sur une manche (à partir de 
290 F). 

Encore des petites pièces coor- 
données chez Nathalie (au 33). 
qui vend aussi des Jupes, le tout 
en imprimés à fleurs ou & rayures 
(de 137 F à 450 F). 

Navy-Blue est la maison du 
jean (au 40), pour hommes et 
pour femmes,: des chemises, des 
t - ahirts à l’américaine, des 
cbèches et des baskets (69 F les 
Jeans de velours, à partir . de . 
120 F les denims). 

. A l’inverse. Notr et Blanc (au 
42) importe du style gitane d’Eu- 
rope centrale, des robes folklo- 
riques. de grands châles brodés 
à franges, mais aussi des Jupes 


ilVil 


à ourlets Irréguliers et des hauts 
du soir en gaze de -coton impri- 
mée et froncée (de 230 7 à 
490 F). 

Tout & côté (au 44), FTutbia 
est pios .traditionnelle dans le 
luxe, avec des robes et des dans, 
plèces de cérémonie (à partir 
de 1300 F). 

RéviUan Dragon (an «J « 
consacre au printemps stuc ba- 
gages et aux vêtements de cuir, 
en ton* fauves (à partir de 200 F 
le sac), ainsi qu’aux vestes, four- - 
ries ou noq_ (de 1 500 F à 1700 F), 
tout en continuant les fourrures 
en prêt-à-porter. 

En face, Andréa PJister (56, xtfc 
du Four) chausse ses clientes 
asiatiques aux petits pieds, en 
sandales rouge clair ou belge, à 
talons plats ou tris hauts (autour - 
de 400 F). Les modèles pour 
hommes comprennent les mocas- 
sins,. Les sabots et les baskets 
bicolores. 

Dans une. rue touristique, les 
petits cadeaux sont en vogue, 
no tammen t l|ës bijoux fantnteii. 
Jardins d'Qrient (an 21), VŒuf 
a? Autruche (au 37), Mtehada 
Frey (au 42), ont chacnn Leurs 
spécialités exotiques, à l’ancienne, 
ou le travail artisanal autrichien 
émaillé. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


.»■* . h- 



/Croquis de MtA&CQJ 

ISABELLE ROCHBFOBT : le JexWy 
synthétique hrttUnt, travaillé tu 
tuniques, en Jupes et «b hauts à 
transformations, forme la base de sa 
collection de. printemps. Ce modèle 
du soir se compose ■l’un corsage 
triangulaire froncé aux épaules sur 
une Jope longue, fendue sur le cflté. 
458 francs dans Sa boutique a Le 
Vent dans les voiles a, 18, rue du 
Dragon. . . 


LA COLLECTION' 
D'ISSEY MIYAKÉ 
ESTARRIVEE 
PLACE DU MARCHE 
ST HONORE. 


LES LAMDA DELALAOUNIS 

inspirées de sa nouvelle collection de bijoux 

LES ARCS BYZANTINS EN OR 


1 ,V Tl ■ V -T- V-’y: 



•i 250 F 


eSTnwe:-»! 

S«w 08JS.I «Süerwa Vr • 

juatuapeotiej 

epaqueo 

-anqnaï u t cjq au w q^orf 


llias LALAOUNIS concrétise le passage de l'architecture byzantine à l'orfèvrerie 
moderne. Je passage d'un art à un autre. . . 

Un film, en projection continue à la boutique, démontre les idées du créateur. 


Ilias LALÀoUNIS 

PARIS -364, rue Saint-Honoré 
(à la hauteur de la place Vendôme) 
TéL : 261.55.65 
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MT DES lOISUTS 


Jeux 




.■ /'«S.. 


échecs 


N* 702 


Déblocage 


bridi 


N“ £99 


GXdS IÇJ M. Dd5!(t) Rh7(u) 
'H' 6. éi CXÇ3 25. T M 0(8 (v) 

\.". f **| 7 bxc3 C xd4{d) 26. &(S a£ 

i‘ n-J* 8. ÇXM ™+(6) 27. MI M 

. #■*> 9. Fd2 FXdZ+(r) 26. (4 ! Rh7 

10. Dxd3 •••• -6-0 23. Té2 RM 

-, 11. Fç>* Cç6 (() 30. (9 hS (wj 

’ * 12. B-0 b6 (b) 3L W3 Tf-é8 (*) 

, ; (.«.■ 13. Tf-Él (!) FU7 32. DC3I (6 

P:**,'* 14. TJl-Æl Cé7 Cj) 33. TdZ-dS ! TEB(Ji 
. C • 15. «!(*) tx45(l) 34. TI6 Dé7 

1& *X<B CCKm) 35. Xd7 Oé8 

17. CU (nj t06 (O) 38. Tx*S I 
■' fr. 18- Cç61I(p) . FxçG abandon (xj. 

NOTES 

ai Entrent, pour la troisième lois 
depuis le début : du match, «jasa la 
■ .-..y t défense Tfcrrasch amOlorée ». qui 
: lui rapporta deux -bannes suites 
•v aaeex' facilement, K #*""* attend 
îi«.r de pied, ferma «a adversaire : U 
1 ' ,*? vient, en -.effet.- de Eapler ta do- 
% qui Ame. partie et n'a aucune raison 
l j œ choisir une variante risquée avec 


. (Tournoi des .Candidats, 
sixième du match. Glocco, 1977.) 

' Blancs : T. PETROS3IAN 
Noln : V. KORCHNOI 
Gambit - D. System b eemi - Tarrascb 

1. 64 . • ' -CI6 19. d XCB ' Cx«4 

2. ta .'£€30.0(4! CdG 

3. ç4 05 ai. TXdfi Dç7 

,. r 4. Cç3 : 7 Ç5 <« 22. (3 ( (qj . bd (r) 

v * i i CXd5 (b) . 23. Oé5 ! Ta-ç8Cs) 


aS 
b5 
Bb7 
BAS 
hS (wj 
TT-46 (x) 
(6 


bi Les, wi»nnr - obtltabut - 
usa certain® supériorité au centre, 
les No ira Stact forcée d'abandonner 
le centré et de reprendre avec le 
O-R puisque la variante 5_. éxdS : 
b: ses. f«; 7 . pxre. dx(«: 8. A4 1 
leur poserait- quelques problèmes. — 
e) Evitant b çamfrtt complique 
5_. ÇXd4 : 6. Dxd4. 6Xd5 ; 7. A4. 
Cçfi : 8. PUS, OxM 9. 0-0. CTS; 10. 
*fc5. Fé7; 11. Fx». FXffl: 12. TAl +-, 
FAO: 13. Dca. 

d) Après 7_- Cç6 les Blancs ont le 
choix entre 8. a3 et 8. FteL : 

e) 8_, Fè7 est tande : &. P«z, o-o ; 

10. 0-0. b6 J 11. Dcf2. Pb7 ; 12. OA3 
(LOlenthai - Piohr, Moscou. 1935). A 
considérer est 8_ Cç6 ; S. Fç4. bS I 
: (une Idée de Fischer dans son match 
contre Spaask? de 1073) ; - 10. Féa, 
PW+ : 11. Fda. Da5 ï - a. TW, 

FXd3+: 13. DXd2. afi : 14. DXa5. 
OXa5; M. Pd3. RM- 16. Tçi, FtTï ; 
17. Rd2 nulle (deuxième partie du 
match Petraslan - Korcbnoi). On 
peur ee demander pour quelle rai- 
son Eoarchno! n’a pas voulu rejouer 
cette variante. - 

/) 9—, D&5 en fiable comme &u- 
buùietn le démontra- contre Qohlech- 
ter à Son-Sebasttan. 1912 ' : 10. Tbl >. 
Fxd2+ : 11. DXd2, DXÛ2+ -, 12 
RXd3, 0-0 ; 13. Fb5 ! - 

g) Êt non II—, bB a cause de 12 
d5 I De même, si u_. Cd7 ; 12 . 0-0. 
b6 : 13. Ta-dl, Fbl; 14. Tî-<ü. TçS : 
15. FD3 l Cffl : 18 . d5 1 (ou 16. . D14, 
rvj7 : 17. DM, Keron-Flna. Oetende. 
1837). AXd5 : )7. éXdS, TçS :18. d6. 
Pd5 : 19. DT4, C&5 ; 20. Dd4. cas : 


■ 21. TA5 b Fxl3;-.22. cx!3. TxAS; 
23 - DxéS. TA8 : 24. Dn et le pion 
passe donne aux Blancs jm® posl- 
Uon de gain lûlafsson - Unzlc&er, 
Lugano. 18701 

h) Dana la quatrième partie du 
matcb; Korchnol )oda cunsusement 
12—. DdB et obtint une position 
. calme après 13. Tt-dl .Td8 : 14. Ta- 
Ql. JW: 15. éS. Dé 7: 10. DM. PèS : 
17. ÏJ4. Ta-o8 ; 18. Û5. AxdS ; 19. 
Txd5.-h8: aa -Tc-dl. Txd5 : • 2U 
TXâ5, Td8 ; 32. DA4, nulle. 12_ Deâ 
est insuffisant 13. D éi, Db5 : 14. 
Tf-çi. F67: 15. Fa6! (Bmt-Flato- 
nov, 1970). 

fl OU 13. Tb-dl. FB7 ; 14. DÏ4, DfB I 

f) Encore une nouvelle. Idée par 
apport au coup connu 14— TçS 
suivi de 15. 65 1. Cas-. 16. Pfl ou lfi. 
Pd3, ÉX05 : 17. é5J. Cette Innova- 
tion. a cependant d® 

perdre un temps. 

le) Dans cette avance logique ré- 
side -la gi* n îft chance- d m Blancs- : 
la mise en valeur ' du pion passé 
central. 

fi Et non 15^, TçG : 16. dxAS I 

m) La pointe contenue dans 14._ 
C67. Le C noir menace de slnetsl- 
ler en dS et> bloqueur puissant. 

n) Après 17. d6, Fxf3: 18. gX(3, 
CM se produit une position Intéres- 
sante : si IB DM. Dg5+ -, 20. Dxg5. 
CXE3+ : 21. Bg3, CX(5: 22. M U 
Cé6; 23 PXAS. (X<6: 24. TX66. Tft- 
d8’ 25. T67,. TX7 : 20. Tg7. Cepen- 
dant 18__ DM est également possi- 
ble : 19. T64. DIB : 2(1 DI4. Ta -63 ; 
21 d?. etc. 


o) Lea Noirs sont satisfaits et 
prévoient 18. Fb3. Tç8 
P) (Jn coup de tonnerre qui per- 
met de débloquer le pion passé. Si 
IB — , DM ; 19. Fb3 : si 18-, CXÇ4: 
IB. Df4. Fxç8 : 20. 6Xç6. D» ; 2U 
Dxç4. T&-Ç8: 22 « I eu 19: OxdS. 
CX62: 20. Cxb7, Cç4 ; 21. dO. 

q) Protège ta D et donne une case 
de fuite au R 

r) . SI 22..., Tr-eB ; 23. TXA8+. 
TXAB-; 24. TéC, Dç8 : 25 TXA34-, 


Le Tortionnaire 


Ce fameux problème de ('Amé- 
ricain Russell Roosen avait £&lt 
autrefois beaucoup de victimes, 
mais aujourd'hui un bon techni- 
cien doit arriver facilement au 
but - 


DXA8 : 26. ç7 I 
*) Après 23-_ 


S) Apres 23— Ti -es : 24. Dxes+. 

TXAffl 25. TXeB+i Rh7 26. Té-d8. 

DA7; 27." RQ les Blancs devraient 
gagner sans trop de mal. 
t) Petrasslan ne rel&cbem plus son 

24 — . Tf-éB ; 35. TX68+. AV 10 64 2 
TxéB : 26. Td7 et el 24..., Tf-d8 : 25 V V 9 B 
Td7 I X V 

v) Lee Nom Boni en riigzwang. , _ 

te) Pratiquement forcé. 4* V 8 7 o 

a) HSicant la fin. 

V> Si 33— Té7 ; M. Td7 1 
c) SI 36_. Dé5 : 37. DxhS mat et 
si 36— fxgfl: .37 Dç34- suivi dir 
mat 


- ÉTUDE 

d. mmon 

(1973) 


>v y- El- 

3 ç»'v* * • 


A A R 

¥ A 10 7 
A A D » 6 3 
A D 5 2 

“Î< D97 

D i, e ♦1087542 
a AB 4 3 
A 8 5 3 
¥ R D 3 S 3 2 

♦ R 

A A 10 8 


trèfle (coud de Vienne), puis l'as 
de cœur (troisième reprise du 
mon à l'atout), dame de carreau 
et enfin l'as de carreau sur lequel 
tes deux adversaires vont être 
squeezés dans ta position sui- 
vante : 


AA AA 

A V 10 A V 9 

A 85 ¥ 8 


A D 5 

A D 9 AR4 

A m 


v-OMT. 


scrabble 


Un coup de tho.na.ire 


Ouest entame le 4 de pique et 
Sud réuss it le GRAND CHELEM 
A CŒUR contre toute défense. 

Réponse : 

La solution se résume ainsi : 
roi de pique, roi de carreau. 2 de 
cœur pour le 7 du mort, 6 de car- 
reau coupé -par la dame, atout 
pour le 10 de cœur. 9 de carreau 
coupé par le roi de cœur. Cas de 


Atout cœur. Après avoir tiré l’as 
de carreau du mort (sur lequel 
U jette automatiquement le 10 de 
trèfle), Sud fait toutes les levées ! 
Deux cas sont possibles : 

1°. — Est défausse un pique : 
Ouest est à son tour squeezé et, 
pour ne pas affranchir le second 
pique de Sud. il jette le 9 de trè- 
fle. Mais Sud joue alors la dame 
de trèfle pour couper le roi de 
trèfle et affranchir le 5 de trèfle 
(qui est plus gros que le 4) : 

2*. — Es: défausse le 4 de trè- 
fle : Sud joue le 5 de trèfle pour 
couper le roi et affranchir la 
dame- . 

C'est le fameux double squeeze 
par la coupe, un des coups les 
plus difficUea 



Au cours du match aller Paris-Bruxelles, qid s'est, déroulé a Pans, 
les Belges, a val en t . été sauvés de la débâcle en trouvant pour (a plu- 
part un scrabble difficile : THONAXRE (filet de pèche). Au' match 
retour. :iisr ont écrasé les Parisiens, dont l'Influx avait peut-être été 
émoussé par une réception particulièrement chaleureuse Voici la 
troisième. et dernière partie, qui a été jouée non loin de Waterloo— 
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SOLUTION 

REP. 

PTS 





. r -«ilCWrBïr N. 

; H(A)Ùteur (a) 

H 4 

TB 

t N + A RRlS R 

BONNE OO 

1 3 

T£ 

— ALM4EFJ 

HORAIRE (C) 

4 B 

"2D 

-—A- ilÏÏDLR 

JEUNA 

fl P 

. 30 

-o6««^iiî» ‘ 

ADULAlRB (d) 

.8 A 

80 

■llMO +TA < BO 

NOVEZ 

• N I 

34 - 

1 -‘AÔ-+ ARÊTNf - 

.MOMENT 

i j 

30 

AÀCO +T8Ô 

AMTE eO 

K 4 . 

23 

A + SÛSLQA- 

CAGOTS 

11 P. 

. 28 

'^•LiX+ EIOBW 

SAQUA m 

8 K 

' ’ 45 

■"—'BBTTBST - 

mtv 

10 B 

. . 33 

■ ' E + ÀCÎiLBW 

• STELERA1 (g) * 

D 5 

34 - 

.IHHDGÏ8. ■“ 

W ALLA CSS . 

A 4 

79 

‘I + TRRNSP 

SH(0)GUN (h) 

L 10 

34 

Afi V KOLN 

FRISENT (1) 

T3 - A 

90 

BN V+-EBIP ■ • ■ " 

KOLA 

2 P 

41 

IP + £BOOE . . 

VENGEE 

13 .1 - 

28 

.■.BO + IT9PD \ 

. PUBIEN (J) 

15 O 

30 . 

•.D-FID+-WS .- -1 i a 

PEUR (k) 

14 S-' 

- a) 

tDDFdécrrpp. 

FOL (U 

XI 

A 13 

J 10 

18 

U . 


DO 

P 10 

7 

. .• 

D(A)N ■ 

5 Û 

fl 

J . ; ; r; 

FI 

L 3 

5 

. . ■ . ’l . • . " 

. 

TOTAL 

n* 
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Le dictionnaire de référe n ce est le PXJ- (Petit Larousse Illustré). 
Les cases borizônfate» sont désignées par -on numéro dé l à- 15 ; les cases 
verticales pu ’ u « lettre de A à O.' Lorsque la référence d’an 'mot 
commence par une lettre, n est horizontal ; par un chiffre, 11 est vertlcaL 
La tiret qui précédé parfois. nn tirage signifie qne le reliquat dn tirage 
précédent a été rejeté faut* de FOjTHes .au de consonnes: 


\Oi m 

iWOR 

'fiTftfïWQ 


' RESULTATS 

1“. a Saint-Jean, 758 points. 
81.10 ^ J. Crame CBruxJ. 

711, 89,08 % ; 10* (sur 20). 877, 
8L37 %■ Partie difficile, un seul 
joueur franchissant la -barre des 
90 %, alors que, théoriquement, 
tous les participants « valaient s 
plus de 90 %. Dans ce match 
retour, il faut noter l’exploit du 
Bruxellois Van GyseL qui a mar- 
qué 47 points sur 60 possibles 
bien épaulé par C. Portemps et 
M. SéUsTsS points, et Van Bug- 


philatélie 

FRANCE . Journée dn 
timbre 

Le timbra à surtaxe ùo ia 
Journée du timbre 1977 que nous 
avons présenté- dans notre dernière 
chronique à Paris sera mla en 
vente anticipée les- 28 et 87 mari 
au Musée postal, 84, boulevard -tir- 
Vaugtrard. de 9 h. 30 à 18 bsuroa 
w ma Interruption. [ V • 
Pour les cent - uns: autres villes 
nous conaeUloqa de consulter le 
SfOTufe des phüatSirte* du mois de 
février. , 

N GU V E L L E - CALEDONIE » 
« Insectes. »• - : " 


genhout, 32 pointa Du côté pari- 
sien. Yvonne Brulé a été la meil- 
leure <3 7 points) Au total. 
Bruxelles bat Paris par 563.5 i 
496.5 pointa ' 

NOTES ' . 

(a) Les Parisiens n'ont pas ete 
& la hauteur, la moitié d’entre eux 
n’orn pas trouvé ce scrabble d'ap- : 
p&rence facile ; (b) Attention au 
rajout (ABONNE) J ; (c) Solo. 
Beaucoup de tro ll ea de- Joueurs 
ayant- tenté RAINURER en 9 D 


NIGER i « Protection' de la 
faune.- * 

De vu timbres' de araôa lunnoi ont. 
été dédiés à u protection .de la 
faune, dont la . réalisation en taille- 
douce est due à l'Atelier du Timbre 
de France. 


- mot figurant dans tous les die- I 
tlonnalres- gant le PJLd. (d) Joli 
duo parisien : les ‘Français font 
donner la garde_ ; (e) BCIMA en 

2 E ne perd qu’un point . (f) 
S'écrit avec ou sans C ; (g) Beau 
solo de Sélls qui ne luirait gagner 
qu’un point sur DEY en- B 8; 
(h) SHOGUN ou SHOGOUN : 
ancien dictateur militaire - japo- 
nais. U. Plaint, absent à Bruxelles, 
a amélioré ce., coup en portant 
(T) ha r s, e n LB pour. S) pointa ; 
U) .FRETINS 'même e mpla ce- 

' ment, même ^core ; (jl BOUEE en 
summltl pliant lé B limite la casse 
-LN. 10. ^6 .points) ; (k) Ceux qui 
se contentent de PEU perdent 

3 points ; C) Coup améliorable : 
IF en- 34. B. 19 points. - 

RENT ASCRABBLE 
_ Je Philippe Fondoflaiche.. 

H ÿagît de. faire- le. maximum de 
points avec cinq, tirages succes- 
sifs de sept lettres, le premier 
mot devant passer par rétoile 
rose. 

BE>1NRBS AÀ INLTT - 
7EEBRTT -'AEEERTT - 
7AEIOÜR. . .* ,;î . 

Solution ''proposée- : ' plus de 
450 points. 

Problème .n* 3. — Il fallait tire 
DESQUAMEZ au lieu de DES- 
QUAME. - 7 

Solution du problème n* <L — 
JONCHEZ H A 122. CARNAVA(L) 

7 H 67 (L)ACTIQUE 0 7 122 
PR OPHY (L ) ACTIQUES 0 1 428. 
ANNEXEES K 5 lia Total : 857. 


A l’intention de nos lecteurs de 
province qui désirent jouer dans 
un club, voici la liste des comités 
régionaux : Provence-Côte d’Azur, 
Maupin (93) 45-63-77 ; Dauphiné- 
Savoie / Meneghetti (78) 87-33-80; 
Lyonnais : Jeannin (78) 37-58-11 ; 
Lorraine : Képlnger 187) 85-06-05; 
Alsace ■ Weg ne. (88) 39-68-05 ; 
Normandie Fhüippeaux (35) 85- 
80-01. Autres réglons : s’adresser 
à la FJ\Sc. 

MICHEL CHARLEMAGNE 

(Prière d’adresser tante correspon- 
dance concernant . cette rubrique à 
l'Intention de M. Michel Charlema- 
gne, FFSc, 8, me Manrlce-DelaTosse. 
92909 Boulogne.) 


■ 3 

2 ; 

* 




Savants calculs 


BLANCS (4) : Rdl. Dç7. Tg8. 
Cbl. 

NOIRS (5) : Ra2. Dé4. TaL Pa3 
et b6. 

Les Blancs louent et loua nulle. 

SOLUTION DU PROBLEME N» 701 


Bric BKUNNER (1912) 

(Blanea . Rh& Té4 et. 53. Fç6 et A 3 
A3, Pa5. b7. ç4. d7, é2. T4 et gS. h oc 
N oln : RM. Fd8. Cç7. P»7. aS. ç5, T - 

éS, gS, b7 et hS. Mat an. cinq coupa.) ¥ îoaad 
L TàïïL h4; 2. Té-é3. h3 ; 3. FUI, JL RD10753 
U2 ; V TI3. Rxb? ; 5. Tf-b3 mat I 
EU 1. Té-é3 7. U4 1 

CLAUDE LEMOINE - 


Quand deux lignes de jeu sem- 
bJent équivalentes, U y a, en géné- 
ral, intérêt A prendre la solution 
la plus simple. Mais ce D'êtait pas 
le cas dans cette donne jouée au 
Club Gallia de Cannes U y a 
quelques années. Caches les mains 
adverses pour vous mettre A ta 
place du déclarant . 

A AV 9 

¥ A R 10 4 
.* ♦ A R D V 9 ■ 

A4 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

passe 

2 * 

- passe 

2 ♦ 

passe 

3 ♦ 

passe 

3 A 

passe 

5 A 

passe 

s A 


A 10876 
¥ DS. 3 
♦ 87 
J* AV 92 


LE ÏÏXHHKM DES CANDIDATS 

. Les quarts de finale du Tournoi 
des. candidats an championnat 
du monde se poursuivent mais ne 
se ressemblent pas. 

Chaque rencontre se dis p u te en 
douze -paxties et, seul, , le Hongrois 
Portisch semble être,- contre le 
Danois Larsen. assuré de la qua- 
lification. Il mène en effet par 
5J contre ^5 et- il lui suffît de 
marquer un point (deux milles 
par exemple) en -trois parties. 

Après onze parties, le Tchéco- 
slovaque Sort a rejoint le Sovié- 
tique Spasski ; on compte neuf 
parties milles et une victoire pour 
chacun des joueurs. SI la 
douzième partie est & nouveau 
nulle, les joueurs disputeront 
autant de séries de deux qu’il 
sera nécessaire. 

Dans la rencontre entre le 
Soviétique Petrasslan et le Sovié- 
tique. réfugié aux Pays-Bas. 
Kjortchuoi, la tension monte 


4 R D S 4 2 
¥ V 7 B 2 - 

♦ « 4 
*86 

Ann.' : O. don. E.-0. vuln. 


Ouest ayant entamé le roi et la 
dame de trèfle, le déclarant a 
coupé avec le 9 de pique, puis il 
a joué l'as et le valet de pique. 
Est ayant fourni, comme nt Su d 
( Leféb vre J a-t-il gagné- ce PETIT 
CHELEM A PIQUE contre -toute 
défense ? Comment faut-il rai- 
sonner A cartes cachées ? - 

Note sur tes enchères - — 

L’excellente enchère de « 5 4k a 
(que l’on appelle « fit interroga- 
tif demandait au partenaire de 
dire a 6 * » avec une solide cou- 
leur. d'atout, sans se préoccuper 
des contrôles des autres couleurs. 
Avec roi et dame, Lefêbure n’eut 
aucun problème pour dire « 6 A >. 

PHILIPPE BRUGNON. 


HOTELS RECOmiïïANDE* 


Campagne 


KOLN (COLOGNE) 

DOTEL CALLAS AM DOM centre, 
74700 COMBLOUX tou* P** 8 Uei. la gare centrale, moderne, 

— — — prix modérés et.apéc. le weefc-encL 

- Hohestnurao 137. TAL 235044-5. 


Face ail mont Blanc 
• EDELWEISS Ho» toilerie •* 

TAL I50J 58-64-06. pension complète 
de 7» 4 88 P 25 chambre* téléphone. Anelelerre 
•aile de balna w.-c — i» 


HEftM (Landes) 
A 20 cm de la mer, 10 un de DAX, 


RENSENGTON LONDON 

One situation exceptionnelle près du 
Métro Boutb Kenslngton F 60. break- 


dans la campagne landaise. Cumne fast- taxe inc lu* CROMWELL HOTEL, 


ramlllaie. coàton. Pension de 57 A cTdmwelï Ptorë Londôn^ SW7 7ÏÏZ 
Kortchnoi rtent de remporter un [ 53 ll e. HOTEL DE la POSTE * NN oir E Tbom - oi-fi 89-82888 


nouveau point et mène par 4.5 (Logis .de' France) berm - - 

à 3,5 mais U reste quatre parties 40690 - Téi. : (58) 74-33-34. 

et tout peut arriver. 

De son côté. le. Soviétique Polu- /1<j „ , - 

gàjevskl mène contre le Jeune Lofe a AZUM 

grand maître brésilien Mecking 

par 5 points & 4. S’a conserve cette CANNES 

courte avance. le prochain adver- 
saire de Karpov proviendra de lb saint-tves *•* NJi. 49. boule*, 
l*Kst eurtntfen d'AlBace. Jardin. - Parking proximité 


Côfe d’Âzur 


Suiese 


AROSA (Grisons) 


l’Est eurocÆen. 


Croisât ta. tennis, piscine T. 38-65-29. 


HOTEL VA LS AN A, I» catègone. One 
semaine forfaitaire de ski des 520 F8. 
Pixel a® couverte Télex 74233 

MONTANA-CRAN S/VS/CH 


N° 1478 


AFARS ET ISSAS . * Coquil 


IL ETAIT UNE POIS 
d éric -Mistral - TM. 


FREJUS PLAGE Paradis ■ de* tueurs et promeneurs. 

L'Hôtei Eldorado vous attend pour 

iw • m m »nw d'agréables et vivifiantes vacances en 
' ■ "iï J flSfgMNk' mont “K n »- TéL î 1941-37 41 13 33. 
95-88-39 


MAU : « Valéry Giscard dTSs-) 

taine- * 

Un timbre commémoratif de 
s poste aérienne » » été. émis, titré 
• 13-15 février 1977. visita du présl- 1 
dont Valéry Giscard .d'&talng • 


Une suite aOx coquillages repré- 
sentée eux deux nouveaux timbres. 

dom ina dessina 'et cravurea sont due 
A Jean Phénipln. * valeurs «n francs 
djibouti _ 


BLRXJj^jPUN 




$6 P. cataalem, ' rtoiet et vert : 
Com 2 * netitilnna Z' 



4M F maliens, poijebrome. 
imprimé en héliogravure par Del - 1 
rlén S JL. d'après un® maquette pré- 
parée par J'-B -E CheenoL I 


NICE (06) 

HOTEL CUUNOD **• A rne QpuDoCL 
■nn«w du Bon tel Confort, calme 

i MENTON -(OBJ 

HOTEL O RL T •• NJN Face mer. Ouv. 
bu 1971- Restaurant Sale Gara van. 

'HOTEL DU PARIT-» NN. PrfiS m*T « 
caalmX'.plelD. centre Parking. Gd para. 

HOTEL MODERNE •• KX. 

Prea mer Bans pension. Tèl.. 35^71-87. 


Montagne 

LE SAUfcE U44ÜÜ (AJp«5 dû Sud) 

IIUTti Lf DAHU — N N Altitude 
1 4op m Prés des pistes, piscine 
ensuite*, «auna* Rentaur -i'slUcude 
I « plaçai disponible pour vacances de 
; Piques ». tél. 16 (92) 81-05-59 



Châteaux Hôtels 
indépendants 

Yveline» 

78270 RQLLEBOESE 

CHATEAU DE LA CORNICHE *** 
Tél (1) 479-91-2* 

Val-de-Loire 

45140 ORLEANS (Loiret) 
AUBERGE 

DE LA MONTESPAN 
TU 1381 88-13-07 

■ 41120 OUCHAMPê 
(Loir-et-Cher) 
RELAIS DBA LANDES •** 

TU (Ml 79-05-61 
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< GUERRE DES JEUX > A NICE AUTOUR- DU PALAIS DE LA MÉDITERRANÉE 

Deux groupes se disputent le contrôle du quatrième casino de France 
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_ lies '^fîm lifin de Mme Le 
Bout ont commencé lorsque; 
aptes la mort de son m*r| . elle 
décida de ^intéresser. de pins prés 
. à la gestion -de rêtabflssement 
dont la fasnflte possédait la moi- 
tié des actions. Très vite, elle 
entra en conflit avec le P.-D.G. 
du moment, M- Maurice Guérin, 
par ailleurs président du syndi- 
cat des casinos de France, qui, en 
trente. ans de. direction, « avait 
pris de. bonnes et mauvaises habi- 
tudes », ainsi que le murmurent 
à l’occasion tes observateurs lo- 
caux, reprochant à son régne 
d’avoir été marqué par une sclé- 
rose compromettante pour, le 
développement de l'entreprise. 
Quelques frictions surgissent aus- 
sitôt entra M. Guérin et Mme Le 
Bous, désireuse de moderniser le 
c Palais o et d’adoptex une atti- 
tude offensive face à la tapageuse 
appa rit i o n, en 1974. du casino 
Bohl que dirige M. FratqnL 

Le conflit éclate vérttabtement 
an cours dé l'été 1975, et pour 
Mme Le Roux, U ne fait aucun 
doute que le moteur doit en être 
recherché dans la maison rivale : 
« On m'avait prévenue que je 
devais m’attendre à quelque 
manœuvre de la part du RuhL Et 
que je. devais taire attention », 
dit-elle. 

Le 8 Juillet 1975, alors que 
Mme Le Roux est invitée à un 
dîner & Monaco, cinq joueurs 
prennent place autour des tables 
de trente-et-quarante. Trois d’en- 
tre eux sont Italiens. L*un des 
deux autres est un malfaiteur 
connu, mais apparemment pas 
1 indésirable pour autant dans les 
«ailes de jeux, M. Simon Gavet, 
ami de plusieurs truands lyonnais 
qui sera victime un an plus tard 
d’un règlement de comptes. En 
taris heures, les cinq Joueurs 
gagnent 4,87 millions de francs. 


Nice. — Une guerre sourde se livre 
actuellement sur là promenade des 
Anglais & Nice pour le ‘contrôle d’un des 
pins prestigieux établissements de feux 
français i le palais de la Méditerranée, 
quatrième casino de l'Hexagone par son 
chiffre- d’affaires (33 mflhons de francs 
en 1978, soit -près de 30 %. de plus que 
rénnéeT précédente). Le pré fri dan t - 


De notre envoyé spécial — — r— 

directeur général de l’étabflssexnent, 
Mme Renée Le Roux, affirmé que des 
grandes manœuvres sont actuellement 
tentées par un groupe adverse, celui de 
M- Jean-Dominique Eratoni, président- 
directeur général du Rnhl, Implanté 
depuis 1074, quelques dizaines dé 
pins loin, pour s'emparer de la moitié 
du capital du «.palais. » et assures : sa 


supr é m atie sut. les maisons de feox 
niçoises. Le dénouement devrait en prin- 
cipe intervenir -le 30 avrtL prochain; date 
de rassemblée générale dq h Bbdtté do 
Palais' de la Méditerranée, mais , les poli- 
ducs niçois ufjexdaent paè que' cette, 
.nouvelle «gosaxe-.-deê jetuc» paisse ’oon- 
nattre quelques épisodes violents. 


Toutes les dix A vingt minutes, le 
livre des sorties en fait fol, te 
natea! er effaré doit débourser des 
acomptes de 500000 F. Pour qui 
connaît les Jeux, la chance -taso- 
. lente ne peut suffire à expliquer 
ce résultat; on 'découvrira pins 
tard qu’il y a eu ce soir-là substi- 
tution de sabota. Présent en qua- 
lité de . directeur de jeux; M. Gué- 
rin a laissé jouer. Au petit matin, 
le bilan est lourd : le débours de 
la nuit plaoe le Palais de la Médi- 
terranée au bord du gouffre. 

Etait-ce le bot. poursuivi? 
Comment, en tout cas, ne pas 
rapprocher cette affaire de l’ava- 
tar survenu quelques ««nairiwi - 
plus tard : les ânq mêmes Joueurs 
se présentent au trente - et - 
quarante du casino de Menton et 
empochant S miiu™»» de francs de 
gains en une nuit. La banque du 
casino ne peut faire fac e . Un 
homme offre d’éponger la dette : 
SC. Jean-Dominique Fratoni ; • 
mais- en échange il s’approprie le 
casino. 

Dés moments difficiles 

n en ira autrement à Nice. Une 
assemblée générale est convoquée 
le 11 Juillet 1975. Logiquement, 
die devrait entériner la mise en 
liquidation des biens du Palais de 


la Lt ROOX 

s’y oppose : c Laisser le Palais 
-entre les mains «Tan admbüstm- 
teur provisoire ignorant du monde 
des feux et de ses coutumes était 
le meilleur moyen de les couler s, 
dit-elle.' Le lendemain. M. Guérin 
' démissionne dé la présidence, non 
gqnp avoir ( démis- 

donné » la Société du syndicat 
des casinos de Fïanbèr" Après la 
décision du P.-DjG„ Mme Le Roux 
fait réunir, le 17 Juillet, le conseil 
d'administration. S'y affrontent 
les repr ése ntants des trois groupes 
propriétaires : Le Rota (56 % 
des actions), Guéri ni <15 %} et 
Helly (35 %), Mme Le Roux est 
élue présidente, mais M. François 
Helly. «ni»u»n directeur du Crédit 
lyonnais de Nice et chef de flte 
do troisième groupe, démissionne' 
pour « ne pas subir la présidence 
d’une femme qui a fait trop de 
mal à la société ». R observera 
toutefois au long du conflit une 
stricte neutralité, M. Guérin deve- 
nant, lui, un adversaire déclaré. 

Le nouveau président obtient, 
en échange un imnHwmmt 
auprès de la Société lyonnaise de 
crédit o/»Hnmq da palais 
vénitien — société propriétaire 
des murs du Palais de la Méditer- 
ranée — une ouverture de crédit 


de 5 tnftHqna.<te francs pouvant 
éfcré portée à 7 arguons. * ' 

fil i* <««i«n est sauvé de la 
détoute mtendère. . Hc va néan- 
moins connaître de nouveaux 
moments dftfloBeB. Le 3 août. 
MTne'Le Roux est attaquée n »» 1 la 
routé- à la sortie de Nice par. des 
« voyous » qui ne ■ M volent 
même pas. son sac à nain; le 
lendemain, un. début d Incendie 
se produit dans urne Salle de Jeux. 
Uh mois plus tard, une. bagarre 
éclate : un garçon de salle nrise 
la dent d’un client. Peu après, un. 
commando attaque à coups de 
matraque et de de vélo 

ipg ^iiPTrhtt et le DerScnnd-."de la 
boîte de nuit A - m imr a » » bxl 
Le 19 septembre. on découvre une 
roulette truquée. Les organisa^ 
teuzs de ce «désordre» escomptent 
«T» doute une réaction, de l'admi- 
nistration. *iip ne vient pas. 

Après une année de calme, 
nouvelle bombe, en octobre 1976 : 
la Société lyonnaise de crédit 
demahde le remboursement immé- 
diate de la moitié de la dette 
contractée rpoiw« d’un an aupa- 
ravant Le concours d'une autre 
banque permet in ex tre mi s d’évi- 
ter une nouvelle catastrophe. 

Entre-temps, un nouvel événe- 
ment, fortuit lourd de causé- 


Nous, Pianos BECHSTW 
sommes particulièrement flattés 
Ne figurer au nouveau 
catalogue Piano Center. 


BECHSTEIN 


L» fabrique de pianos C BECHSTEIN fut fondée en. 1853 * B«ta par Chartes Bedstda Quelques années plus taid. 
la renommée de ses Instruments avait largetnvnj-frandv les frontières de TAItemagne et an les trouvait 
dans les salade concert « les conservatoires Iœ plus réputés du monde. 

Les fifatfe Charles Bechstdn contfciuftrent son cewre et jusqu'à ce Joui; 16CL00Q Instr u ments ont été fabriqués. 

La fin de la dernière guene mandate vtt la cesaüon de la productHm qui ne recommença qifan 1951 
dans t'usine berfinafae. 

Deux autres usines ont M créées et garantissent révolution ultérieure de la production. 


Véritable exposition 
de 83 instruments 
en photos c ouleurs , 
cette brochure regroupe 
22 des meilleures 
marques mondiales 
de pianos et 
orgues électroniques. 


A La reproduction 

n-rnnlrû 

de près d'un tiers, 
permet cependant 


t -.?■ . 

• nuances. tfèss produit i la mort 
os M'Primcefe HeBy. Ses' héri- 
tiers ont déjà manifesté l’inten- 
thw A sa • séosrar ’ dos 
&& iwÉsé^arr. -bénéfice du 
plus offrant, bien entendu- Les 
e n CVèr ès atteignant -déjà un 
niveau., frramii] eux : on parie de 
5 .wintfin» de francs. La situation 
financière du Palais de la Médl- 
terranée n’étant pas saine, son 
prSüdfent dédue ne 'pouvoir faire 
facèà.:une telle proposition. Du 
mSiné coup, Mme Le Roux’ laisse- 
rait le champ libre au seul homme 
apparemment de dispo- 

ser (Tune telle fortune : M. Jean- 
D Canfidque Fratoni. 

L # * «mpire Fratoni» 

. Personnage’ controversé du 

mnnrtw dS8 jwiTV ivm im# |Jf la 

société niçoise, M. Fratoni a 
acquis' une brusque notoriété en 
prenant, dés son ouverture, la 
présidence du casino RuhL Rien 
ne paraissait le prédisposer à ce 
destin éclatant : il n’avalt Jus- 
que-là dirigé que deux casinos 
o ccupan t un rang modeste dang- 
la hiérarchie des cent quarante- 
sept établissements de Jeux fran- 
çais. le Casino de Sainte-Maxime 
et 1e Casino-Club de Nice. VL Fra- 
toni, qui se flatte par ameuxs de 
l’amitié de M. Jacques Médecin, 
justifia les fonds Investis dans le 
Ruhl par un apport de capitaux 
de « banquiers Italiens > dont l’ori- 
gine floue a fait courir bien, des 
rumeurs. Bien qu’aucun délit ne 
lui. soit reproché, les pdUdera 
niçois n’ignorent pas que M. Fra- 
toni s’est à l’occasion entouré 
d Individus qui . n’étaient pas 
inconnus de leurs services." 

STI fut agréé sans problème 
comme directeur du casino Rnhl 
par le service des courses .et Jeux 
de la police nationale et s’il n’a 
jamais fait l’objet de la moindre 
enquête par là ministère de l'inté- 
rieur. ses relations avec tes 
c Italiens » ont parfois des côtés 
surprenants. Au conseil d’admi- 
nistration. où U a pour adjoint 
son fils. Noël Fratoni, figurent 
deux représentants des .« ban- 
quiers italiens », MM. Arrigo Luigi 
et Cesare Valsania, dont le der- 
nier vient d'avoir les honneurs de 
la presse italienne au cours d'un 
procès à Npvarre, en Italie. ' 

; M. Valsania a officiellement 
démissionné de ses fonctions an 
conseil d’administration du Ruhl, 
mais on le rencontre toujours 
régulièrement dans les couloirs de 
l'établissement 

Le RuhL'ft connu, lui «nmd, une 
crise grave deux ans après son ' 
inauguration triomphale et une 
ascension fulgurante qui ramena 
bien vite au deuxième- rang des 
c a sino s français, d e rrièr e celui de 
Divonne-les-Balns (Ain), avec 
41 minions' de francs de chiffre 
d’affaires en 1976. Le 21 août 1376, 
une assemblée générale extraordi- 
naire est convoquée conformé- 
ment & J’article 341 de la loi du 
24' lnülec-1966 sur- les sociétés, qui 
prévoit une telle disposition en 
cas de perte de trois quarts du 
capital social 

Les actionnaires — MM. Fratoni 


porté de 6 à 9 minions de francs 
avec possibilité d’extension à 
10 millions. La manœuvra se fait 
par création d’actions nouvelles 
gratuites, et élévation des valeurs 
nominales des titres existants, 
c’est-à-dire par un gonflement 
fictif des actifs (Time honnêteté 
discutable. 

Une certaine qualité 

Ses difficultés financières n’ont 
toutefois eh rien amoindri te 
dynamisme et les ambitions de 
FratonL mil a. déjà élargi son 
empire en négociant le rachat des 
deux étages supérieurs, de l’hôtel 
' MàÿMlf", iwfiia dans te 
immeuble que -te Ruhl, oonfronté 
à de graves difficultés de 
gestion. R ÿ logera ses Joueurs 
tes plus fidèles. De plus, fl désire 
to ù ftnara faire du Rnhl te pre- 
mier casino de France, et on 
conçoit que l’encombrant voisi- 
nage du Palais de la Méditerra- 
née puisse lui porter ombrage. 
L'achat des ac tio ns du stoum 
H elly et -l'amitié de Maurice Gué- 
rin peuvent lui permettre, en lui 
accordant le contrôle de la 
• moitié de la société, de peser de 
manière déterminante sur les 
destinées du casino aujourd’hui 
rival 

Veut-fl réduire le «Palais» à 
la fermeture? Mme Le Ronx le 
prétend dans un tract distribué 


MAJORITÉ 

A VINGT ET UN ANS 
POUR IB «FLAMBEURS» 


La loi de 9 Juillet 1974 a 
itettd l’âge de te majorité 
civile à dix-hall ans, disposition 
devenue effective dans bien des 
domaine*. Pourtant l'aeote aux 
salles de -Jeux demeure interdit 
aux penonses âgées de moins de 
vingt et un ans, ainsi qne le 
précise un sécant bulletin d'in- 
formation dn ministère de 1 In- 
térieur. 

* c La présaitaSbui dn projet de 
texte au Conseil d’Etat a fait 
apparaître que te participation 
à des Jenx du hasard ne pouvait 
'être considéré comme t’exerclee 
d’un droit élvO, est-il expliqué. 
Ainsi les prescriptions de l’arti- 
cle 14, diwirtèmr alinéa du dé- 
cret n* 99.1489 du 22 décembre 
1959 restent toujours en vi- 
gueur. a L’accès des casino* 
reste doue Interdit aux person- 
nes AgéM de moins de-'vtagt et 
un aps. « H s’agit, an demeu- 
rant, d'une mesure . de , police 
destinée à protéger des person- 
nes encore Jeunes des risques 
que prés ente nt les Jeux, d’ar- 
gent . a, conclut le .bulletin. 


ri*trni>r»mwit à (Ux mille «rem -, 
plairas par les S8G employés du 
casino. Car, dans son combat, le 
PJD.G. dispose dn soutien résolu 
da personnel — comité d’entre- 
prise en tête, — inquiet pour 
l’avenir de I’emploL n peut 
compter aussi sur la sympathie 
de nombreux vieux Niçois, très 
attachés à l’Institution que repré- 
sente à leurs yeux le Palais de 
la Méditerranée, et n’ayant que 
mépris pour le Ruhl, «voyant, 
cosmopolite, suspect n A l’cutine 
d jouer s que symbolise le Ruhl 
avec sa clientèle de gros «flam- 
beurs a te Palais de- la Méditer- 
ranée opposa l’Image d’une cer- 
taine qualité des joueurs ; d'une 
«noblesse» du Jeu qu’on, répu- 
gnerait à voir disparaître. Les 
sentiments peuvent-ils compter 
face à la fortune ? 
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ANÉE 


JUSTICE 


Ro de fi 




t'enquête sur le meurtre de Jean - Antoine Traraoni 

La police recherche un jénne homme 
connu comme «militant gauchiste > 

Les renseignements généraux apportent te or concours A 
r :^;ja brigade criminelle de la police Judiciaire dans sa recherche 


a* 



Une 


Pierre Ovemey (« le Mande du 25 mars). L’enquête s’oriente, 

1 llll> ^en . effet, résolument vers les milieux de l’extrême gauche et, 
'malgré le mutisme^ des policiers, il semble qu'une piste soit 
. , . . actuellement explorée. Aucune information n'a encore été ouverte 
ur >8i ng ^ par le tribunal de CorbeiL 

à l'arrivée des policiers. Après une 
poursuite, le fugitif était contraint 
d'abandonner son véhicule, immo- 
bilisé par on accrochage. H par- 
venait A disparaître à pied, après 
avoir tiré sur les policiers, qnl 
ripostaient sans l’atteindre. A bord 
de la. Slmna, on devait découvrir 
un fusil de chasse üemington à 
répétition, des cartouches de ca- 
libres 11.43 et 7,65, ainsi qu’une 
carte d’identité an nom de Chris- 
tian Harbulot, vingt-cinq «in, étu- 
diant, demeurant rue Mademoi- 
selle, A Paris (15'). 

Des policiers s’étalent présentés 
le lendemain matin à cette 


un 

"nç. rapprochement entre le meurtre 
tï&de Jean-Antoine Tramoni et un 
. incident qui s’est produit le 3 mars 
" dentier àrès de son domicûe, à 
^^AJfortoiue», a déclaré, le 24 m um 
£• en fin de Journée, M. Jean Ducret, 

' t 4i."s ; directeur de la police judiciaire 


Al h au Quai des Orfèvres. Ce soir-là, 
; une patronale motorisée- de police 
' > -repérait une voiture simca 
Lt " a.i£r- occupée par une personne sta- 
:: Rationnant devant le domicile de 
' J.-A. Tramoni, cours Beethoven, à 
' rî ' c -'Ti>> , Alfortvfne. - 

‘ ‘ h't 1 Des instructions particulières 
***> avalent été données a la sécurité 



'f' ayant fait l’objet de menaças, à Selon la police, 

reprises, depuis sa sortie connu des renseignements géné- 
T": r . de prison, le 29 octobre 1974, roux" comme un «militant gan- 
..^menaces qui avaient motivé de chlste ». 

'■-sa part le dépôt de. deux plaintes. Une autopsie du corps de J.-A. 
... Le 3 mars, à Alfortville, la 
?; sHmfa. avait d émarr é brutalement 


\fi 


A ViKGT l] 
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Dans fa presse parisienne 

«VSMTM» 
«ÜQÜffiATfON» 

<rv « hume» 

T. ’BiimM i U pressa parisienne, ou 

. pen s'en faut, commente le meurtre 

de Jean-Antoine TrsmonL Tandis 
...... , qne c rHumaalté » estime que « la 

V Justice ne peut, en tont état de 
. ; cause, m am revoir comme une ven- 

: detta s, « l’Aurore s, sous lé tftrc 

. ,. .r 1 ^ c La v enge a nce- glacée a, estime' que 
' jl* la mort de Jean-Antoine OCnmonl 
^ : re prése n te l’a affirmation » des 
k durs s. Opinion qui paraît être aussi 
* y ‘ celle de « la Lettre de la Nation », 
'. puisque le bulletin gaulliste Indique : 
•’( On peut quand m*"» penser que 
noua ventant d’autres violences, dont 
les auteurs, A tort on A raison, spé- 
. . caleront .sur htb»imih«biiwi* du 
, . .-_~ponirolt s" ■ ‘ • 

. • Tandis.. que c VBamaafté rongO ». 

rj-, CP.C.-MXJ?.) rappelle que «. Tmmoni 
. rut légèrement condamné et bien 
. .. '' vite relâché », « Bougé » (trotOdxte), 

. . .'.'sous le tttze « Sans fleurs ni cou- 
" 1 sonnes », estima que le meurtre Ai 
' Trunonl est a une liquidation qnl ne 
„ sert en rien la lutte des travail- 
. . leurs ». Le quotidien s Libération », 
, t qui a consacré la plus grande place 
à l'événement, annoncé sur tonte la 
largeur de la une par.. les mots 
« L'exécution de Traxnonl », et déve- 
loppé dans dans pages Intérieures, 
•' révélant que la plupart de ses colla- 
borateurs ont en une a réaction 
joyeuse ~en apprenant Za nouvelle s. 
explique^ en rendant compte d’an 
s comité de rédaction passionné », 
pourquoi a n’a pas estimé devoir 
- prendre une position ni publia de 
. débat a pour ou contre », préférant 
m a laissa aller dans l’événement » 
et a surtout débloqua des réactions, 
.’ des pensées ». 


CATASTROPHES 





SÉISMES 

flnwwüiinai m 

• EN TURQUIE, deux vio- 
lentes secousses ont ébranlé tôt 
ce vendredi matin la région de 
PaJu (à environ 700 kilomètres au 
sud-est d'Ankara). On aurait 
déjà dénombré une vingtaine de 
morts. 

• 'EN IRAN, de nouvelles 
■:c répliques » on secoué la région 

de Bander- Abbas, située & l'entrée 
,-du golfe Fersique* où deux forte 
tremblements de. terre se sont 
produits le 22 mats. Selon les 
autorités iraniennes, les séismes 
du 22 mais auraient tué cent 
trente personnes. Mais on est 
encore- sans nouvelles de villages 
reculés, et certaines sources font 
état de quatre cents morts. 

• EN POLOGNE, une assez 
■.forte secousse a été ressentie 
; dans la matinée du 24 mars, dans 

le sud de la Pologne, et aussi en 
Tchécoslovaquie. B n’y aurait ni 
victimes ni dégâts. 


Tramoni devait être effectuée 
ce vendredi 25 mgrg afin de 
déterminer si Parme qui a tiré 
les cinq balles mortelles — un 
pistolet de calibre 11,43, généra- 
lement utilisé dan* le «milieu b 
— est connue des services de 
police. 

Entendue le 24 mars an marin 
dans les locaux de la police judi- 
ciaire, Mme Tramoni a affirmé 


qu’elle Ignorait tout des craintes 
de son mari quant & une possible 
vengeance d'amis politiques de 
Pierre Ovexney. « 22 me tenait à 
l’écart pour fie pas m’inquiéter, 
a-t-elle dit. C’est pourquoi je ne 
sais pas fü avait été menacé soit 
H semblait pourtant bien redouta 
qu'on s’en prenne A sa vie : lors- 
qu’il a été tué, J.-A. Tramoni était 
porteur d'un pistolet automatique 
de calibre 5,5 millimètres chargé 
de buit cartouches ainsi que d'une 
botte de ces mêmes cartouches: 


PQUR5UI VJ , APRES UN ACCIDENT DU TRAVAIL 

M. Jean Chapron est . relaxé 

De notre correspondant 

Lille. — La quatrième chambre de la cour d’appel de Douai, que 
préside M. Gilbert Lhérondel, a confirmé, mercredi 23 mars, "pour 
partie le jugement du tribunal de Béthune du 30 jtdn 1976. qui 
relaxait du chef d’inculpation ttfiomicide involontaire M. Jean Cha- 
pron, directeur des établissements Huües, goudrons et dértvéa 
( B.GJ}.) de Vendtn-lc-Vieü ( Pas-de-Calais ), ainsi que M. Georges 
Tredez, chef d'agence de travail temporaire â Lens. 


Tous deux avalent été Inculpés 
& la suite d’un accident du 
travail qui, dans la nuit du 23 au 
24 janvier 1975, avait coûté .la vie 
à un ouvrier, M. Roland Wull- 
laume. quarante-sept ar >g- 

,Le Juge d’instruction chargé de 
l'affaire, M. Patrice de Charette, 
avait fait incarcérer M. Chapron. 
libéré cinq jours plus tard, sur 
décision de la chambre d’accusa- 
tion (le Monde daté 27-28 février). 

Le tribunal de Béthune ayant 
retenu l'Infraction à la législation 
du travail et condamné M. Cha- 
pron à deux contraventions de 
600 P et M. Tredez & trois contra- 
ventions du même montant, 1a 
cour d'appel a infirmé ce Juge- 
ment, estimant que ces infrac- 
tions à la législation du travail 
avaient été retenues à tort En 
conséquence, elle a prononcé la 
relaxe des deux prévenus de ce 
chef. 

La relaxe étant totale, les parties 
civiles (les syndicats C.G.T. et 
GPJD.T, et les ayant-droit de la 
victime) ont été déclarées « rece- 
vables mais Inopérantes ». La 
cour a déclaré irrecevable la 
constitution de partie civile de la 
concubine de la victime. 

Four ce qui concerne l’emploi 
de M. Wafllaume, la cour a pré- 
cisé que celui-ci était affecté à 
deux postes de travail qui rele- 
vaient de la qualification d’OB. 
mentionnée sur son contrat. Selon 
le code du travail, six cas sont 
énumérés où il peut étire fait 
appel A des travailleurs intéri- 
maires « pour des tdches non du- 
rables ». L’empioi du pluriel im- 
plique la possibilité de leur confier 
diverses tâches dans l’exercice 
d'un seul contrat. M. WuHlaume 
se trouvait dans ce cas. 

A propos de la surveHïance mé- 
dicale, la cour fait valoir que le 
code du travail n’exige qu'une 
seule visité médicale annuelle et 
que le médecin qui effectua cette 
visite en février 1374, ne pouvait 


Modification dé la liste des biens saisissables 

Une bonne nouvelle : 
pour lés mauvais payeurs 


Un décret publié au Jour- 
nal officiel du 25 mars modi- 
fie, «en tenant compte des 
besoins élémentaires d’une 
famille moderne ». les articles 
du code de procedure civile 
relatifs aux biens mobiliers 
Insaisissables. 

Remplaçant la liste suran- 
née de biens insaisissables que 
comportait l’article 582 ancien 
du code de procédure civile 
(nies machines et instru- 
ments servant à Venseigne- 
ment pratique en exercice des 
sciences et des arts- s, aies 
farines et menues denrées 
nécessaires à la consom- 
mation du saisis}, sa nouvelle 
version précise : « Ne peuvent 
être saisis (-) les biens mobi- 
liers (-) nécessaires à la vie 
et au travail du saisi et de 
sa faptüle*. 

La liste de ces biens com- 
prend: «Zm vêtements, la 
literie, le linge de maison, les 
objets et produits nécessaires 
aux soins corporels et à l’en- 
tretien des lieux, les denrées 
alimentâmes, les objets de mé- 
nage nécessaires ù 2a conser- 
vation, à la prépa ra tion et à 
la consommation des aliments, 
les appareils nécessaires au 
chauffage, les table et chaises 
permettant de prendre les 
repas en commun, un meuble 
pour abriter Tes vêtements et 
linges et un meuble pour 
ranger les objets ménagers, 
les objets nécessaires aux 
handicapés, les livres et autres 
objets nécessaires à la pour- 
suite des études ou h la for- 
mation ' professionnelle, les 
Objets d’enfants, les sou- 
venirs à caractère person- 
nel ou familial, les animaux 
d’appartement ou de garde, 
deux vaches, ou douze chèvres 


ou brebis au choix du saisi, 
ainsi qu'un . porc et vingt- 
quatre animaux de basse- 
cour, avec les paiZZe, fourrage, 
grains " et autres denrées 
nécessaires à l’alimentation de 
ces animaux jusqu’à la récolte 
suivante, les instruments de 
travail nécessaires û-Texer- 
cice personnel de r activité 
professionnelle, s 

Deux nouveaux articles 
. 592-1 et 592-2 précisent, d’une 
part, que ces objets demeu- 
rent saisissables « s’ils se 
trouvent dans un lieu autre 
que celui, où le saisi demeure . 
ou travaille habituellement ; 
s’ils sont des biens de valeur, 
en raison notamment de leur 
importance, de leur matière, 
de leur rareté, de leur ancien- 
neté ou de leur, caractère 
luxueux ; s’ils perdent . leur 
caractère de nécessité en rai- 
son de. leur, nombre ou de leur 
quantité ; ■ s’ils constituent 
des éléments- corporels d’un 
fonds de commerce »; d’au- 
tre part, qu'ils ne -sont saisis- 
sables « pour aucune créance, 
même dé l'Etat, si ce n’est 
pour paiement des - sommes 
dues à leur fabricant ou ven- 
deur. ou à' celui -qui aura, prê- 
té pour les acheter, fabriquer 
ou réparer a. 

Enfin, là nouvel article 593 
dn code de 'procédure 'civile 
prévoit qnTI incombe' an juge 
d’instance dn lien de la. saisie 
de tranchér en référé. - en cas 
de iyff)ti wt *s t1o n (dans no. dÆini . 
maximum de huit jours â ’ 
compter jie la date où- la -sai- 
sie a. été signifiée). Le texte 
de ces nouveaux articles devra 
désormais ’ être reproduit, & 
peiné de nullité, dans les pro- 
cès-verbaux de saisie.' 


prévoir la nature du travail que 
M. WulUaume accomplirait à la 
fin de l'année. La législation rela- 
tive à la surveillance médicale 
énumère 1 a liste des travaux né- 
cessitant une surveillance spéciale 
où figure notamment le bral 
Mais selon la cour, les médecins 
du travail et les juridictions de 
jugement admettent que l'expres- 
sion « exposé (tune façon habi- 
tuelle » Implique une certaine 
régularité et une certaine durée 
d'exposition aux agents nocifs 

Le quotidien communiste 
Liberté commente ce jugement 
sous le titre : « La victime cou- 
pable J One curieuse justice- » 
Il rappelle : « Après l'accident, 
subitement, H.GJ3. a investi 
2 00 minions pour l’hygiène et la 
sécurité dans Pentreprise. Et 
comme par hasard, le taux de 
fréquence des accidents, qui fut 
encore de 76J96 % en 1975. est 
tombé à J8JU % àla fin de Fan- 
née 76. (-) 

» Les accidents du trama, tuent 
des ouvriers, mais c’est à eux 
qu’en incombe la faute. A croire 
qu’ils le feraient pour embêter les 
patrons. Et malheur aux magis- 
trats qui se permettent d’établir 
des respoTuabOttés Le juge de 
Charette, lui, qui fêtait permis 
d’inculper le patron Chapron, a 
été Fobjet de mesures discipli- 
naires, tout comme le furent d’au- 
tres magistrats. (—} Curieuse 
justice. » 

GEORGES SUEUR. 


La loagae marche des espalsés 


Un commerçant de Wissant, 
une petite commune du Pas-de- 
Calais, a cru de son devoir 
d'alerter la brigade de gendar- 
merie de Marquise, jeudi matin 
24 mais. Un coup/e. accompagné 
de cinq jeunes entants, venait 
de se présenter chez lui pour 
mendier de la nourriture. 
L’homme, sa femme et surtout 
les cinq enfants, amaigris et 
sales, étaient dans un « état 
d’épuisemenl évident -. 

Las gendarmes de Marquise, 
venus sur les lieux, ont Iré; vite 
alerté le luge dea entants du 
rrtbunaf de Boulogne. L’état de 
santé des cinq enfants (sept 
ans, cinq ans. quatre ans, trais 
ans et seize mois) était tel qu’ils 
ont été immédiatement hospi- 
talisés à Boulogne. 

. Les gendarmes de Marquise 
ont ensuite entendu les parents. 
Voici rhistolre que leur a 
racontée le père. 

Lut, 6 gé de trente ans. est au 
chômage depuis le mois de 
mars 19 76. après evolr perdu 
son emploi d’électricien, emploi 
Intérimaire. Un an plus tard, le 
7 mars dernier, sa lamille et 
lui-même ont tait fob/et d’une 
mesure d’expulsion pour le loge- 
ment qu’ils occupaient à Heut- 
mont (Nord), et dont le loyer 
était resté Impayé depuis plu- 
sieurs mois. 

Mie é la porte, l'homme, sa 
femme, ses cinq enfants, avec 
leurs biens, quelques baluchons 
et la poussette du petit dernier, 
ont pria, avec le peu d’argent 
qui restait, le train pour Dun- 
kerque. La père espérait y 
trouver du travail. Il n'en trouva 


point. Pendant quelques jours, 
la famille put - s’o//r/r » des 
chambres û’ hôtel. Après, ne 
disposant que d’un minimum 
d’argent pour acheter un peu de 
nourriture, le père décida de 
prendra la route, â pied, avec 
sa lamille pour chercher un 
emploi ailleurs. 

A Calais, il ne trouva rien et 
Ils repartirent, ma retient rou/ours, 
couchant A la belle étoile — 
c'est /'expression consacrée — 
et mangeant peu. Puis, vint le 
moment où l'argent lit totale- 
ment défaut et où le chômeur et 
ses entants no mangèrent plus 
— que ce qu'ils mendiaient. 
Lorsqu'on les a découverts. 
Jeudi matin, iis avaient par- 
couru une centaine de kilomètres 
à pied, passé une bonne dizaine 
de jours et de nuits sur les 
rouies de France, et rien mangé 
depuis longtemps. 

Telle est la version de 
ftiomme. Un tabulateur ? Les 
gendarmes, qui n’en semblent 
pas persuadés, ont ouvert 'une 
enquête. A la mairie de Haut- 
mont, après vérification auprès 
des services d'aide sociale, on 
indique n'avoir pas connaissance 
de cette expulsion. Simplement 
on se souvient que. au début du 
mois de mars, les services 
d'aide sociale avalent été alertés 
par le Secours catholique è 
propos ■ d'une famille avec 
quatre ou cinq enfants, - logée - 
depuis plusieurs Jours dans une 
voiture garée devant la gare-, 
/nfervenant, ils n'avaient pas 
trouvé cette lamille, domiciliée 
sur un parking. Partie, envolée. 
Qui sait où ? 

PIERRE GEORGES. 


Faits et Jugements 


Réchisien criminelle 
à perpétuité 
contre les auteurs 
de viols et de violences. 

Après deux’beures de délibéra- 
tions, les jurés de la cour d'assises 
du Morbihan ont prononcé des 
peines très lourdes, jeudi 24 mars, 
a l’encontre des six jeunes gens 
■jugés pour des vols, violences et 
viols commis dnrant l’été 1973 
d«n»! la région de Vannes 
(le Monde du 24 mars). Deux, 
d’entre eux, Alain Gurème et 
Alain DeUlnger ont été condamnés 
à la réclusion criminelle à per- 
pétuité, un troisième, Patrice 
Bertlc, A vingt ans de la même 
peine, le quatrième. Yannick 
Le Caur, A neuf ans, et enfin 
les deux derniers, les frères Ber- 
nard et Pierre Befour, à huit 
années de réclusion criminelle. 

Ce verdict, accueilli par les 
applaudissement du public, faisait 
suite aux réquisitions sévères de 
l’avocat général qui, contre Alain 
Gurème, Alain Dellingcr et 
Patrice Bertlc, avait demandé la 
réclusion criminelle A perpétuité 
c s’ils sont jugés socialement 
irrécupérables, et vingt ans de la 
même peine dans le cas contraire ». 

Qiiinze mois de prison 
pour on ancien 
adjoint an maire. 

Après huit années d’instruction, 
M. André Martin, quarante- trois 
ans, ancien adjoint an maire 
d’Eaubaxme (Val-d'Oise), a été 
condamné A quinze tttqiIr d'empri- 
sonnement ferme par le tribunal 
correctionnel de Ver sailles , qui & 
délivré contre le prévenu, en fuite 
depuis 1073, tm mandat d’arrêt. 
M. Martin était poursuivi pour 
abus de biens sociaux et infrac- 
tions sur la législation sur lu 
sociétés civiles de construction. 

L'ancien élu cumulait des fonc- 
tions d'animateur de sociétés 
civiles immobilières et de vice- 
président du comité des mal -logés 
de sa commune. Un déto mn e ment 
de 690000 francs est imputé à 
M. Martin. 




LaTVNISEE ? 
pour bien lu 
faites 




JkY 


II fait respecter 
tes vieilles pierres. 

Four avoir fait détruire, le 
14 mai 1374. un hôtel particulier 
du dix-huitième siècle situé sur 
le territoire de sa commune et 
classé monument historique, 
M. Gilbert Baumet, maire de 
Pont-Soin t-Esprit (Gard), a été 
condamné, jeudi 24 mars, par la 
cour d'appel d’Aix-en-Provence, 
A verser 75 000 francs A l'adznl- 
nJstration des bâtiments de 
France. 

Après avoir échappé A un pro- 
moteur immobilier, l’hôtel de 
Lisleroy avait été acquis par la 
municipalité. Désespérant de rece- 
voir les crédits de restauration 
attendus du ministère des affaires 
culturelles, le maire avait ordon- 
né la destruction de l’édifice, 
dont Q craignait l’effondrement. 

• Guy Bedos, Françoise d’Eau- 
bonne, M“ Henri Leclerc et 
Colette Plat, Serge Livrozet, 
figurent parmi les personnalités 
qui devraient participer, samedi 
28 mars, & la manifestation contre 
la peine de mort organisée à 
20 h. 30 A la Mutualité (24, rue 
Saint-Victor, 75005 Paris) par le 
comité de liaison contre la peine 
de mort. 

• Roland Agret quitte FJiôpt- 
taL — Roland Agret devrait quit- 
ter, le 29 mars, le service de 
gastro-entérologie de l’hôpital de 
la Conception. A Marseille, où il 
est soigné après sa libération 
conditionnelle, obtenue grâce A 
une réduction de peine de trois 
ans et huit mois accordée par 
Je président de la République, le 
l" mars 1977. 

• Après la mort d'un malade 
mental. — Au cours de la seconde 
audience consacrée jeudi 24 mars 
an procès dn docteur Jean Bri- 
sou. poursuivi devant le. tribunal 
de grande Instance de Saint- 
Etienne pour homicide volontaire 
après la mort d'un malade montât 
hospitalisé dans son service (le 
Monde du 24 mars), les avocats | 
de la défene eut demandé la re- 
laxe de leur client. La partie ci- 
vile, ont-ils plaidé, n’apporte pas | 
la preuve qu’une faute person- 
nelle, détachable de son service, 
ait été commise. Le tribunal a 
mis » délibéré son jugement, 
qu’il rendra le 3 mal. — ( Correspj 


Lés droits d’auteur 
de M. Pierre Goldman. 

Mm*» Simone Razès, président 
du tribunal de Paris, devrait dire 
prochainement si mainlevée doit 
être ordonnée A la saisie-arrêt 
que le brigadier Gérard Quinet 
avait fait pratiquer, le 27 dé- 
cembre 1976, sur les droits d’au- 
teur qui pourraient être dus A 
M. Pierre Goldman* par les édi- 
tions dn Seuil pour son ouvrage 
Souvenirs obscurs d’un juif polo- 
nais né en France. 

Cette demande, soutenue le 
24 mars par M* Georges Kiejman, 
résulte d’une contradiction d’ar- 
rêts entre la cour d’assises de 
Paris et de la cour d’assises de la 
Somme. Cette dernière avait 
reconnu, le 14 mal 197B, Pierre 
Goldman Innocent dn double 
crime commis dans une pharma- 
cie du boulevard Richard-Lenoir, 
alors que la cour d’assises de 
Paris, dont la décision fut cassée, 
l’avait reconnu coupable L’arrêt 
civil de la cour d’assises de Paris 
n’avait pas fait l’objet d'un pour- 
voi en cassation. C’est pourquoi 
M* Henri Garaud. conseil de 
M. Quinet, a soutenu que cet 
arrêt civil restait définitif. 

Prison ferme 
poHr avoir volé 
des ordonnances. 

Des peines de prison ferme ont 
été prononcées, mercredi 23 mars, 
par le tribunal correctionnel de 
Pau contre cinq jeunes gens pour- 
suivis pour avoir volé des ordon- 
nances, grâce auxquelles ils se 
procuraient des produits pharma- 
ceutiques, convertis ensnlte en 
drogue. Deux prévenus, âgés de 
dix-neuf ans. ont été condamnés, 
l’un, A quinze mois de prison ferme 
et révocation d’un sursis antérieur, 
l’autre, A deux ans et demi de la 
même peine, dont neuf mois avec 
sursis. Deux autres prévenus ont 
été condamnés A trois anR d'em- 
prisonnement, dont un an avec 
sursis. 

HIPPISME. —_Le prix Geoffroy 
de Waldner, disputé le 24 mars 
à Etyrg, et servant de support 
au pari tiercé, a été gagné par 
Bnckskln, suivi de Tende et de 
Tetrac. La combinaison ga- 
gnante est 5-11-2. 




des vacances en Tunisie 
préparées 

parties gens du pays 

LA TUNISIE • UNE TERRE* DES HOMMES* 

Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à: 

TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richeüéu - 75001- Paris - 295-02-25 

Nom:-., — 

Adresse : 

UC.AC61 
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CE VENDREDI SUR PR 3 


Madame Simone : cent ans de vie 


Extrait des «XrcWves do vingtième siècle», 
un portrait de Mme Simone est diffuse ce ven- 
dredi as mars, A 21 h. 30. sur le troisième chaîna. 

C'est ainsi cent ans de vie et d’histoire wrti*- 
tique, littéraire et mondaine qui était évoqué» A 
travers la perso rata d’une grande actrice devenue 
romancière et principal arbitre du prix Femtaa, A 
travers la riche peraonnaJRA d'une femme- gâtée 
et coalisé e- EUe porta trois noms, tous célèbres. 


épousa Claude Çaairelr-Pérter, ehna l'autour du 
■ Grand Afeaubws », vécut ensuite avec le poète 
François Perché, qui détermina sa vocation tar- 
dive d’écrivain et dont le dis, Wtadfmlr Perché, 
organisa dans les minées 30 les premiers pro- 
grammes de divertissement destinés A la télé- 
vtslon. Mme Simone, née Pauline Banda, s'est 
révélée dés 1930, dans «le Désordre», une puis- 
sante romand ère et a écrit, depuis, ptuslam 
volumes de souvenirs. 


El/e ssf vraiment étonnante. 
Urne Simone, drôle, précise, gé- 
néreuse, mordante, encore plue 
lotte, dlt-on, aujourd'hui à bien- 
tôt cent ans — oui, elle est 
<fewU 1877, — dans ta blondeur 
rose d’un visage adouci qu’au- 
tretola, au temps où, brune 
épouse d’un sociétaire célèbre, 
Charles. Le Bargy, elle montera 
sur les planches à la suite d'un 
pari. 

d'étau fin 1300; à la Comédie- 
Française, un soir où, imperti- 
nente déjà, elle s’ôtait permis 
de critiquer Julla Bartet dans 
le rôle de Camille. Alors son 
mari : - Joue donc un peu pour 
voir.» Trois semaines plus tard 
au Théâtre municipal de Reims, 
ce sera tait. Et si bien tait que, 
encouragée par Sarah Bemhardt 
— «Sla est douée, n'est-ce 
pas I », s'exclama répoux, rouf 
fier et tout surpris quand expire 
le dernier vers de Hugo soumis 


« APOSTROPHES » : 

M. PONIATOWSKI 
SE DÉCOMMANDE 

• M. Michel Poniatowski, qui 
devait être l’invité principal de 
rémission « Apostrophes » sur 
Antenne 2, ce vendredi. à L'occa- 
sion de la réédition de son Tal- 


û la. Divine, et celle-ci : - Plus 
que voua ». — qu'arrachée ainsi 
à ses études de psychiatrie, elle 
va prendre le métier de comé- 
dienne. 

Un métier, pas une carrière, 
encore moins une vocation, un 
métier exercé sens trac, sans 
défaillance, sans vanité, .avec 
maîtrise, avec succès. Avec cette 
lucidité que seule peut donner 
un regard détaché de sol et 
tourné vers les autres. Elle 
raconte c e/a frâs bien, ce ven- 
dredi sur FR- 3, beaucoup mieux 
qu’elle ne récrit dans ses 
mémoires. 

Pour qui la connaît -4 fe suis 
allée deux ou trois fols chez 
elle, rua du Bac, — rien ne 
remplace la spontanéité foui- 
neuse. enfouée de ses remar- 
ques, de ses souvenirs, de ses 
portraits. Il faut la voir des- 
siner la Duae, Rélane, d’An- 
nunzlo, Léon Blum, Bernstein, 


leymnd aux Etats-Unis, a fina- 
lement décliné l’invitation de 
Bernard Pivot. 

L'émission sera consacrée à 
plusieurs ouvrages sur la vie quo- 
tidienne de nos grands-péres 
(voir nos programmes). 

Le ministre, de l'Intérieur, qui 
s’est décommandé mardi', avant 
le conseil des ministres, a donné 




VENDREDI 25 MARS 


Romain Rolland, Péguy; Anna 
de Noallles et le grand amour 
de sa vie, Alain Fournier. Cari 
craqué d’un trait si vif, si /râlé 

— cela participa A la lois de 
la description et de la critique 

— qu’on sa sent autorité A 
émettre ensuite des fugements 
personnels sur une époque, un 
milieu , .sur des nome devenus 
brusquement des gens. 

Une heure i peine avec 
Mme Simone, Il y en a six fois 
plus dans les « Archivas du 
vingtième siècle ». cela passe 
vite, hé/as i trop vite, cela permet 
tout lustè de survoler les années 
d" avant-guerre, la première , 
celle de 191*. Est-ce qu’on ne 
pourrait vraiment pas pousser 
jusqu'à la seconde ? Est-ce trop 
demander ? A-t-on si souvent 
l’occasion de rencontre r è 

récran des centenaires de cette 
trempe ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


comme motif de son absence son 
emploi du temps très chargé. 

• PRECISION- — Edouard 
Sablier, de France-Inter, partici- 
pera au «Face à la presse» 
télévisé du 31 mars, au cours 
duquel le président de la Répu- 
blique répandra & des questions 
de politique étrangère. 


CHAINE I : TFÎ 

20 h. 30, Concert en direct des Champs- 
Elysêes : « Neuvième Symphonie » et « Ouver- 
ture d’Egmout». de Beethoven, par l'Orchestre 
national de France, dir. L. MaazoL avec Manta 
Manier, R. Hesse. S. Ninsgem, P. Hoffmann, 
Féal: Y.-A. Hubert (relais sur France- Musique) : 
22 lu Retransmission théâtrale ; « le Péril bleu » 
ou • Méfiez-vous des autobus ». de V. Lanoux, 
avec O. Laure. F Pasqua 11. G Staquet.-B_ Alane. 

On bébé prav «b monde d.l'fn de trente 
ans : un outre regard sur la me. 

23 h. 45. JdursaL 
CHAÎNE II : A2 

20 h. 30, Feuilleton : La mission Marcha n d 
CFachoda) ; 21 h. 3a Emission littéraire.; Apos- 
tropes, de B. Pivot (Dis. grand-père, comment 
vivait-on autrefois?). 

Aoee MU. .Fernand Dvpug U’Mbtae). 
Pierre Mtquct O» Vie privée des homme» an 
temps dea premiers chemins de ter). Henri 


ON PEUT 
VRAIMENT 
TOUT FAIRE 
AVEC 

UN MOTOCULTEUR - 


voies les trouverez 
dans tous les 
points SX... 


Ytncenot (la Via quot i d l a nn » te Ptek.1 
hourgulgnoufl au temps de Lwmsrtlaeî. ^ 1 

22 tL 40. Journal ; 22 h. 60. Ciné-club ■ 
• Samedi soir, dimanche matin ». de- SL Bew ‘ 
(1860), avec A. Fümey. Sh. A. Raid, a Robot, 
et H. Baker (vxx sous-titrée. N.l. *' 

Le- travail et tes distractions, la ttetùl 
tnrttacttt» d'un ouvrier tourneur tes? 
ttngham qm refuse la médiocrité te 
et des choses, la MWonste 
aouvMulon Une « tranche île te » lJ 
misérabilisme qui fut saluée- A r % Sg 
- comme rat événement doue U otnê na^q, 

CHAINE TH : FR 3 

20 h. 30, Magazine vendredi.. . Afflaon , 
l’Espagne, enauôte d'E. Balley. rôaL B. d’Abq. 
sreon 

L’ieltitjvter Ab la nouvelle Bteqni. 


CHARLES 

□ UMDIMT 

RECITAL UNIQUE 
Lundi SS tVTars 
mahc\m_ C5' a 21 h £2)LYMPIA 


21 h- 3a Archives du vingtième siècle i 
Madame Simone, de J Nahunx - 

■(Lire Pomelo de Claude SamateJ 

22 h. 20. JouraaL 

FRANCE-CULTURE 

20 il. Mu» Que de atambre; 30 n. A Cnncn pu 
l'Orchestre racOo-symphoniqiM de Stuttgart <Sr, -(lit Saga) 
avec C. Arreu, B Mite R ScMote . ■ Miss» Sanctt ■» 
norfll de Offlda ■ (Haven) j • Concerto «*• 2 pour piano d 
orchestre en si Mmoi moteur, opus B3 ■ I Brahms] ; 22 b & 
Entretiens avec— Ottvtor Oettri ; 23 il. a Fra jna nt s a I 
Laure », per 4 Peignât et M. Concn ; 23 h. SOL Poesie t M. a 
CertMu. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 20. En liaison avec TF l et sa direct du TMatn 
des Oiamps-Etysées, concert pour le ISO» anniversaire do la 
mort de Beethoven— ; 23 II. France-Musique la mdL 
Cabaret de tes ; Oh. i Musiauas réservé» ; 1 II, O Grandi 
CamsvaL 


SAMEDI 26 MARS 



CHAINE I : TF1 

De II h. 30 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, A 33 h. 35, les musiciens du soir. 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Mireille 
Mathieu) « 21 h. 30. Feuilleton : Peyton Place ; 
22 h. 35. -Portrait A bout portant (les frères 
Joüvet) i 23 h. 15. Journal. 

CHAINE II : A 2 . . 

De 11 h. 45 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 17 h. 3a Des animaux et des 
20 h. 30, Jeu : Intornetge « 22 h. S. Entretien : 
Questions sans visage « 23 h-. Variétés : Drôle 
de baraque, rôaL R. Sangla ; 23 h. 30. JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Théâtre ; « tes Oiseaux de lime », 
de Marcel Aymé, par le Théâtre de l’Atelier, 


avec M. Cuvelier, J.-B. Nordmann. F. Gabriel, 
P. de Boysson, Ph. Noël. 

Quand ('envoi des corps suit celui des 
rêves, entants, parents et policiers devien- 
nent les oiseaux du Bon Dieu. 

32 h. 15. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

30 b.. Carte manche ; ■ le U au «s mille sommas? », ds 
F. Gutnard. avec D. Ceccaldi, C. Venwt ; 21 fL 30, Musique; 
21 h. 55. Ad lit». ; 22 h, OS. La fugue do samedi ou ml-fuga 
m /-raisin ; 23 b. 50, M. de Cortaou. 


FRANCE-MUSIQUE 


W 11 , Prestige de la musique : • TannhaDaer », da Wagon*, 
version da Parts, avec N. HlHetnuid, J. Altmayw, H. Badœr 
et les ch murs d'opéra de Radio-France, la .chorajo de Jauni 
ffllet Elizabeth Brasseur, le Nouvel Orc h e stre philharmonique 
do Radio-France, direction R- Reuter; 23 II. vieille* dnn_ 
Alfred Cortut Joue Franck ; g II S» Un musicien dans to ontt. 


JUSQU'AU 15 AVRIL 


DIMANCHE 27 MARS 
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CHAINE l : TF! 

De 9 h. 15 à 20 h. .30, Programme ininter- 
rompu avec, à 17 h. 35, un' film de B. Sagals 
«le Survivant». 

20 h. 3a Film : « Ho », de R. Enrico (1908), 
avec J.-P. Belmondo, J. Shimkus. S. Chaplin. 
A. Mottet P. Crauchet 

On coureur avtamobUè, privé de sa licence, ■ 
déviant le chaut leur -domestique hmmaii d’un 
trio da gangsters . , Par arrogance et désespoir, 
ü se fait gangster d son tour. Série notre, 
d’après un roman da José Giovanni. Faiblesse 
du scénario et froideur de la mise en scène. 

22 h. 20, Magazine culturel : Expressions, 
de M. Bruzek ; 23 h. 30, JoumaL 


CHAINE U : A 2 

De 10 h. 30 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, & 17 h. 25. la série Muppet's Show. 

20 h. 30, Musique and musfc ; 21 h. 30, 
Feuilleton : - Scènes de la vie conjugale ». 
d’L Bergman. 

Le film, protêts dans les sottes en 2975, est 
diffusé tel dans sa version télévisuelle origi- 
nale, qui avait dû être coupée pour le cinéma. 

23 h. 20. Journal » 


CHAINE lll : FR 3 

De 10 h. à 20 h. 3a Programme ininterrompu 
avec, à l7 h. 50. Espace musicaL 

20 h. 30, L’homme en question i Mme Anne 
Ga illar d r 21 h. 30, Le court métrage français; 

22 h. 30, Cinéma de minuit (cycle J- DuvtvierJ: 
«Obsessions », de J. Du vivier (1943), avec 
Çh. Boyer, B. Stanwyck. Ed. G. Robinson, A. Lee, 
R. Cummtngs. B. Field. (N.J 
. . Une ferme fille laide veut se oulafdar n 

soir de carnaval ; an avocat mondain ed 
obsédé par la prédiction qaTO. va devenir tes 
assassin ; toi acrobate rêve qu’il se tuera le 
four où, dans le public, une femme bruns 
poussera un cri. Trois histoires étranges tau 
tu» tüm réalisé par Dmtvier pendant sou 
exil aux Etats-Unis et devenu si rare qvlü 
ne faut pas le manquer. 

FRANCE-CULTURE 

te II, Poésie Ininterro mpu e : nl de certeau; 20 h. a 
Atelier de création radiophonique; 23 11 . Black and Btaa; 
23 IL SD, Poésie : G. Engeibach. 

FRANCE-MUSIQUE 

» n. 3g Echanges internationaux-. Eté de CarinW» 
19» Récitai da plana Clifford Canon -. ■ Sonate ai i* 
mineur opus 3). a» 2 . (Beethoven), « Sonate on si btad 
(Scfmoeft), ( Intermezzo en ml bémol -majeur 
OPIB 117, n» 1 I, I capriedo en si mlnaur opus H. if 1 % 
■ tmannezzs en nu Umol mineur opus lis, n» a ». « inter- 
2^°tîï “ijnajenr «a 119, n» 3 . Caprlccio en rt mloeaf 

tous n*, n» 1 » (Brahms) ; 23 h_ Cycle de mute*» di 
? pohr, ; 0 h- A Coocert^Saiw- 
WL-^Wnchl Tsuruta (Atsu More) ; 1 h. 15, Trtva. pv 


VENDREDI 25 MARS 

— M. Valéry Giscard d’Estatng 
répond, en direct de Rame, aux 
questions de la rédaction d’ An- 
tenne 2, au cours du Journal de 
Jean-Pierre Elkabbach, à 30 heu- 
res. 

SAMEDI. 26 MARS 

— a A Forée de la Chine s 
nous apprend avec des inter- 
views. notamment de deux an- 


TRIBUNES ET DÉBATS 

clans «gardes rouges a, de sinolo- 
gues et de journalistes, comment 
on recueille l'information en 
Chine. France-Culture à 14 h. 5. 

a Les problèmes de développe- 
ment v sont évoqués par le Se- 
cours catholique et le Comité 
catholique contra la faim et pour 
le développement, sur Radio-' 
Monte-Carlo, à 20 heures. 


DIMANCHE 27 MARS 

✓ 

— M. François Cegrac. prési- 
dent du ONJi 1 ., répond aux 
questions de la rédaction des 
Echos & Inter -Presse, sur France- 
Inter, & 12 heures. 

*-r M. François Mitterrand, pan 
saler secrétaire du parti sodahstt» 
est l’invité du Club de la.pcressi 
d’Europe L à 19 heures. 


Chez TEcureuillf du l tr au 31 mars, 
votre portrait de famille 
peut valoir 100.000 F. 

(C prix) . 

Ur: rar.fi concoure organisé y.cir : T. 2 500 prix - 

Allez vite chercher votre brochure-iéponse 
dans votre Caisse d'Épargne. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Le Mariage de Figaro», à la Comédie-française 


"■ «4;’ 


Le nouveau. Mariage de l?ig&ro p 
que présente la Comédie-Fran- 
çaise liane- la mise en scène de 
Jacques Rosner, sapasse entre' des 
: murs nus, d'un blanc lumineux. 
On dirait qu'ils viennent d’être 
-répétais. Les Jenétres n’ont pas de 
rideaux» s’ouvrent sur un ciel, trop 
clair, décoloré par un soleü trop 
vif (le décor est de. Max ScJiœn- 
dorff). Les pièces sont vides, usée 
juste ce qu’il faut de meubles pour 
jouer le texte, avec des cloisons 
minces,- comme si on était en 
train de diviser le château du 
comte ATmaxdoa par app a rtements 
en copropriété. 

. Le comte Almcujiva (Jacques 
TàfaJ. * aristocrate libéral, vit les 
deniers moments de ses privi- 
lèges. Ses caprices ont toujours 
force de loti mais -déjà on -ne le 
respecte, plus. On le berne, on 
intrigue, on s’organise, et même 
on l’utûise sans qu'il y voie rien. 
Quand a s'agit de pérorer, Figaro 
(Alain Pralan) est bien pha fort 
que lut. Ce gavroche monté en 
graine, ce jeune loup autodidacte 
et spirituel qui aurait, tant voulu 
être «né», qui cherche à s’établir, 
est un rapide, un sans scrupules. 
Ses enfants auront- des terres et, 
plus tard, des usines. Suzanne 
(Poule Moelle), sa femme, incarne 
son accession à la propriété. 
Pour eue, . s’échapper, c'est 
l'adultère ; elle y dépensera 
bêtement les ressources de son 
esprit vivacB,-- en S’amusant tout 
de même davantage que la 
comtesse ( Geneviève ■ Casi le). 


Le couple Figaro-Suzanne re- 
produit en plus neuf le couple 
Aünavwa-Rostnc et c'est aux se- 
conds rôles qu’appartient la pen- 
sée dynamique, à Marceltne - en 
particulier (Denise Gencel, qui 
définit justement la condition fé- 
minine. à Basile (Jacques 
Destoop), intellectuel - lampiste, 
raté type. A Bartholo enfin 
(François Chaumette), notable 
jouisseur et prudent au service de 
tous les gouvernements. 

Dans cette société. Chérubin 
( Bernadette Le SdchéJ arrive en 
élément étranger, c’est comme un 
adolescent sacrifié, que l’an en- 
voie se battre et mourir pour ses 
‘aînés. On ne coit pas à ses élans, 
on imagine mal qiâü putsse trou- 
bler des femmes. If enfance ne se 
joue pas. et Bernadette Le Bâché 
est une jeûné adulte. Elle est vic- 
time des hésitations de la mise en 
scène. 

n semble que Rosner. pour ajus- 
ter sa lecture- à . récriture de 
Beaumarchais, hésite, entre Ba- 
taille (Henri). Dumas fils, Letraz 
et Renoir fia Règle du jeu), sans 
se résoudre à choisir. Les acteurs 
(surtout le double couple des maî- 
tres et des valets) vont vers la 
convention. Le spectacle ne trouve 
pas son rythme, seul porte le co- 
mique de situation. Resserrer au- 
rait été moins sacrilège et Ros- 
ner aurait été plus fidèle à sa 
vision de Beaumarchais, qui est 
aiguë. 

COLETTE GODARD. 

ir Comââle-Fr&nçalse. 20 h. 30. 


Gnema 


Jazz 


MON CŒUR EST ROUGE », de Michèle Rosier 


Poésie et vérité 


La poésie sous-tend le Légende 
intérieure de Jean-Yves Bourgaln (1). 
La 'grande poésie; celle da Patrice 
de la Tour du Pin, de PlarréKlean 
Jouve, de Saint-John Perse entre 
autres Inspirés. La visiteur an qiiôte 
d'émotions colorées pourra dans 
une première approcha faire l'im- 
passe de ces textes qui,' ne les Illus- 
trent pas au pied de la lettre, n'ont 
avec les. tollés aucune correspon- 
dance explicite; : qu*U n’y cherche 
pas da tradaotlon Juxtalinéaire. Ce 
sont • des répons. Ils fournissent 
une clé pour- pénétrer sans effrac- 
tion dans" P état trente du pelntrel 
Ils ont âô transcrits * pour suscitas 
le climat spirituel bd, comme en 
un miroir, peinture et poésie sà 
reflètent r une rautra », selon quel- 
qu’un qui le connaît bien. 

L'important, . c’est que l’œuvra 
plastiqua soit, digne du poème. Elle 
l'est ' 

B le nous : transporte dans las 
déserts brûlants ou calmes da la 
contemplation que nur obstacle 
n'mtravè. En 1975. la dénichant à la 
Cité Internationale des arts. J’avais 
été conquis par lac larges arènes 
lumineuses, ponctuées de faux col- 
lages. oü ce Jeune fresquiste trans- 
posait les possibilités fécondas de 
Part mural et où les mariages 
d'amour des couleurs s’adaptaient 
déjà è Punivere mental dont lia 
étalant la fidèle contrepartie. U 
méditation s'est approfondie en 
même temps que las nécessaires 
exercices manuels, las secrets arra- 
chés aux vieilles formules. Qu'on 
ee laisse alors porter' par la vague. 

Nonobstant te chant du clal ou 
du sable, des feux de l'aurore ou 
du couchant, aujourd’hui amplifié, 
j'avaia également été frappé par la 
subtilité dçs gravures da Bourgaln, 
En voici de nouvelles, dont les titres 
reflétant la cllmai : Marais noyée, 
la Jeune ParquB, roiaMeur piégé, 
IJ n’est pas 'da vanî sur ma terra 
où tu ne puisses pas courir— A 
perte d'halêlna. 

Autre graveur apparemment 1 ' aux 
antipodes, Krol illustre son propre 
poème, la Redite ■ nonpareflle, de 
trente bols, prétexta pour son bnpri- 
meur-édlteur-eml Bruno Durocher dé' 
montrer par surcroît ..des estampes 
plus grandes, que j*ai revue® avec- 
un vif plaisir ». La même gravité 
médiévale, le- même . hiératisme, la 
même savante stylisation en parfait 
accord avso las exigences du bols 
grevé, expriment line sagesse sans 
âge qui se garde d'oublier - les 
micas laissées par les laves liquides 
sur la ferra, avant qu’alla na tût mer - 
Cirée au etfgmate de la o/wrue »■ 
Tout Imprégné, d’autre part, da la 
tradition biblique — fa Sacrifice 
cTAbraham, par eucamplè, et même ses 
animaux qui ont l'air d’être un souve- 
nir de l'exH babylonien — « rentra à 
reculons dans rhlsioir» ». Quai que 
soit le format de ses gravures; elles 
témoignent que Kraf a surmonté son 
Inquiétude, qu’il sa maintient au-delà 
de.rsatgolaaa, .qu'il a . capturé la Joie. 
EL dans le domaine de récriture, 
que, venu de si loin,' il posséda, et 
manie 1 avso une aisance *,.non- 
parellte • • ta parier acquis, le parier 
daa champs é forée da la forêt, le 
patfar d’an peupla qui vaille sur /es 

Wgnsa *. 

René G ente, pour aa part, n’a pas 
eu besofn.de se déraciner — d’autres 
S’en aéraient volontiers dispensés. 


Ancré dans son atavisme girondin, 
nanti d’une solide expérience de 
peintre et de graveur. Il nous 
enchante ce printemps avec près de 
quarante lithographies en couleurs et 
une demi-douzaine de toiles marou- 
flées (3). 

Trop (jamais trop) soucieux de 
trouver ma eatistaçtion personnelle 
et de la faire partager à -ceux qui 
me croient sur parole, d'où ma 
répugnance è mettre une' sourdine 
à des éloges eu demeurent très 
«électifs, ce n'est guère, mon' propos 
de disséquer' les prouesses tech- 
niques du lithographes Des Impres- 
sions (c’est le mot) de fluidité obte- 
nues par ia superposition des cou- 
leurs au cours des différents pas- 
sages, notamment dans les paysages 
de mer : la Voila latine , Filets, 
Lumière dans l’eau, les Jolies, le 
Grain*. Leur finesse franche avec 
l'éclat des masses plue homogènes. 
Et le pot vert qui donne la réplique 
aux Deux Fruits (une des meilleures 
réussites), le pot Intensément bleu 
qui fait ressortir ls fragilité des 
Trois Roses, le ciel d'un violent 
outremer qui plombe et surplombe 
la Flaque bleue, voilà qui va au 
devant de notre attente. 

Evelyne BInoal (4) a toute la vie 
devant elle pour parachever une 
œuvre pleine de promesses, dont 
plus d'une sont déjà tenues. Com- 
ment cataloguer ses tableaux? Des 
objets 7 Des reliefs ? Peu Importe. 
L'essentiel, c'est que les matériaux 
.qu'elle utilise, malaxe transforme 
(sable, résine, 'colle, fer. cuivre, 
verre) et Iss objets qu'slle leur 
Incorpore (chaînes, clés, etc.) con- 
courent à la . création cfensembles 
qui n'ont plus .rieh d’hétéroclite. A 
mon goût Iss -compositions mates, 
sombres, sont supérieures à celles 
trop brillantes, non dépourvues par- 
fois de clinquant Des silhouettes 
de corps féminins, des empreintes 
de mains et de pieds, parviennent, è 
une signification -aurréelle. Evelyne 
Blnosi n’a. pas fort de', se référer è 
Gaston Bachelard et è ses Intuitions 
de ('«Imagination matérielle». . . 

Mais, parallèlement . aux œuvres 
d'art n faut connaître les artistes; 
Avant même d'an parler (ce n'est 
que partie remise). Je propose è 
tous da leur rendra visite è l'atelier 
d’Annick Ls Moine (5), où sa déploie 
« Le milieu ds l'art » d'André 
Moraln. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


tlî Gâterie Claude Renaud, 
71, boulevard Raapail. 

(2) Galerie Caractère», T, nu de 
t’Arbalête. 

(3) /wiwriw des peintres graveurs. 
159 Ms. boulevard du Montparnasse. 

(4) Galerie Bntreznonda, 50, rua 
Dauphine. 

(5) Atelier Annick Le Moine, 
2J. avenue du Maine. 


». La psychologie du cinéma fron- 
çais est quelque chose cf impudi- 
que, dit Michéle Rosier. Ça n'est 
pas de leul On maltraite le specta- 
teur,. on f agresse, . on. lui- met un 
anneau dans la nez pour la guider. » 

La psychologie, donc, Michèle 
Rosier, dans Mon cœur est- rouge, 
la refusa. Est-ce un hasard si cette 
attitude est commune aux femmes 
cinéastes qui s'expriment aujour- 
d'hui : Charlotte Dubreull (Qu'esf-ce 
que tu veux, Julie ?), Nina Compe- 
nsez (Gomme sur des roulettes), 
Agnès Varda (L'une chante feutre 
pas), Pauls D sisal (Bon et Béné- 
dicte), Doteras Grassfan, la Dernier 
Baiser), sans parler da Marguerite 
Duras, qui a toujours été on cas è 
part ? 

Ces femmes ont, toutes, des per- 
sonnalités différentes, leurs films sont 
différents et, pourtant. Ils se gardant 
ds la psychologie, qui est une cap- 
ture. Les femmes-personnages, du 
cinéma français y ont été souvent 
prises et c'est — peut-être — pour- 
quoi les femmes cinéastes choi- 
sissent, maintenant, une distance à 
l'égard de leurs personnages, mas- 
culins ou féminins qu'importe, mais 
une distance qui ramène à la vérité 
daa êtres et au respect du specta- 
teur. La féminisme au cinéma eemble 
être moins revendication militante 
que nouvelle façon de voir, et da 
faire voir. . les choses de la via. 

Le premier film de Michéle Rester, 
George qui?, allégorie sur George 
Sand. marraine et championne du 
féminisme modems, était resté un 


publicité — elle est censé faire une 
enquête sur te maquillage — et qui 
rencontre des 'gens. - Le sang est 
rouge, la sang circule, Mon cœur 
est rouge est un tllm de circulation 
sur les pas de Clam », dit Michèle 
Rosier. 

Clara, c'est François® Lebrun, une 
comédienne qui ne compose pas. 
Elle existe, comme ça, d'une façon 
toute simple, elle n'est pas apprê- 
tée. elle s'habille comme tout le 
monde, elle a des chsveux longs 
qu'elle calife toute seule, qu'elle 
tord en natte sous un bonnet de 
laine. Françoise Lebrun livre un 
visage sans' tard, sans souci de 
pfafre et. Justement à cause de cela, 
elle a une beauté, un charme bien 
è elle, avec ses yeux parfois battus 
de fatigue, et sa manière d'aller de 
l'avant, ds cherchsr le contact avec 
. les autres. Alors, on la suit parce 
qu'on a envie de la connaître davan- 
tage, d'en savoir plus. 

Le film avance avec elle séquence 
par séquence, un peu comme une 
suite de sketchea. De l'histoire de 
Clara, Michèle Rosier ne voulait pas 
taire un roman. La caméra sa tient 
donc è distance » par respect hu- 
main, par volonté de regarder, mais 
de ne pas être voyeur », précise 
Michèle Rosier. » Je no voulala pas 


ménage immigrée chantant un chant 
de son pays en passant l'aspirateur 
dans le hsH d'un building. 

On peut aimer ou ns pas aimer 
tells au telle séquence. L'Important 
est d'accepter cette distance parti- 
culière qui nous fait voir quarante- 
huit heures de la vie d'une femme 
qui lutte pour être plus présente, 
pour participer A la vie, avec les 
autres. Contrairement A tant de réa- 
lisateurs qui cherchent le sucoès — 
populaire ou Intellectuel. — Michèle 
Roslar ne nous enrobe pas dans le 
cocon d'un .monde global, défini, 
anesthésiant Elis nous laisse libres 
de choisir ce qui peut nous toucher, 
nous retenir ou nous laisser indiffé- 
rente dans 1a déambulation de Clara. 

Mon cœur est rouge finit par une 
fête du M.L.F. A laquelle Clara s'in- 
tégre Jusqu'à se dissoudre dans la 
collectivité. C'est un peu la morale 
de ce film sans histoire. Pour Michèle 
Rosier, l| n’y a pas de féminisme 
sans fêle. » Je pense qu'il fallait 
rendre hommage à ces femmes qui 
ont fait un travail important pour 
nous toutes. On leur doit une ttàre 
chandelle. Filmer simplement, être 
attentive ; c'était une façon pour mol 
de ne pas prendra la vedette avec 
la caméra. Je sens tort cette /ère, qui 


est un peu longue, aveo plusieurs 

m approcher trop, pour laisser aéra. gxprBaslons de y ou i urm a ff inntM 


et Ibs personnages libres de leur 
existance, de leur comportement. - 
La caméra se déplace b côté et 
autour ds Clara at de ces gens 
qu'elle rencontre. Il y a tout un 
réseau de plans en mouvement, de 
travellings bien filés, à travers lequel 


peu théorique. Mon cœur est rouge .circule une sensibilité pudique s'at- 
8' engage dans le réalisme quotidien, tardant parfois è un moment de 
C'est deux Jours ds la vie d’une lyrisme : l'infirmière de couleur dés- 
jaune femme, Clara, qui déambule habillant avec des gestes doux, des 
d'un lieu A un autre part»: qu'elle paroles poétiques, la motocycliste 
est enquêtrice pour une agence de accidentée, . ou 'bien fa femme de 

<BHITIS>, de David Hamilton et Henri Colpi 


Chaque photographe Immobilise un 
univers qui, quelquefois, demande à 
bouger. Chaque' image est un mo- 
ment de l'histoire du modèle' et de 
celui qui fixe ce modèle. Chacun 
est modèle à son tour. Ce phéno- 
mène pourrait se nommer - effet, de 
miroir ». La photographie dès ses 
origines « daguerriennes » fut nom- 
mée » 7e miroir qui se souvient ». 
Dagusrre, au contraire de NJepce, 
avait tenté de faire d'une photo- 
graphie, pardon, une * dagueno- 
typie », un objet unique. On connaît 
la suite— . . . 

David Hamilton, photographe connu, 
cherchait depuis longtemps A don- 
ner une vie cinématographique A ses 
fantasmas. Enfants blondes et pures. 
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et vierges, aux formes naissantes, 
ft nnnocenca pleine de questions, 
.Scandinaves Impubères, A l'Impudi- 
cité limpide comme une source, bai- 
gnant dans une lumière mouillée 
de rosée. Sommeils. Jolis plia. Cou- 
leurs douces. Couples embrassés : 
deux filles, deux fleure, deux plumes. 

Les hamiltoniennes touchèrent fort, 
et plurent tant, -que David Hamilton 
devint David Hamilton. Quand on 
lui parlait cinéma,, il répondait avec 
une admiration épuisée ; Lolita, de 
Stanley Kub'rick,, Mort A Ventes, de 
Luchino VIscontt. U aurait pu ajou- 
ter t Paulina 1880, de Jean-Louis 
Bertucellf. 

Après Vladimir Nabokov, Thomas 
Mann, Pierre-Jean Jouve, pourquoi 
pas Pierre Louys et les Chansons 
da Bilitls ? Voilà, voilà. Cest chose 
faite. On a trouvé un nom sur lequel, 
librement, évolueront nymphes blon- 
des et grandes culottes, jupettes et 
fanfreluches, ta Grèce et Saint- 
Tropez. sultane ri ea fauves et bru- 
tales et hommes sensibles, femmes 
faites et femmes A faire, plantes 
en serre et mer d* huile. Un monde 
détaché de tout, oû ta vie est un 
congé permanent du quotidien, où, 
seul, l'amour— 

David Hamilton a pris comme allié 
fauteur d'un des films les plus 
déchirants du cinéma français : Henri 
Colpi. ié réalisateur d'Une aussi 
longue absence. La prochains fols, 
Hamilton devra se débrouiller seuL 
Il pariera. encore des amours tendres 
et des amours blessées, il eschare 
mieux son Jeu, ou moins blsru C'est 
seulement son premier film. 

YVES BOURDE 

tir Voir «Lu exclusivités». 


Je n'arrhralB pas à en enlever. 
C'aurait été malhonnête de suppri- 
ma / une forma de discours ou de 
chant. Quand des femmes se grou- 
pent,' cela donne beaucoup de force, 
de fraîcheur et, pour mol. c'est ma- 
gnifique. » 

Refus de la psychologie, refus de 
te facilité. Au lieu de terminer sur 
l'image idyllique du bonheur de 
Cl ara . avec te compagnon qu'elle 
s'est choisi . at qu’on a vu partager 
sa baignoire, Michéle Rosier termine 
sur un éclatement dans la corn mu- ' 
nauté. Et, comme celui d'Agnès 
Varda. son film « fait chaud ». 

JACQUES SICLIER. 

tir Haute! étrilla. 14-JulUet-Paraane. 


L’ENSEMBLE 
CEDAR WALTON 


Les concerts, bien que d'une 
façon plu amortie cfu'-ü y a quel- 
que temps encore, rendent, l’un 
■pris I sacre, sensibles Li diastole 
et la systole du jarz, tu aspect de 
relâchement, puis un aspect de 
contraction, de retour au noyau dur 
de lui-même. Chez Cardin, c'était 
La systole, jeudi, b réaffirmation de 
b jazziié b plus nue, avec ion 
tempo per man ent et réglé, vibrant 
et fou — en un seul mot : para- 
doxal. Pas bourgeois h œose de h 
régularité, pas non bourgeois, parce 
que, en b circonstance, ça ne von- 
droit vraiment rien dire. Africain, 
pinçât. Aussi vieux que b geste 
hypnotique que le « battu » sensuel 
du continent noir. 

Sur scène : des hommes comme 
ti en est peu, et b musique b 
mieux venue, oû se resserre le nient 
vrai, b qualité indéniable — musi- 
que foudroyante et d'aunnt plu 
courageuse qu'elle choisir d'exister 
selon des nonnes proclamées, en un 
jeu redoutable où les lois, connues 
de rous, dénoncent l’impotence 
(linon le style laborieux) et n'ont 
jamais empêché le genre aventurier. 

M'oublions pas les noms de ces 
donneurs de plaisir, les noms de 
ceux qui constituent l'on des plus 
beaux quartettes qu’on puisse enten- 
dre eujourd'bai ; Cedar Wa Jtea, 
Bob Berg, Sam Jones, Biüy 
Higgûu. L'ex-pianisK de Blokey, 
l'ex-téoor de Tito Puence, l'cx- 
bassiste de CannonboU, ]‘ex-baaeur 
d'Omette, su sont associés, et pour 
tester unis le pins longtemps possi- 
ble. Ce groupe merveflleax console 
d'avance, pour on bon mois, des 
baragouineurs et Sue» biset» de 
rythmes, comme des explorateurs 
assidus de vides océaniques. U 
exorcise les démons contemporains 
de l'ennui, tomes espèces confon- 
dues. 

LUCIEN MALSON. 
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Théâtre 


e - LADY STRASS ». — Théâ- 
tre de Poche, 20 L 30. 

' Une Anglaise, un Français, un 
Indien at te fanlAme d’un nazi en 
huis clos : la situation pourrait don- 
ner lieu A une pièce - A thèse bien 
claire, avec affrontements succes- 
sifs de. cultures, de races, de philo- 
sophies. etc. Editante Manet, l'au- 
teur de Lady Strass, préfère compli- 
quer, en secouant le tout pour 
fabriquer i— cocktail polychrome, un 
enchevêtrement énigmatique A ten- 
dances poétiques, oniriques baro- 
ques, burlesques même. 

La mise en scène de Roger Blin 
a pour Intention évidente d’aller 

Jusqu'aux éclatements de la folle. 

Mata les Interpréh» (Eléonore HIrt, 
Etienne Blerry,* Tony GatilQ restent 
sages. Ce n’est pas rangôiese exls- 

tantiatie qui tour tait tourner la 
téta, plutôt traditionnelles ' scènes 

dtvressa des comédies de Boule- 
vard. Hiatus mortel pour une pièce 
qui, déjà, n'est pae bien solide. 

' Û. G. 


(Suite de là première page.) 

< La plupart des chansons, dit 
Gilles Vigneault, commencent 
comme un arbre. Ôn dirait un brin 
d'herbe, et puis, bientôt, à la 
branche, au feuillage, on recon- 
naît un arbre. » Vigneault s'est mis 
à chanter aux approches de la 
trentaine. Avant, du côté de Na- 
-tashquan, un tout petit village 
sur la rive gauche du Saint-Laurent, 
à plus de 1 000 kilomètres de 
Montréal, il avait eu le ' temps de 
pécher, de sécher la morue, d'écou- 
ter les arbres, la rivière, les silences 
ou d'inventer la voilure, de rêver 
tout haut, de retourner la terre, 
de travailler dans les bois, de man- 
ger, comme il dit, de la misère, et 
puis, un jour, d'enseigner, d'écrire 
mille poèmes et des centaines de 
chansons. 

Dix-huit années se sont passées 
dans la ville, mais il était bien trop 
tard pour le changer. Et Vigneault 
a absorbé la ville, en parle à l'oc- 
casion comme un campagnard qui 
adore les mouvements d’horloge 
mais casse les réveils et les 
montres pour se retrouver avec des 
« gens de parole » ou raconter ce • 
qu'il a vu, senti, rencontré, pres- 
senti dons son pays large où la 
neige qui porte le nom de Marie- 
Ange vient après un été trop court 
et quelques causeries entré le vent 
et les pierres et les forêts. 

c Le pays, affirme Vigneault, 
c'est comme une graine, une plante 
qui pousse â l'intérieur de .nous- 
mêmes, quelque chose qui, un jour, 
nous déborde. » En chantant sur 
des aire de gigue, de rigaudon et 
de quadrille la vie des personnages 
qu'il a croisés sur le bord du Saint- 
Laurent, Jean du Sud et Gros Pierre, 


Berlu le trappeur et Tî-cul la 
Chance, en dansant à Saint- Di Ion 
entre le Brandy, ia Plongeuse, le 
Corbeau et -Charlie, qui « a tout 
câllé, {qui] a perdu son amoureuse 
et s'est fait mettre en pacage par 
moins fin mais plus beau que lui », 
Vigneault ne poursuit pas le monde 
de Natashquan mais rend en 
quelque sorte ses racines, son âme 
au Québec, recherche, comme il 
le dit lui-même, « le temps à venir 
pour ne plus le perdre ». Et il crie 
sa « queste » du pays parmi les 
mots trop pressés de jaillir, sa 
volonté de posséder « ses propres 
hivers » : * li me reste un pays 
à prédire, il me reste un pays à 
semer. » Depuis les années 60, 
les « gens de chansons » au Qué- 
bec ont beaucoup aidé déjà à 
modifier le cours des choses. 

A Bobina pour un mois, peut- 
être deux, Vigneault dialogue, 
monologue, ' s'étonne que l'on 
veuille encore le nommer Canadien, 
lui, qui, avec J es Québécois, « s'est 
fait voler jusqu'au mot »; Vigneault 
chante, danse. 

. CLAUDE FLÉOUTER. 

* Bobina, 20 h. 45. 


ROUAN P0LANSKI 
EST INCULPÉ 
DE «VIOL, SODOMIE 
ET PERVERSION » 

Le grand jnzy du comté de Los 
Angeles a Inculpé Roman Palan- 
ski de viol, sodomie et perversion 
sexuelle, commis sur la personne 
d’une adolescente de treize ans 
(le Monde daté 13-14 mars). 

Six chefs d’accusa t ion ont été 
retenus contre le cinéaste, parmi 
lesquels la fourniture de drogua A 
un mineur et le viol par asegea 

de drogue. Actuellement en liberté 
sous caution. Roman Polanski 
pourrait être passible d’une longue 
peine de prison, s’il était reconnu 
coupable. 


PROLONGATION 

Théâtre de te Porte Saint-Martin 



LOIN 
D ’ HAGONMNGE 

de Jean-Paul Wenzel 
mise en scène de Patrice Chéreau 

*!~Cest botiI*ver*ajit_r 

FYonçoisCHALAlSlrailCe-Soir 

tASDÇOit B M 'Wimi ntT«t ian» 
Mbukbïne «»nt toi ■Hmlr aH— 
de Justesse et da siaqiMtLr 

Pierre MARCABRU-ElLE 


tiJP&txieo Cbéreau est le metteur 
en scène le plus l« piw* 

nuejtplnc émouv ant que la Pian 
du Théâtre xxcnis ait 
Pierre MARCABRU-, 

*..Ttoi -mtrapto Anvxi 
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23 h 15 

Cour des Miracles 
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de la commune 
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ON NE BADINE BVS 

Æ/EC L’AMOUR 

J)*ALPEED DS MUSSET 


par la compagnie 

MORIN-TTHMESMAN 
jusqu’au Z avril 
UUsset coalâ dans le aoa!e 
de Brecht (I* Aurore) 
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24 me Daviel Paris 13e 
téL 589.05.99 


DURRENMATT 
m AYMÉ 
GARRAN 


le météore 


ODEON 


THEATRE NATÏOXAL 


833.i6.16 et FNAC 


CONCERTS G.E.R.M. — 

ENTREE GRATUITE 1 

11 Ua, nie Scribe — Paria-#* J 


jusqu'au 
3 avril indus 

TCHEKHOV 


VENDREDI 25 MARS, 21 h. : 

— accordéon banda - F. No- 
ioak, G. SalignaL 

SAMEDI 26 MARS' : 

— de 10 h. à midi : leçon pu- 
blique - G. Fremy. 

— à 21 tu : concert paysager - 
P. Marie tan, GJSJUS. 


I! ONCLE 
VANIA 


DIMANCHE 27 MARS : 

— à 11 h. : montage audio- 
visuel sur Monthey - M. 
Parvex. 

— à 15 h. : acoustique musi- 
cale urbaine - G. Fremy - P. 
Marie tan - YagodicK. 


• Un spectacle matteeda, sin- 
gulier, très fidèle à TCHEKHOV . 
tris beaa.m 

Michel COURNOT. 
Tous tes soirs à 20 h. 30 
sauf dimanche et lundi 
Matinée dimanche à 16 h. 
Bmtetgn. et location: 325-70-32 
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GOBELINS - LIBERTE gare de Lyon - LES 3 SECRETAN - LES 3 MURAT 
Périphérie : CYRANO Versailles - C 2 L Saint-Germain - CARREFOUR 
Pantin - ARTEL Nagent - ARTEL Villeneuve - PARINOR Autooy - ARGEN- 
TEUIL . ULYSSE Orsay - ARTEL Rosny - MEUES AAoatreaü • CERGY 


SPECTACLES 


théâtres 


Les chansonmere 


Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
fensemble des programmes ou des salies 


Caveau de la Btonhliqac. a h. . 
B. P. R- ou 1« uoar&an-n* a b«: 
grande barbe. 


Opéra, 19 b. 30 : lu F o i ce du ■'■"i 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 


Doux-Anes» 21 h. : MTlimh * 
vois-tu rien venir? ** 


Comédie-Française, 30 b. 30 : la CUL 
ChaHLot, grande sa 1 !* . 20 b. 13 : 
GUles d» Bals. — Gémlen 20 h. 30 : 
Transit. - - 

Odéan, 20 h. 30 : Oncle Vania. 

Petit Odfion, IB h. 30 : Guerre au 
tro isième étaga. • 

TEP, 20 h . 30 : laepeulque et de. 
Petit TEP, 30 h. 30 : mfOiw amours. 


vois-tu rien venir ? 
Dtx-Heaxo, 23 b- s ^onTi.u a. 


(de 11 heures à 21 heures, 
«mf les dimanches et jours fénes) 


J axs, rock, folk et po f 


. Voir Théâtres de banllewt. 


Théâtre Ca m pag n a-Premlèra. 32 a\: 
Noah Howard. . 


Les salles municipales 


Vendredi 25 mars 


Châtelet, 20 tu 30 : Volga. ' 

Nouveau Carré, 21 h. : la Dame de 
la mer. — Salle Papln. X. 20 h. : 
Lettre B mon ma. 

Théâtre de la Ville, u tu 30 : 
Semaine Internationale de la gul- 
tam; 20 h. 30 : les . 


Les théâtres de Paris 



Aire- Libre Montparnasse, 20 b. 80 : 
Sujet, Katherine ManeOeld; 
22 h. 30 : Viola d'AmooL 

Antoine» 20 A. 80 s les Parents ter- 

rlhlM . . 

Arts-Hébextot, 30 h. 45 : l’Ecole des 
cocottes. 

Atelier, ZI h. r le Faiseur. 

Atbanor, 21 ■ h. ; Angoisse du m»Hn 

Athénée, 20 b. 30 : Squua. - - 

Bateau-Théâtre de BasQe, 20 tu 30 : 
Rosine Favey ; 22 b. : Yvaa filou 
et Eric Vlon. 

Blo théâtre-opéra. 21 h. : la Jeune 
Fille Violaine. 

BonJUes-du-Nord, 20 h. 30 ; la Huit 
de lignage. 

Cartoucherie de Vin cannes, Théâtre 
de 1‘ Aquarium, 30 h. 30 î La Jeune 
lune tient la vieille lune toute "no 
nuit dans ses bru. 

Centre eultorel du XVU", 20 h. 30 : 
Pando et Lis. 

Centre eultorel du iwarai*. studio, 
21 b. : la Compétition. . . 

Comédie Canmartin, 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des -Champs - Elysées, 
20 h. 45 : Cbers solsaaux. ■ 

La Condergrele, 20 h. 30 r la Bali- 
gleuM. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : Une 
femme presque fld&Le. 

Fontaine, 21 b. : Grandeur et misère 
de Marcel Barju. 

Galté-Moptparn esse, 20 h. 30 : les 
Fraises musclées; 22 h. 30 : le 
Grand Révour. 

Gymnase-Marie-BeU, a h. : Une 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 h. 49 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : Pour 100 briques, 
t'as plus rien maintenant. 

La Lisière, 20 h. 43 : la Double 
£q constance. 

Math urina. 20 h. 30 : les Main, ni— 

Michel, 21 h. 10 : Au plaisir. 
Madame 1 

Mfchndlère. 20 h. 43 : Acapulco, 


Montparnasse, 20 b. 30 : Même heure, 
l' année prochains. 

MonfTetard, 20 h. 30 t Tumeur Car- 
vyfcaL 

Nash ville, 20 h. 30 : la Barre. 

Nonveautés, 21 b. : Nina. 

Œuvre, 21 b. : le Coure PèyoL 

Palace, 18 b. : CouUaea cocktail*; 
22 h. 30 Ï Gabriel ou le Néo- 
classicisme h la portée de tous. 

Palais- BoyaL 20 b. 30 : la Cage aux 
toiles. 

Plaine, 20 h. 45 ; José. 

Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : Lady 
Strass. 

Porte-Saint-Martln, 20 b. 30 : Loin 

fl- P.pinlIlITip' 

Saint-George*, 21 h. : le Maître de 
Santiago. 

Selle Valhubert, 20 b. 30 : Turearet. 

S tndlo dm Champs-Elysées.' 20 h. 45 : 

Dames Jeudi. 

Studio-Théâtre 14, 20 h. 30 : Abra- 
ham et 

Théâtre d'Art, 20 b. 30 : la Femme 
de Socrate. 

Théâtre de U Cité internationale, 
la Galerie, 21 b. : la Paix. — 
La He nsm - e . 21 h. ; ' Bérénice. — 
Grand Théâtre, 21 h. s Nuage 


Les concerts 


Voir Théâtre de la Ville. 


Bétel Héron et, 20 b. 15 : Trio Ravivai 
et B. Encore, piano (Bach). 

Théâtre Ezreïon. 20 h. 30 : J. Estour- 
not, viol cru, et J. Martin, piano 
(Beethoven. Mozart). 

Théâtre des Champs - Xtjsécs, 
20 h. 30 : Orchestra national de 
France, dix. L. Massai (Beethoven. : 
Neuvième Symphonie, ouverture 
d’Egxzumt). 

Salle Gaveaxx, 21 h. : Michel Boegner. 
piano, et l'Orchestre de chambre 
Jean Bartba (Bach). 


La Vieille Grille, 21 h. ; Bobby Fc*. 

23 h. : Alain Plnsolla. « 

Blanes-Blenteauk, 34 h. ; p. Cm. 
rial M. Fosset. 

Gibus, 24 h. : Festival Punk Mode. 
American Centcr, 21 b. • S<B mu 
Ad Majarem Batanae QloriamX^’ 
Récamler, 20 h. 30 : Sahob SarUh.- 
Rlverbop, 22 b. : AU Singer, avec h 
Dolphin Orchestra. •- 

Nouvel Hippodrome de Paris, ao h. ■ 
Cbeo Fellciana. 


La danse 


Théâtre Campagne-Pre mlfti e, 20 h. û 
et 23 b. : les Mntkrtana du HS. - 
Cent» Mandepa. 2T h. : Duee- 


Egûse américaine, 20 h. 45 : le PsgL 
taga du sang. 

Palais des oongrès, 20 h. 30 : BâDet 
du Théâtre BolcboT (le Las dac 
cygnes). 


Les opérettes 


Booffea-Farisiens. 20 h. 45 : la Selle 
Hélène. 

Henri-Tare a-Mogador, 20 h. 30 : la 

RaTln rlf 

Théâtre Marigny, 21 h. : Nlnl la 

(ThânPii 


Théâtre des Deux-Portes. 20 h. 30 : 
Dernier baL 

Théâtre d’Edgar, 20 b- 30 : Ouyette 

ThStre Bsealon, 22 h. : Vers 
Bathory. 

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Electre. 

Théâtre Oblique, 21 b. : les Bonnes. 

Théâtre d'Orsay, grande sans, 
20 b. 30 : le Nouveau Monde. — 
Petite salle. 20. h. 30 ; la Plage. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : le Pavé 
de ima ; le Tombeau d'Achille, 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups, 
20 h. 30 : les Catcheuses ; 22 h. 30 : 
l'Amour en visites. 

Théâtre en rond de Paris, 21 h. : 
le Dlbouk. 

Théâtre de la Rue-d'Cïm, 20 h. 30 : 
Cétalt hier. 

Théâtre 13, 20 h. 45 : On ne badine 
paa avec l'amour. 

Tristan-Bernard, 21 h. : 1*018880 de 
bonheur. 

Troglodyte, 21 h. : Ougozone. 

Variétés. 20 h. 30 : Péfô de Broadway. 

23, rue Danois, 20 h. 30 : Coins de 
rue— 


Le music-hall 


Aire-mire» 18 h. 30 : Chanson de 
femme.- 

Boblno, 20 h. 30 : GQles Vlgneaull 
Déjazet-Théâtre, 20 h. 30 : Coluche. 
Le Udo, 22 h. 30 et 0 h. 30 : Ailes 

T.Mn | 

Mayol 21 h. : Banqueta de nus. 
Olympia. 21 h. : Georges MoustakL 
Palais des arts, 30 h. 45 : Anne 
' Sylvestre. 

Palais des sports, 21 h. : 

OD les. 

Le Palace. 20 h. 30 : Dzl Croquettes. 
Sh eraton-Mon tpamasae, 21 h. : Gala 
Eacp. et Amneaty International 
avec CL Nougaro^ fl. Joly. 
M.-Th. Oraln. 

Musique dans la métro, Htatlon 
Auber, 18 h. 30 : François Rab- 
hath ; 18 h. : As (or pjaxrola ; 
22 h. : Roger Siffer. — Station 
Nation. 16 h- : Raymond Cousté ; 
17 h. 30 ; Musique latino-améri- 
caine. 


- JHJBUC1S £LYS£ES ra. 
BOUL'MICH vj>, - PUBL1C15 SAINT- 
GERMAIN v,o. - CAPRI GDS BLDS 
v.f. - PARAMOUNT MARIVAUX vX 
PARAMOUNT GOBELINS 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
v.f. - PARAMOUNT ORLÉANS vé. 
PARAMOUNT MAILLOT 
CONVENTION SAINT-CHARLES vA 
PARAMOUNT PASSY. v.f. - CY- 
RANO Verso EBes y S. - ARTEL Rony 
v.f. GAMMA ArgentemJ vJ. 

PARAMOUNT La Vophhm v.f. 


Les théâtres de banlieue 



NETWORK 


MAIN BASSE SUR LA TV 


HAUTEFEUILLE 
14-JU1LLET PARNASSE 


MON CŒUR 
EST ROUGE 



IMFUDENBCHÈLEROSER 
MUSKHJE PAR KEITH JARRETT 
JOUÉ PAR FRANÇOISE LEBRUN 


ArgenteuiL basilique Saint-Denis, 
20 h. 45 : puissance IV (B Brio, 
Debussy, Bartok). 

Aubervflüêrs, Théâtre de la Com- 
mune, 20 h. 30 : le Météore. 
Boulogne - Billancourt, T. B. B, 

20 h. 30 : Zone. 

CheCez, Centre culturel 20 h. 30' : 

les Ballets modernes de Paris. 
Cergy- Pontoise. Centre d’art et de 
culture, ZI h. : la Tempêta (par 
la Roy Art Théâtre). 

Champigny, Théâtre Gérard-PhlUpe, 

21 h- : Jour après Jour, fenêtre 
après fenêtre. 

Dasnnarie-lèe-Lyx, égllew, 21 h. : 
Robert Wood. 

Deuil-la- Barre. Salle des fêtes, 21 h. : 
Cercle symphonique, dlr. J. Durent 
(Schubert, Beethoven, Haydn). 
Disney, C. G. U. h b. : Festival 
dansa et accordton. 

Kan bonne, salle des fêtes, 21 h. : 

la Lyre amicale (Mozart, Corelll— ). 
Evry, Arènes, 21 h. : Julien Clerc. 
GennevUlleis, Théâtre municipal. 

20 h. 45 : Attila, roi des Huns. 
Issy-les-Moulineaux, hâtai Sofltal ; 

Cinéma canadien. 

Ivry, Balle des conférences. 20 h. 30 : 
Iphigénie HôteL 

Malsnav-Latntte, église Saint-Nicolas, 

21 h : Chorale de Pente-mont, 
Orchestre de . P. Merie-Purtoles, 
dlr. B. Oelacblager (Usât, Sdiu- 
bart, Schumann). 

Malakotf, Théâtre 71, 21 b. : Un loup 
à cinq pattes ? 

Nanterre, Théâtre des Amandiers. 

20 h. 30 : le Halamandre*a Bualnesa. 
Surcanes, Théâtre Jesn-VUar, 21 h. : 
Arcane V. 

Vltry, Théâtre Jean-Vilar, 21 h. : la 
Fol l'Espérance et la Charité. 

Le Véstaet, CAL, 21 h. : les Colom- 
ba. lonL 


LE PARIS- PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMROUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT GALAXIE 
. PARAMOUNT ODÉON 


Tout le monde 
dort voir ce film, 
l'un des meilleurs 
de l’année. 

ROBERT CHAZAL/ FRANCE SOIR 


le nouveau film de R.W. FASSBINDER 


ROULETTE CHINOISE 



Un film à voir 
et sans aucun doute 
à revoir 

JACQUES MERLINO ELLE 


'‘NETWORK" 
oscille avec brio 
entre la réalité 
et la fiction. 

CATHERINE mPORTE/L'EXPRESS 


“Main basse sur la TJ” 
est un très grand film,.. 
... un événement 
cinématographique... 

ODILE GRAND. L’AURORE 


SA 


... vous courrez voir 
ce film-choc. 

PIERRE BOUTEILLER/FRANCE-INTER 



ANNA KARINA - ULLI LOMMEL - MARGIT CARSTENSEN - MACHA MERIL 


RACINE - MAROTTE - MAC-MAHON 
VenïOD originale en latin sous-titrée en français 


SEBASTIANE 


'•t- ' X 



BjBSrgM&aSm 


C • 1 > r.Nfcf IKM. - ^ fc A 4 * M" *■■■■ éiééé . i .. 



CATHERINE DENEUVE 


Perdues 


MâSSSSSSS CÏS^ ^ ^aemmiBm mim _ 

OscnoB doni 
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SPECTACLES 



J,. : . 


Inll- A 

' 



Les films marqués ' (*) sont 
Interdits mu moine de treize au, 
£*•) «u moins de dix-huit ans. 

ha cinémathèque 

Cballlot, 1S U. : Jo Kroy, de U. Pa- 
gnol : la Partie de campagne, de 
j. Benolr : 18 h. 30 : le Scandale, 
de M. L’Herbier ; 30 lu 80 : Omar 
Gatlatou. C’A. Merzak (en présence 
de l’auteur) ; SS lu 30 : l’Année 
dernière èMartenbad. d‘A_ Beanale; 
0 lu 30 : Dracula et ses femmes 
vampires, de D. Curtla. 

Centre Georges- Pompidou, 12 h. et 
20 lu. : One histoire du cinéma. 


□ramas 


■■■■' "■ 'f rr . 
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Z. g j exclusivités 

A CHACUN SON ENFER (Fr.) (*•) ; 
Balzac. 8*. (359-53*70) ; Français, 9- 
(770 - 33 - 88) ; Gaumont Sud. 14* 
(331-31-10). 

AFFREUX. SALES "ET MECHANTS 
(IL, vjoJ) : Styx. 5* (633-08-40): 
Clnocbe Saint-Germain. fi* (833- 
10-82). _ 

ARMAGUKOON (Fr. )(■) : A.B.C, 2* 

(238-85-54); Quintette. 5* (033-35-40): 
U.a.C.-Odéon. p (325-71-08) ; Bre- 
tagne, 0* (222-57-97); Colisée. 8* 
(359-29-40) ; Oanmont-MadefaMne. 
8* (073-56-03) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) : Helder. b* (TTO- 11-24) : 
Nations. 12* (343-04-07) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) : Mistral, 14* (539- 
53-43) ; Gaumont-Convention, 15* 
(828-43-27) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
■ 49-75) ; Caravelle, 18* (367-50-70). 
L’AUTRE FKANCR (Al*, v.o.) : 

palais des Arts, 3* (272-83-98]. 
BARB7 LYNDON (An g. va) : Stu- 
dio Cujas. 5* (033-89-22) : Colisée. 
8*. (359-29-48) ; PXJL-Salnt-Jac- 
Ques, 14* (589-68-42) ; vX :■ Impé- 
rial, -2* (742-72-52) ; Diderot, 12* 
(342-19-29). 

LA RATATT.r.g DK MIDWAY (A-, 
va) : amVM.— «Un, 8* (359-19-08) ; 
vX î Berlitz, 2* (742-60-33) ; 

Rotonde. 6* (633-08-22) ; Qram on t- 
Bud. 14* (331-51-16) ; Wepler. 18* 
(387-50-70). 

LA BATAILLE DD CHILr (AU, VA) : 

Studla Eogoa. S* (033-26-42). 
Btuns (Pr.) (•*) ï Rez. 2* (236- 
83-93); Ü^.Q-Opéra. 2* (281-90-32); 
U.G-C.-DantX>xn 6* (329 - 42 - 62) ; 
Ermitage, 8* (399-15-71)-; France- 
ESyséea. 8* (359-15-71) : Liberté. 12* 
(343-01-09)7 D.Q.C.-GobeUna. 13* 
(331-06-19) ; Mlramar, 14* <326- 
41-02) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 

Marne-Convention, is* (828-20-64) ; 

Murat, 16* (288-99-79) ; - CUehy- 
Pathé, - 18* (522-37-41) : Becrétan, 
19* (208-71-33). 

CASANOVA DE FELLINI (It, v.o.) 
.(•) : Quintette. 5* (033-35-40): 
Gaumont - Rive-Gauche, 6* (548- 

24-38),- Hautefeullle. 6- (638-79-38); 
Oaumorit-ClismpB-Elysôefl. 8* (339- 
04-571 ; vX : Français. 9* (770- 
33-88) Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) ; QaUmon VGam betta. 
20*. (797-02-74). . 

CASANOVA. DÎT ADOLESCENT A 
VENUE (IL, v.o.) : Hantafsuma, 
6* (633-79-38) ; 14-JuHlet-ParnaaM. 
0* (326-58-00): Klysées-LtooOïh, 8* 
(399-36-14). 

C’EST TOUJOURS OUI QUAND 
Kt.î.iw DISENT NON. (A. v.o.) : 
Ermitage, 8* (359-15-71). - •’ 

dNE* FOLIES (Pr.) : Klyséee-Un- 
eom. 8* (359-36-U), 14-Jullleb-Baa- 
tllle, U* (357-90-81). Olymple-En- 
treptt, 14* (842-87-42). . ‘ / . , 
COMME ? SUR • DES ROULETTES* 
^326 - 

raS'Ô*. (35B-92-82), Uaxévlllé. 9* 
(770-72-86), navette, 13* (331- 
56-86),. ' Montpaznasaè - P» thé, 14* 
(326-65-13). CBchy-Patbé. 18* (522- 
37-41). . 


COEUR de VERBE (AU, m.) s 
G rande- Auguo Uns. s* (633-22-13), 
■B onaparte. 6* (326-12-12). 

CRIA CUSRVOS (Sep, ta) : Quin- 
tette, 3* (033-35-40). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : 
Studio Alpha, S* (033-39-47), Arle- 
quin. 6* (548-62-25). Paramount- 
Elynéea. 8* (359-49-34), Murat. 16* 
(288-99-75). Va/VX : Les Tem- 
plier». 3* (272-94-36). VS. : Para- 
rno un t -Mari vaux. 3* (366-55-33). 

LB DESERT DES T ART ARES (Fr.) : 
D.G.C. - Marbenf. B* (325-47-19), 
Athéna. 12* (343-07-43), Calypso. 
17* (754-10-68). 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES- (Fr.) : Quintette, 
6* (053-35-40). 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. va) : 

Marais, 4* (278-47-86). 

FIN DU MONDE, NOST&ADAMUS 
AN 2000 (A— vX) : Han»Pinnn, 
9» (770-17-55). 

‘ GIACOMO MATTEOT1 (It, va) : 
M-JtUUet-BastWe, 11* (337-90-81). 
IRENE, IRENE (IL, va) : Sttlnt- 
Anâté-des-Arta, 6* (326-48-18). 

JB DEMANDE LA PAROLE (Sotr.J. 
VA) : Le seine, 5* (323-93-99), La 
Pagode. 7* (705-12-15). 

LE J ( JOB FAYARD, DIT LB 

- -SHERIF (P.)- : U.Q.C.- Danton 

6* (329-42-82), Normandie, 8* (359- 
41-18). Paramount-Opéra, B* (073- 
34-37), Daumeanll, 12* (343-52-97). 
G rand P u vota. 15* (551-44-58). 
JULIETTE ET L’AIR DU TEMPS 
(Fr.) : La Clef. 5* (337-90-90). 
LACHE-MOI LES BASKETS (À, 
va) : Marlgnan, 8* (359-92-82) ; 
vX : D.G.C. -Opéra. 2* (261-50-32), 
MazévtDe. 9* (T70-72-8B). Montpar- 
naeee-Pathé, 14* (328-65-13). 

LES LOULOUS (Fr.) <•*) : Caprl, 
2* (508-11-69). 

L’UNE CHANTE, L’AUTRE PAS 
(Fr.) : Palala des Arts. 3* (272-62- 
98). Qnlntette, 5* (033-35-40), Ma- 
rtgnan, 8* (359-92-82). St-Laxare- 
PajBQtUer. 8* <387-35-431. Studio 

Raspaü, 14* (326-38-98), Otymplc- 
Ehtrfipât. 14* (542-67-42). 
MARATHON MAN (A^ va) : Ely- 
sées-Point-Shov, B* (225-67-29). 

1900 (It, v.o.-vX) (**> (2* partie) : 

les T empliers. 3* (272-94-56). 
NETWORK (À-, va) : Boui'MJch, 5* 
(033 - 48 - 29). PnbllclB-Salnt-Oer- 
maln. 6* (222-72-80). PubUcla 

Champs- Elysée», 8* (720-76-23) ; 

vx : Paraqiount-Marlvrax, 2* (266- 
55-33). Caprl, 2* (508-11-69). Para- 
mount-GobelIna. 13* (707-12-28). 

■ P&ramoimt-Orléana. 14* (540-45-91). 
Paramount-Biaatpagaame. 14*' (326- 
22-17), Convenu on- Salnt-Ch arï es, 
15* (579-33-00), Paaey, 18* . (28842- • 
34). Paramojmt-MalHot, 17* (758- 
24-24) 

NOUA (Al*, va) : SttuUo de J» 
-Harpe. 5* (033-34-83), Jean-Renoir. 
9* (874-40-75). IMulllet-BastlUe. 
Il* (357-90-81). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AMM 
(IL, va) : dnocha S&lnt- Germain. 
6* (633-10-82). 

NUIT D’OR (Fr.) (•) ; 0.0.0. -Orféon. 

6* (325-71-08). Ü.G.C.-Marbexrf. 8* 

. (225-47-19). 

L’OMBRE DES ANGES (AIL), ta) .i 
Olymplc. 14* (542-67-42). 

PAIN. BT CHOCOLAT (It, VA.) : 
OD.C. - Danton. 6* (329-42-62). 
Luzemhoarg, 0* (033-97-77). Biarritz 
8 * (723-69-231 ; VX : Bretagne. 6* 

- (222-57-97), Camée. 9* (770-20-89), 
MlBtralr-«*-(539-52-43r. MUTSt. 16* . 
(288-99-75). 

LES PASSAGERS (P rj («) ! Oan- 
monvThéûtre. 2* (231-33-16), Clu- 
ny-Palace. 5* (033-07-76), Montpar* 
naaee-83. 6* (544-14-27). Bosquet, . 


ri?- 


LA CLEF 


Qu est-ce que 
tu veux, 

Ytïht*? tn,i 

I UJLlLs T charlott: 


tn film de 

CHARLOTTE DUBREUIL 


? 4r*i 


Charlotte Dubreuil révèle dans ce premier film un 
tempérament certain, une lucidité inappréciable et 

beaucoup de caractère. ' c/muEL LACHEE 
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RRAND REX QBOO PLACES) • U.E.C. ERMITAGE - MIRAMAR 

BBSTBAL * U.G.C. DAWTOM 

périt 2 • LE PEHREUX Palais liaParc • PhHUH Carrefour 
. flLLEHEHÏE-ST-GEORttES Artal - AULMAY PailMr 
ARGEKTBHL Gamma • ORSAY Hile 
SARCELLES Lb* Haeidos eJENGHIEN Français 
SAUVT-GERMAW C2L * CRETEIL SDL Eli Artal 

DISNEY 

■ .PRODUCTI ONS prése nte 

LES AVENTURES DE 


; 1% K 




7* (551-44-11), Gaumont-Madeleine, 
8* (073-56-03). Marlgnan, 8* (359- 
92-82). Fanvette, 13* (331-58-66), 
Cambronne, 15- (734-42-961. CUchy- 
Patbé, 18* (522-37-41). 

LE PAYS BLEU Fr.) : Hautefeuille. 
G* (633-79-38), Impérial, 2* (742- 
72-52). Concorde. 8* (358-82-84), 
Nations. U* '343-04-67), Montpar- 
nasse-Pathé. 14* (328-65-13), Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27). 

LA .PETITE FILLE AU BOUT DU 
Cf liai IN (Fr.-Cam. version ançl.) : 
LtUEonbonrg. 6* (633-97-77) ; Biar- 
ritz, B* (72349-23) ; vX : Mont- 
pamaoae-83. 6* (544-13-27). 

POURQUOI (Fr.) (**) : Baïusxxuuan. 

9* (770-47-55) 

LE PRETE-NOM (A- VA) : Salnt- 
Gertnaln-Vlllage, 5* (633-87-59) ; 

O.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19). 


Les films nouveaux 

VIOLETTE ST FRANÇOIS, Bim 
franc*!» de Jacques Ronfflo 
(*) : Salnt-Oennaln-Hucbette. 
(633 - 87 - 59) ; Cluny - PalaCb, 
5* (033-07-76) ; Sstnt-Lasars- 
Paaquler. 8* (387-35-43) ; 

Concorde. 8* (359-92-84) : Lu- 
mière. 9* (770-84-64) ; Mont- 
parnasse- Pathé, 14* (326-65-13): 
Gaumont-Convention, 15* (B2B- 
42-27) ; Mayfalr. 16* (525- 

27-06) ; CUeby-Fathé, IB* (522. 
37-41) ; Gaumont - Gambetta^ 
20* (797-02-74). 

MON CŒUR EST ROUGE, fUm 
français de Michéle Rosier : 
Ha utero aille, 6* " (633-79-68) : 
14-J aille t-Pam&aee. 8* (326- 

58-00). 

SEBASTIAN!!, film anglais de 
Dereb Jarman (**) (va en 
latin) : Marotte. 2* (233-32-70); 
Racine. 8* (633-43-71) : Mac- 
- Mahon. 17* (380-24-81). 

NOUS AURONS TOUTE LA 
MORT POUR DORMIR, film 
aarahoul de Med H on do (va) : 
Studio Balnt-Séverin. 5* (OSS^ 
50-91); OlymplC. 14* (542-87-42). 
FESTIVAL DU FILM ARABE 
(va) : Le Seine. 5* (325-85*^9). 
DE SOL A SOL, film collectif 
portugais (va) : La Clef. 5* 
(327-90-90). 

AMES PERDUES, Hlm italien 
de Dlno Rial (va).: U.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; (vX) Rez. 
2* (236-83-93) ; U.G-C.-Opôra, 
2* (261-50-32) ; Liberté, 12* 

(343-01 -59) ; Ü.GXJ. - GobeUna. 
13* (331-66-18) ; ConventloiD- 
' Saint-Charles. 15* (579-33-aO) : 
Bienvenfle - Montpamasae. 15” 
(544-25-02). 

DROLES DE ZEBRES, film fran- 
çais ds Guy Lnz :-Omnla, 2* 
(233-39-36) 4 Montpftmaaae-93. 
6* (544-14-27) î Ocorge-V. 8* 
(225-41-46) ; Gatunont-OpÊm 
9* (073-95-48) : Gaomont-Snd. 
14* (331-51-18) : Cambronne. 
15* (734-42-86) ; Les Images, 
18* : (523 - 47 - 94) ; Oanmoat- 
Oambetta, 20* (797-02-74). 

LA ST PRES RIDE, film améri- 
cain ■ de Bail] Bouda (va) : 
Action-Christine, B* (323-85-7B). 
PAROLE D’HOMME, nim amé- 
ricain de Peter Bunt (va) : 
Aferenrjv 8* (225-75-00) ; Saint- ' 
MloheSU 8*' (328-79-17) ; (v'XV 
Maz-usder, 9* (770-40-04) ; 

Paramonnt-opAm. S* (073- 
34-87) : Pa mmn nnt . Béstllltt, 
12F . ' (343-79*171 : Paramount- 
Gaîté. 13* (328-99-34); Para- 
mount-Galasae. 13* (580-18-03): 
Paramount-Orléans, 14* 1540- 
45-91) i Paxamount-Montpnr- 
naase. 14* (326-22-17); Cooven- 
tlon-Salnt-Cbarlea, 15* (579- 

33- 00); Parumo ont-MalHot, 17* 
(756-24-24) ; Moolln-Rougo, 18* 

■ (606-34-25); Sécrétas. 19* (206- 
71-35; 

BEHINDERT, film anglo-alle- 
mand de B. Dwtnldn (v. a} : 
Le Man da. 4* (278-47-88). 
CHEWING G (JM RALLYE, film 
américain de C. Pall (va) : 
Studio J.-Coctean. 5* (033- 
47-62: ; Puhllcls-Matlgnou, 8» 
(359-31-97) : |vX) Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Para- 
mount-Galazie, 83* (580-18-03): 
Panunount - Montparnasse. 14* 
(326-22-17) : Paramount- Mail- 
lot. 17* (758-24-24) : Para- 

mount-Montmartre. 18* (606- 

34- 25). 

LES EXTRA-TERRESTRES, film 
• allemand d*H. Relni (vX) : 
Liberté. 12* (343-01-59) : Con- 
vention - Saint - Charles. 15” 

(579-33-00) ; Secrétan, 19* 

(206-71-33): Paramount- Oa- 
1 lajde. 13* (580-18-03). 


SORTIE 
LE 30 MARS 


Chariot, 
le gentleman 
vagabond. 
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PROVIDENCE (Fr„ veralM angL) 
Vendûme. 2* (073-37-52) j U.G.C- 
Odéon. 6* (325-71-08) ; La Pagode. 
7» (705-12-151.: Biarxlte. 9» (723- 
69-23). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
MELE (A* va) : Saint— Germa ln- 
StudlO. 9* (033-42-73) ; Dragon. 
(548-54-74) : Elyséea - Lincoln. 8* 
(359-38-14); Monte-Carlo. 8* (325- 
09-83) : v.f. : Rlo-Opéra, 2» (742-82- 
541; OtnnLa. 2* (233-39-36): Montpar- 
nasse- 83. 6* (544-14-27) ; Saint- 

Lazare - Paaquler, 8* (387-35-43) 
Les Nations. 12* (343-04-87) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; Cam- 
bra on a - 15* (734-42-06) : Clichy- 

Pathé. 18* (522-37-41). 

QU’EST-CE QUE TU VEUX JULIE T 
trr.) : La Cler. 5* (337 -Do- an). 

RENE LA CANNE (Pr.) : Impérial. 2* 
(742-72-52) : Colisée. B* (359-39-46) : 
Athéna. 12* (343-07-48) : Uontpar- 
naeae-Pathé. 14*. (326-65-13). 

REGG’S AND BACON <A~. VA) 
Vidéos tons, 6* (325-60-34). 

REQUIEM A L'AUBE (Pr.) (•) 

Le Marais. 4* (378-47-86). 

SALO (IL- VÀ) (*■) : studio de la 
Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

SC KIM (Ho IL vx». ) : Saiat-André- 
d es- Arts. 6* (326-48-18). 

SERVANTE ET MAITRESSE (Fr.) 
(— ) ; D.G.C. -Opéra, 2» (S»l-S0-32) ; 
Cluny -Ecoles. 5* (033-20-12) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; UÆ.C.-Gobe- 
11ns. 13* (331-06-19) 

TRANSAMBRICA EXPRESS (A- VA): 
Cluny-Bcoles. 5* (033-20-12) ; Ely- 
sé es -Cinéma. 8* (225-37-90) ; vX : 
Rez. 2* (236-83-93) ; Ctaéxnonde- 
Opéra, R* (770-01-90) ; Liberté. 12* 
(343-01-69) ; D.G.C. - GobeUna. 13* 
(331-06-19) ; Mistral, 14* (538- 

52-43 1 ; Bien vende - Montparnasse. 
15* (544-25.02) ; Magic-Convention. 
15* (828-20-64) : Napoléon. 17* (380- 
41-46). 

CNE FILLE COUSUE DE FIL BLANC 
(Pr.) : PnbUcls-ChampB-ElyaéciA 9* 
(720-78-23) : Paramount - Opéra. 9* 
(073-34-37). 

VERTIGES (It, v.o.) (*•) : pan- 
théon. 5* (033-15-04). 

LE VOYAGE DES DAMNES (A. VA): 
Paramount- El ysées. 8* (359-49-34) : 
vjr. : Paramount-Opéra. D* (073- 
34J7). ‘ 

Les grandes reprises 

AMASCOSD (IL.-V.o.) 1 Studio Gtt- 
le-Cœur, 6* (326-80-25). 

BAN AN AS (A, va) : Cinéma des 
Champs-Elysées, B* (359-61-70). 

CHERIE. JE ME SENS RAJEUNIR 
(A, v.o.) : Cbampolllon. 5* (033- 
51-60) 

DELIVRANCE (A, VA) (**) ; Stu- 
dio Bertrand. 7* (783-64-66). en 
soirée ; penn. sam. et dlnt. 

FELLINI- ROMA (It, va) : BUbo- 
quet, 6* (222-87-28). 

LA GRANDE COURSE AUTOUR DU 
MONDE (A, vX) : Klnopsnorama. 
15* (306-5 0-50). 

JOUR DE PETE (Pr.),' Paramoont- 
Marlvaux, .2* . (266-55-53), Para- 
mcmnt-Odéon, 6* (323-59-83) ; Le 
Parla, 8* (359-53-99). Paramount- 
Galaxle, 13* (580-18-03), Paramonnt- 
Montp amasse, 14* (326 - 22 - 17). 

Pammount-Malllot. 17* (758-24-24). 

LB JUGE ET L'ASSASSIN (Fr.) : 
André-Bazin. 13* (337-74-39). 

UTTLE B1G MAN (X va), ; Noc- 
tambules, S* (033-42-34). 

biash (A, va) : Nev-Yorker. 0* 
(770-63-40). sauf mardL 

MBLTBS TEL QIPEN LUI-MEME 
(Pr.) : Raaelagh. 16* (288-64-44). 
h. sp. 

MDKEKL (Fr.), 14-JulUet-FamAue. 

. 6* (326-58-00). Studio MMlcls. 5* 
(633-25-97). ■ 

MCSIC LOYERS (An g, VA) (**) : 
Actna-Cbampo, 8* (033-51-60). 

MT PAIR LADY (A_ v.o.) : Studio 
Marigny. 8* (225-20-74). 

ON. ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A, v.o.) (•) : Studio Dominique. 

.7* (705-04-55), sauf mardL 

PETER PAN (A, vX) : Rez, 2* 
(236-83-93). U.G.C. Danton. 0* 
(329-43-82). Ermitage, 8* (359-15-71), 
Mlramar, 14* (326-41-02), Mistral. 
14* (539-52-43). 

ROSBMABY’S BABY (A, va) (•) : 
Studio de l'atone, . 17* (380-19-93). 

! & 10 POUR YUMA (A, va) : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-66). à 
3) b 30 : perm. sam. et dlm. 

VOL AU-DESSUS DTJN NID DE 
COUCOU (A, v.o.) : Action - La 
Fayette. 9* (878-80-50). 

WOOD STOCK (A, v.o.) : dysées- 
Polnt Show. 8* (225-67-29). 


GRAND PRIX 
DU 

CINÉMA FRANÇAIS 
U.G.C. MARBEUF - ATHÉNA 
CALYPSO 



DiLC. BIARRITZ (v.o J • CAMEQ (v.f.) - 3 MURAT (v.f J - BRETAfiME (v.f.) 
MISTRAL (v.fj - U.G.C. DANTON (v.o.) - LUXEMBOURG (v.o.) • ROSNY Artfil 


PAIN 



■' .■ ‘ x~ TiA 

PAIN ET CHOCOLAT 

T’_=:: :• 

c cC£ ; r; ; .-r.j’.:sT2sc n.-ï-ssv ■ 

. - - ^ 'i'».' *Ar ’.'i 


UGC BIARRITZ v.o. > UGC ODÉON v.o. - VENDOME v.o. 
PAGODE v.o. 



yn- men w «ST MICHEL » VF PAHAMMWT PPaA » PAHAMOUHT BWUUT 
lUX UHBER - H0U1H RUIGE - PARAMOUNT MRTPUNASS£ 
PARAMOUNT ORLEANS • PARAMOBNT GALAXIE • RAUHDIRfT BASTILLE 
PABAMOOliT BATTE • 3 SECBETAH • CONVENU 0M ST CHARLES 
et la périphérie 


USUBmfBMEBHOlHll 



PAROLE I 
ITHOMMEJ 




MONTE-CARLO vo - ÉLYSÉES LINCOLN vo - SAINT-GERMAIN STUDIO vo - DRAGON vo - OMNIA BOULEVARD vf - RIO OPÉRA vf - LES 3 NATION vf 
MONTPARNASSE 33 vf - CAMBRONNE vf - CÜCHYPATHÉ vf - GAUMONT SUD vf - SAINT-LAZARE PASQUIER vf - PARLY 2 vf - YÉLIZY vf - PATHÉ BELLE- 

ÉPINE vf -PATHÉ CHAMP1GNY vf - AVIATIC LE BOURGET vf - GAUMONT SUD vf 



« 
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OFFRES DT&dPLOI 
“Placarda encadrés" 2 col. et + 
(ta ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


U tope laSgnTX. 

40.00 45.78 

42.00 48,04 

9.00 10.29 

7000 80,08 


annonces arasas 


nUMOBUER 
"Placards encadrés” 

Double fnsertku 
"Placards encadrés" 

L'AGB'CA DU MONDE 


34.00 38^ 

SBfiO 43,47 

40.00 43.76 

. 28,00 '..'aayol 



offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 


MeWmêe 

inponmATion-cmpioi 


Dis la semaine prochaine un nouveau service 

va as sera proposé afin de tous aider dans la 
recherche d'an emploi et mettre en valeur votre 

candidature. 

La recherche d'un emploi est fondée en grande 
partie sur une bonne connaissance du marché 
du travail. Depuis septembre « le Monde » 
répond mieux à ce besoin en proposant, sur 
abonnement, une synthèse hebdomadaire des 
annonces classées publiées dans « le Monde » : 
INFORMATION-PROFESSIONS. 

Pour répondre à la demande, nous proposons 
un nouveau service : INFORMATION-EMPLOI. 
Chaque lundi, mardi et mercredi, nous publierons, 
à la première page des annonces classées, des 
informations pratiques concernant : 

• Le curriculum vifae et la lettre d'accom- 
pagnement; 

• Les organismes et les moyens disponibles 
pour la recherche d'un emploi ; 

• La préparation des entretiens ; 


• Les informations à recueillir au moment de 
l'engagement, etc 

Elaborés à partir des problèmes rencontrés 
par les candidats, les conseils du « MONDE » 
INFORMATION-EMPLOI devront être, bien 
entendu, adaptés par chacun à sa situation 
particulière. 


SECRETAIRE 

GÉNÉRAL 


Le collaborateur recherché, diplômé d'une 
SDP. de CO. on équivalent .est depuis plu- 
sieurs années le Secrétaire Général ou le 
Directeur Administratif (Personnel. Compta- 
bilité. Budget, Trésorerie) d’une Société de 
' bonne taille. Une expérience du secteur 
Immobilier serait appréciée. 

Adressez votre dossier sous N- 896. 

G. M. RECRUTEMENT 
154. bd Malesherbes 
75017 Parta. 


moteurs 

Perkins 


CONSTRUCTEUR MONDIAL 
DE MOTEURS DIESEL - 

rechercha fc nm fc nmwwnl pot* son 

DEPARTEMENT 

VENTES AUX CONSTRUCTEURS 


TTsTPÎTÏÏÏÏI 


POUR PRENDRE LA 
RESPONSABILITE D’UN SECTEUR 
DU MARCHE 

— INGOBBJR DE PHEFeŒNCE 
— BILINGUE ANGLAIS 
— EXPERJENCE5 ANS AU MOB© DANS IA 
VENTE DE COMPOSANTS MAJEURS 
AUX CONSTRUCTEURS DE MATERIELS 
• AUTOMOBILES OU AGRICOLES OU W- 
DUSTF0EL8 

— AGE MINIMUM 30 AFS 

BwoyeravTfctfOTintredteJM 

MOTEURS PERKINS SJL 

DIRECTION DU PERSOf*ŒL 
55. bd Omano. 93203 SAINT-DENIS 


de D'ASSURANCES 
QUARTIER ST-LAZARE 
recherche 

RÉDACTEURS (TRICESS 




(AUTOMOBILE 
ET RESPONSABILITÉS 


[ïViimi 


ayant fa pratique du 
règlement des sinistres dans 
une Cto d'assurances. 

Non professionnels s'abstenir. 
Ecrire avis ré f érença 5.492 
L. T. P. 

JT. bd Bonne- Ncwvef te 
75082 Parts Cedex 02. 


f capitaux ou I 
proposit. com.l 


URGENT - Pour Gadgets élec- 
tron loues de grande diffusion 
(séries prêtas]. Fabricant recti. 
Commentai disposant bureaux 
et capitaine pour distribution gé- 
nérale ou m melle ou toute col- 
laboration- Ecrira : J. R. 'BP 15, 
37620 GASNY ■ 
Téléphone : 16 (32) 52-1*08 


J: I l ! l L±' 


constructions neuves 




LES 

CARLINCSDC 


asm 


A. 4 KILOMETRES DB.KEGKVS 
Orientées vers te Mont-BUtnc, les CarUnem de 
Oom hioiix offrent une Btehltocture tradition- 
oelle type chalet. Duplex, Mezzanine, char- 
pente apparente ' : chaque appartement a aes 
particularités. 19 appartements, du studio au 
4 pièces, pour que chacun s'y plaise. 


PRIX FERMES ET DÉFINITIFS 

RENSEIGNEMENTS : A Parla, SS, rue Brungnlart,. 

92330 SEVRES. — T£L : 625-18-42. 

Sur pim* : 

Mont-BlAnn Immobilier Combloux. . téL : 58-60-94. 


PORTE DORS «SP 

proximité R.E.R. Part Md 
VILLA NEUVE UlXUEuS 
2)0 tnî habttaMre™ 
Tarrert looo nu 
Secteur calme et rfeidwifa 
Prix 1.400.0» F.PexsQta 
tkm-veu ta N gras compte»* 
Tél. au. E4e«4 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
WULTHMTHNIALE 

recherche 

POUR SON CENTRE D’ÉTUDES 
BANLIEUE SUD 

DEUX INGÉNIEURS 


MH il KM II 


DE FORMATION GRANDES ECOLES 
(Anglais lu de préférence) 

— Un ingénieur (Docteur Ingénieur U possible) 
pour applications nouvelles des gaz spéciaux. 
(Domaine Chimie) : 

— On ingénieur pour applications des gaz en trai- 
tement métallurgique. (Domaine Métallurgie. 
Chimie ou Physique.) 

Adr. C.V. manuscrit -F photo, sous la rtf. A 188 é : 
ARCHAT, 34, boulevard Hausamann, 75009 Parta, 
qui transmettra. 


wm m 



A 




VOTRE APPARTBVOSTT 
DE5PIBCES' 
doninant PARIS et les BUTTES CHAUMONT 
62 rue BotzaislPfcris 19 
Visite sur place Samedi* 
et Dimanche de ■(■■■■ 

10h30 à 12h30 et NflFEH „ 

•de 14h à 19h. ou Un MU SOL 91 00 


,Cb»«*ï2raïs 



WWW 


IMPORTANT GROUPE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour travaux au 


iîîu: ïiTniTii 



Importante Société Industrielle 
Région RHONE-ALPES recherche pour posta 
à LYON son 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Collaborateur Immédiat du Directeur Général. □ 
sera responsable de l'élaboration et de l'appli- 
cation de ta politique sociale de l'entreprise pour 
l'ensemble du personnel dn siège social et des 
trots unités de production. 

n assistera les directeurs d’usine aux réunions 
des différents comités d'établissement et assu- 
mera la responsabilité des discussions avec les 
représentants du personnel et les délégués syn- 
dicaux. 

Le candidat, ayant une solide expérience de la 
fonction, devra posséder de sérieuses qualités 
humaines et un sens ouvert de l'Information 
dans l’entreprise. 

Adresser candidature avec curriculum vitae 
détaillé, photo et prétentions. A HAVAS LYON. 
n a 5.173. qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


SOCIÉTÉ DE PRODUITS ALIMENTAIRES 
Leader de sa branche, et réalisant 
un C.A. de 30 millions de francs 

recherche : 

UN DIRECTEUR FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

QUI AURA EN CHARGE : 

— les services comptables et financiers, 

— l'informatique et l'organisation, 

— la gestion budgétaire, 

— l'administration proprement dite 
(assurances, juridique). 

Cette société a son Siège en Province, 
partie Sud de la France 

Ecrire avec C.V. et prêt, ss le no 4.739 à COMTESSE 
Publicité, 39. av. de l’Opéra, Parla- 1“. qui transm. 


UN INGENIEUR 
DIRECTEUR 
RE TRAVAUX 
UN GOMPTARLE 
CONFIRMÉ 

Pour oes deux postas, la con- 
naissance de la langue anglaisa 
est Indispensable. 

Ecr. srréfér. 6-516. a P. Uchau 
SJV, 10. r. Lourds, 75063 Paris 
Cadex 02, qui tr ansm ettra. _ 



MATH Battra p. par prêt. exp. 
rw,n ' Px modéré. T. 27*77-71. 


travail 
à domicile 


Demande 




Près VERSAILLES - BUC 
Ds parc LOGO m2, rue L.-Bl6riot 
Immeuble de 20 Anpts. Visites : 
samedi et dimanche. Promoteur 
BERNARD. 17. r. Godot-Mauroy. 
75007 PARIS - 74MW9 


ARRIVAGE mini-prix • 

1B4, avenue d'Italie - 588-76-99 


information 


92110 C1J CH Y 
Recherchons 


AUTOMOBILES 

EXPÉRIMBiïE 

Ecr. avec CV. et prêtent Ions 
-LA PROTECTRICE 
Section automobiles 
50, nie Henri-Barbusse 
92110 CLICHY. 



— MERLIN GERUN 

recherche pour 
SERVICE 
ADMINISTRATIF 
i LEVALLOIS 

UN COMPTABLE • 
ANALYTIQUE 

Principales missions : 

— liaisons avec service 
Informatique, 

— ' suivi des procédures 
contrôle budgétaire, 

— contrôla des taux 
horaires, 

— travaux préparatoires 
è la ptanMcatiaa. 

Adr. C.V. manuscrit al prêtant. 
MERUN GERIN 
Servi ce du Personnel 
B .P. 142. 92202 Neuf1ly-s.-5elna. 


Pour chantiers Etranger 
Libres de suite 

CONDUCTEURS ?SB 

Génie civil industriel 
Parlant anglais 

CHEFS TERRASSEMENT 

Construction barrage 
Envoyer c.V., è : 
i T », av. de Friedland, 
A.l, 7500g paR/S 


emploi 


COMPTABLES 


grecs aux Conseils EPA 
Résultats attestés per 
CONSTAT D'HUISSIER 

Gotiques su tels traMs : 

• Cas petites a nn onces ; 

• Les Insertions rentables j 

• La CV. efficace ; 

• La dossier convaincant / 

• La lettre IndMdualtoCa ; 

• L'entrevue positive, etc 


demandes d'emploi 


Cnépl A ■ ICTC PHO TO-I NT 1ËRPRET ATIOM 
SPECIALISTE TELEDETECTION 

en cours de formation A 1XG.N après un 
deuxième cycle d’études supérieures. 

Apte aux travaux d’aménagements tant ruraux 
qu'urbains 

utilisant les techniques graphiques, informatiques, 
thermographiques dans les domaines suivants : 

— Géomorphologie ; 

— Inventaire des ressources naturelles ; 

— Etude du milieu humain ; 

— Génie rural ; 

— Projets d Implanta don. protection des sites, etc. 

Disponible A partir de Juillet 1977. 

Ad. ML DAVALLO. 

Ecole Nationale des Sciences Géographiques, 
division des stages, 2, av. Pasteur, 94067 St-Mandé. 
tèL 374-12-15. poste 470. 


URGENT 

recherchons 

INGÉNIEUR 

Expérience LOGGING 
pour opération OFFSHORE. 
Tél. «1» S2-6W4. Marseille. 


SECRETAIRE ADMIN1STR. 

Clinique-Maternité (NORD) 

15 ses d’expérience, cherche 
emploi similaire. REFERENCES 
Ecr. n» 656 « le Monde » Pub., 
S. r. des italiens. 75427 Paris-»». 


OPTICIEN agréé ou dipHme I J. F» U a, AIDE-COMPTABLE 


CABRIOLET 304-1972 

SPECIALISTE DE LA MAISON 504 ^ 

INDIVIDUELLE 1,5 Tl ’ TL197? 1 "*' 7 * 


Sous tous ses as p ec t s. 


pour affaire Importante 
littoral varois. Ban Salaire, 
préférence donnée è personne 


DJpl. bac leefi, A ans expér. 
cherche emploi Paris ou région 

parisienne. 


min. 40 ans, très au courant I Ecr. h* M66 • le Monde » Pub 


DIRECTION COMMRCIALE 

ou 

SECRÉTARIAT G&tëRÀL . 

Ec. «• T 099 JU6 M, Régie-Presse 


vente. Ecr. Havas Toulon «454. 1 5. r. des Italiens, 75477 Paris-»-- 1 SS bis. rue Réaumur, Parfs-2'-. 
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OFFRES DfEMPLOt 
“Placards encadrés" 2 coL et 4- 
Cla ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU' 

PROPOSITIONS COWÆRG 


La fip* La Ira Ti 

40.00 45,76 

42.00 48/34 

a.oo 10,20 

70.00 80/» 


Annonçai cuuiees 


L’IMMOaUER 

ta fcce 
28,00 

ÜtMK 

32,03 

"Placards encadrés” 

34,00 

38,89 

Oouble insertion 

33,00 

43,47 

"Placarde encadrés" 

<0.00 

45,76 

L’AGENDA DU MONDE 

28,00 

32J03 


L* immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


| !l «icpu^ 


, i K- 


K I 

i if . ii. >„■ 


''Vill* I 


*ur 23 1 
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CABOURG.A200 KM D'AUTOROUTE DE PARIS. 

CapCaboufë 


appartements || locations 
occupés «non meublées 

Offre 


Les pieds 


PORTE DAUPHINE 
.. APPARTEMENTS OCCUPES 
mur 5 P- 125 m K ascenseur, 
bel Immeuble P. de T. Propr. 
direct. Visites, samedi, lundi de 
M II 30 A 18 heures. 16, rue 
SponttnL TMéphoee : 723-8678. 


COURSEULŒS. LE PORT DE PLAISANCE 
A16 KM DE CAEN. (AUTOROUTE). 

Lfl COURSf ULLflISf 


parias 


Résidence exceptionnelle dans 
un site unique. Jardin intérieur. 


FfeuaiezflfadiesËêr. 
î sans engagement de ma part; 


UIIOUC U1I14UC.ÜOIU1II uucueui. ■ iiupun. 

Garage en sous-soL Du studio 27 m 2 | votre doaaiiiadriiuiistxCapCabauig 
au 6 pièces 106 nr. Grand standing iKWn 

' de 141.700 à 420.000 F. Livré été 77 ■ 

(f 8 tranche) et 4® trimestre 78 (2 B lranche).| Adresse 

EaciEïés de paiement ï _. 

Bureau de vente sur place. I l6L - 


A vendre, occupe, appar te ment 
standing, 5 Pièces, 137,5 m2 + 
chbre serv., Z parte U&re le 
15 mars 79. Balflny. Ind 47X00 
par arm. Prix dm. 7TXL00Q F. 
Ecr. n» 643, c le Monde > Pub., 
5. r. des- (tâtions, 75427 porte*. 


TTTl i M& 


appartem. 
achat 




appartements vente 


Afriff RiwBtiroftB 


appartements vente 


GARE DE LYON 

on très bon tovustissament 
Pet!» chambra service, confort 


da caract Bfd fanra. roronntlqn*. 
Gd cft Culs. èq. Prèta è vivre. 
AVBC 59.000. VIS. 25M 113-18 b.) 
H, RUE DE ■ WASHINGTON. 
DANS IMM. XVIII* .. GRAND 
rnmiA èvac loggia, tt.cnnft. 
illHHÜ caractère - Samedi, 
T3 è 17 b v 35, ma ST- P AU L- 
“ Imm, plan de t. tt cooft 
ETAT EXCEPTIONNEL 
Prix. : 280j000 F - Visita 

8. Rul de^ellefohd. ^ 

BUTTES-CHAUMONT 

ra2, récent an duplex, Hv. 
iJy dbie. ï du, ails, èq., 2 bns 
BALCON + TERRASSE 
TÉL Park. 750.000 F. - 20632-54- 
PORTE DAUPHINE 
ptastours beaux 6-7 P. Ht ml, 
bel Imm. P. da T, ascenseur. 
Propriétaire direct. • Menas ; 
samedi, 'bmfl, 44 h. 30 A 
16, ma sponHaL.TM. 7234678.1 


HP— cWr. 380X00 F. 542-8280. 
parc MOHTSQUR1S. 1mm. r«c« 
stands, splendide studio, 6" ét»-, 
balcon, tout confort, WWW F. 

Téléphona : 344-43-87. 

20*. près cours VINCENNES. P. 
vd ds 1mm. rtc gd llvg, chby 
c équ, s. de te, entrée, range- 
ments, refait neuf, balcon, soMI, 
235X00 F.TfL ca jour apr. M h. 
sam. tte la journée 343-32- w. 

SAINT-FARGEÂÏl 
Immeuble «do, récent, od 3 p., 
tout conft, cuis, équipée, grand 
baie, tèL, parfcg, très araolalllé, 
335.000 F, avec 50.000 P compL 
+ crédit. PROPRI ET. S/PLy 
SAMEDI. LUNDI, 14 b. Ali te, 
37, RUE 5AINT-FARGEAU, 
BATIMENT C - 2. 

. PYRENEES 

Dans Ml Immeuble pierre ravalé 
Très beau 3 p.. eu b., s. bains, 
we, sur rue très ensoleillé, sans 
vteè-vts. Affaire rare. 185.000 F 
avec 30000 F comptant + créent 
PROPRIETAIRE SUR PLACE, 
SAMEDI, LUNDI, 14-19 Mores, ~ 
73, RUE DES MARAICHERS. 

BEAUBOURG - 325-4626 
Dans Immeuble bourgeois sop. 

54 pièces. ICO “4 duplex. 

VUE RARE. 


1 Prés Bols Vlncmnas et RE R, 


A ni en Beau STUDIO calme, 
^KAOU confort. 9oxW F. 

Jeaa FËU1LLADE - 56600-73 
VUe Stadlo tt cooft. 903)00 F. 
*■ TEL. 566-02-85 

MONTPARNASSE 

■ Bel Imm. stud. et 2 PIECES. 

■ Tout conft. Culs. Bns. 25640-40. 


CHATOU îfSSAHS 

Séj. 3 ch. Pnrlc. Px Intéressant 
Ag. Pont Chaton. • Téi. 9764848. 


METRO PRE: 


ly pantg azsjou f - Tout conft. Culs. Bns. 2564040. * 

11 * PHlUPfE AilSÜSIi PANTHÉON - BEAU 3 PIEGES 


IV-i '•* 


■OTE DES FLEURS 
CADRE EXCEPTION N. S/jardln 
au r.-du. gd S p. da caractère, 
tt cft -Harrasse, 420.000. 033-06-03. 
tr. Gare da lyon. % rua 
Beccaria, propriétaire vd son. gd 
3 Py entTy GUby we, J. baba, 
5* «fl. S/ruo. Mrtatt Mat Prix 
205J>ffi F è dfiwtbna + \ Wu. 
dlos Dbras, 55JJOO F chacun,» 
•amble au sép a r ém ent. Sur place 1 
samedi, dimanche et lomn, de 
15 b. A T8 lu, ou <284645. 


5-7, impasse Lamisr, peut Imm. 
P- de Ty tout électrique : 
Studio, 2 et 3 pièces, livrables 
printemps 77, A partir de 4J00 F 
hj ™ », px ferme et défki. Vb. de 
l'appa rtem. -témoin ie vendras, 
sam., dfaiiy lundi, de 14 A' 19 h. 

SjC.1. LAMIER S-345-T14B. 

28. r. La Cou domine. Part, aucT 
60 “f SUPER CHOUETTE mody 
Itvg 40", calma absolu, tr. Clair 
s/janL Idéal célibat, jne cple, 
3SJ0D F. S/ply samedi. 10-18 b. 

13, rat du Pont-aux-Cboax 
Lhrg -j- 2 Chbres, cuisine, baba, 
cave, téL Tout confort, 10S 
396.000 F - "Samedi, 14-18 h. 
OU 32546-97. 

EXCffTIONNEL 7 

Dans très btf Immeuble - Asc. 
Chauffage rentrai * Catég. 2 A 
i. 5, 18 pres - Prix except. 
Si urgence. - Vis. SAM. 14 A 
16 K DIM. IB h. 30 à 12 tv .30, 
* 44, 'AV. PE VERSAILLES. 


Dans bd Imm. fderra de taille 1 

• THÉS BEAU 6 PIHB 

6* étage, clair, calme. 160 m2 + 
ch. au > étaga+caves+grenlcr. 
Très belle réception; eu terne par 
décorateur. Tt cft TéL 5226M5. 

AV. NEW-YORK - 

VUE PANORAMIQUE SUR 
LA SEINE at environ* 
Dan ImmeuMe exacptumnl 
APPT 155 taX OCCNpé. 950.000 F. 
PROPRIETAIRE - 5264*40 

POUR INVESTISSEURS 

PORTE MAILLOT 
Palais des Congrès 
Dans bel Immeuble 
en cours de restauration 

STUDIOS, 2 P.JN/WEX 

A rénover ou rénovés 
LOCAT. et GESTION assortes 

GROUPE VRIDADD 

2614245 

15, rue de la Paix - Ouvert 
ts les jours, B A 20 h (sf dlmj 

TROUDtKi 

lace Sdaa et Tour Eiffel 
6 Py 235 m2 - 1AB0A00 F 
état neuf, luxueusement décore, 
belle réception, boiseries, 
chambres calmes, 2 parkings. 
Prof. Ilbér. et experts écrite. 
S/pL samedi 26, 11 h 30-16 h 30 : 

12. av. du Président- Kennedy 

FRANK ARTHUR ■ 7664149 


f Paris ! 

[Bftfg gnucHm J 

41, rue de PAbbWSrtçft, 
tons Imm. récent, 2* et 3* ét, 
2 appt» de 2 et * Pf*. « «IL 
tel., parking, cave s 310800 P 
chacuru T&phooi ; BMW 


MAGNTF. wm m m2 

Vue exception, exdus. 03342-71. 

1E MARQUIS 

19/21, rue Cambronne, Parfs-15* 

2 pares i 316JH0 P 
4 pares : 531 UNO F 

Appartement modèle, sur place 
tous les fours, 14 b A 19 h 30. 

JOR & C ,E - Ta. 766-25-32 


BS ml + LOGGIA 4- SECHOIR, 
cuisine, bains, cabinet toilette, 
w^c. + lavabo, nombx placards, 
moquette, cave 12 m2. Ravale- 
ment neuf Indus. Rue aime en 
Impasse, avac parkings. 
Prix 240jOoê F KLFT- compris). 

TéL 207-3644, après 16 h. 




immeuble ancien 60 m2, 2 pesa. 
CUiSy S. bains, téL 200.000 F e.c 
TH. : 951-8843. 


f BÉpion i 

1 parisienne J 

AL FORT (Vétérinaire), près AM 
récent studio, tt cft, sur lanL, 
parle., 600 F + Charg. Samedi, 
de 11 h. A 11 h. 30„ rue André- 
Soladar, no 23, ALFORTVILLE. 

ASHËIB - 6aië 

22 bis, rue Galllenl 
Loue 2 pce*, cuis, salle d'eau, 
700 F net. visite vendredl-Gam. 

Ç Prmrinca ) 

CANNES. 3 Pièces, tt Cft, 2 bs, 
terras., soUTy prax. Cnilsetia, 
8» ét, asc., vue s/bale. Tél. : 
(80) 060601. 


Pied à terre ou résidence principale. 

Du studio 27 rrr au grand 3 pièces 72 râ 
Cuisine indépendante, vraie salle de bain. 
De 115X100 à 320.000 F. 
Livraison 1 er trimestre 78 - 
Bureau de vente quai Est 


Pied à terre 
sur le vieux port. 


veuillez irfBSiesser sans enraiement de ma 
part, v&be documentïlan sur "La CaurseuUofe»'’» 


; ™ 

| R&tctimsz h Jzraues nlbcucl 5 ^ L 


locaux 

commerciaux 


77 CHELLES EMPLACEMENT 

500 m2 de locaux, façada 30 m. 
Parle. 700 m2. Bail ts commerces , 
Tél. fl partir de 20 h : 8068540. 

11* - LOCAUX CC1AUX 
SURF. TOT. en. 1.000 d2 

Mag, gary bureaux, atelier. 

J. et Ai S, r. AlptLi-de-NMfvnie 
PariS-17*. T. 7663617, p. 2S5. 


locations | 
non meublées 
Demande 


f Région \ 

I parisienne J 

LE RAIHCY limïMng 

Magnlf. lia- m2, gd Bvfng + 
3 cbbtes, gds chIsIm équpéa, 
s. de bains, cab. toii. box fermé. 
4704100 F — SEG. 3617 
Pour INVESTISSEURS 

5AINT-6ERMA0I-EN-I1YE 

StndlM, 2 p. ds Imm. restauré. 
Visite da to A 19 b. ts las Ira. 
- RM, - 973-78-30 
• fUkCAtf part, vend appt 
MUAI 2 pièces - 40 m2 
Refait neuf. Près gara. 1084)00. 
TéL ; 01613-65 

YAUCRESSON 

-Appt tr. gd stand. 100 m gare. 
3 expositions. Vue. 125 m2. 4-5 p. 
Bns + toilette, cuis, aménagée. 
Décoration except. -j- box fermé. 
620800 F. Ch. service possible. 
TéL sauf sam., dbn., : 23337-08. 
wmsAiLLES. Imm. stand. Séj. 
■ AN 35 mï + 3 chbres, 2 bas, 
2 parte, cols, aménagée. Décor 
raffiné. 54QJ00 F. — 8254039. 
. 500 mètres PORTE ITALIE 

KRB4UN-B1CETRE 

1DDI 2 p - culs, saL da bal», 
■ w^c. Jamais habité. 

139.000 F W35 r , 

chauff. central IndMd. au gaz. 
Poss. locaL 1J00 F par mois. 
Vis. les 2627-28 MARS, 13-16 h : 

L R- DE LA CONVENTION 
PLAISIR - GRIGNON (GARE), 
résld. « Brigitte >, beau 4 Pres, 
90 rrtt, parïlng. Prix 170JM0 F 
+ C.F., 4» étage, batftn. D 5. 
Sam, dlm. 1618 h. 2334246. 
67. RUE DES EBISOIRES. 


CANNES. 3 Pièces, tt cft, 2 te, 
terras, preoe- Crasotte, 8* ét, 
ascenseur. TH. : (80) 060681. 
COTE D'AZUR 

Satot-Raphafi, Croteotte. sous- 
cription en cours, studios, 2, 3, 

4 Pièces, grand standing, avec 

5 % compte bloqué. — Agence 


FNAIM Edgar Savdht, 62. rue 
Jules-Barbier, 83700 St-Raphafi. 
Téléphona ; (94) 954B-10. 

Face A la mer, votre apparte- 
ment da 3 pièces au 4* éta» 
ftoittoos luxueuses, u™» sur Tes 
murs, cuisine équipée-,. -cfbnatf- 
satnxi, livraison unméfflatA. 
3874)00 F et studio et 2 pièces. 
1F TITO FF 1. bd de la plage. 
LE IICKLE CAGNES-Sur-MER 

3 km Df MAUVILLE 

BLONVILLE-S/MER 

ne emplaccumit prtvilégîé 
directement sur la plaga 

LE YACHT CLUB 

du STUDIO «B 3 PIECES 
. LIVRAISON CET ETE 
Renseifpiefiients et appartement 
témoin sur place. 

54» av. de la République, 
les week-ends de 10 à 18 h. 30. 

s vous préférez la vue 
sur la campagne 
A 200 mètres 

un RAVISSANT IMMEUBLE 
DE STYLE NORMAND 

LE GARDEN FLEURI 

da STUDIO au 4 PIECES 
AVEC PATIO. 

. 2, av. du Génèral-de-Gaulle, 
bureau de vente sur plaça 
las week-ends de 10 A 18 h. 30. 


C wfe ) 

Collaborai, du «Monde» cft. gd 
studo ou 2 Pièces, tt cft, tél, 
da prtfér. Marais, 5«, 6* ou 76 
Ecr. ne 6^65, * la Monde» PUb, 
5, r. des Italiens, 7S427 Partes 

Y Pégiaa ' 
1 parisienne . 

Etude cherche pour CADRES 
vfllas, pavfIL, ttas banl. Loyer 
garanti, 4.000 F max. 283-57 -CL 
Société chercha propriété, bon 
staodbxL région Parts, mbilm. 
6 ctibr, bail, bail précaire ou 
(oc-vte. Faire offre A CP TP, 
chambre commerciale - centre 
ville, avenue des Champs- Las- 
nhra - 91440 ULIS - BURES. 


locations 
meublées 
Offre 


pavillons 


« Région MANTES 
Pris a u toro u te, gara 
Part vd povtitoe 72, séjT^culs, 
4 cby 2 s. bains, 2 mhc, linge rie, 
2 terrasses, gor, sous-sol totaL 
Jardin amén. 400 m2. 350.000 F. 
Tfi. après » b— -es : 47941-48. 
Part cft. acheter pavillon 5 p. 
oo terrain St-Germaîncn-Laye ou 
prux. Tél. la soir : 963-2439. 
Ecr. A &46C, «le Monde» P, 
5, r. des Italiens, 7S427 Parls-V. 

CLAMART • A RENOVER 
" Symualhlqve mtosoB 138 m2 
(pnssib. agrandir), avec ei a ad 
(enfin (environ 400 m2). Vida 
rteatmtbBe. Gare pracha (|)gne 
Mo n tparna ss e. DAN, 5348, soir. 

15 KM NORD «ROUEN 
20* gare S.ACF. Rouen, dans 
vlHase bien, desservi par cara 
5-N.C.Fy CES- prtntw malenu, 
part vd pavIDon, 5 ch, 2 bns, 
oèr. 8 X 2 AO, terrain . 632 m2> 
2604)00 F -f- repr, Crfid. fonc. 

Téléphone : (351 567651 
SARTROUVILLE, 12* gare St- 
Lezare, spacieuse mais, s/500 
terrain, grd Uvtng, 4 chbres, 5. 
de bains, 2 s. d'eau, s. de plnu- 
pong. Prix s 4804M0 F + petit 
CF. • TéMph. - 96241-27 


fermettes 


L. g9aris J 

BD ORNANO (1BO, 2 Py CUiSy 
tt cft t.100 F. TtL ; 826463Q. 
PRES TOUR EIFFEL 

NACSOfti 

loua A la SEMAINE, 
QUINZAINE ou MOIS, ShxHos 
et Appts - TéMph. : 5774604 


imm. Pierre de teille, asc, baie. 
2 et 4 Py tout cfL Eft»L «Jour, 
14 tt. 5-17 by 139, ev. VBflers, 

(eus nom. 

Vue sur Sahm- - Dans très bel 
Knmaubla «tdaorte l-A. Asc. 
Ch. rentr. STUDIO* 4, i » p, 
Px «rapt vu urgance. ag-1630. 


PRES AVENUH REPUBLIQUE 
Très beaa 2 p, tout Confort, 
rw nnn p. Sur idara samedi, 
14-î8 h. 16 rue WUJLAUME- 
BERTRANP, ppttlre, 1545.18. 
MADELEINE. Propriétaire vd 
ds bel Imm. GD 4 P. A rtnov, 
asc, possfo- protess. Ilbér. 
TM-K-C6, 9 ft. J0 3 tt A 30. 


33 .AV. QuBxw. 0<T2 p-Mtete, 

Bel Imm. 125.000. Pptalra. S/bL. 
1618 h. Samedi, dlm, lunifl. 
PARIS-»*. Ris. «La Béton de 
BalievlUa», métro MENILMON- 
TANT. . Habitez --eu cswr du 
Paris da Gavroche ira appt tt 
confort, suri- bâte 92 « balte 
entrée, rai*, affla». rffour, 
3 ch, dont 2 sur jordhv a. d» 
bs. chff. «nL Individuel,' tefixas 
charges. Gar. an aouncoL A sal- 
lîr 372000 F + CF. PteJT vtsftu 
S traiter : dYeZ 100. n» 
Giraud. 76000 Houen. (3» 704040. 
part. A part Beaa W» Vote prfv. 
raLME tT STANDING. -.5-4 p, 
gïïf ètg, asc, téL + Cote 
sarv. + cave, 1930, ravatéL Tris 
SOICSNRüSEMEWT RENOVE. 

CufaiM équipée - 46flJB00 F. 
Eaîè 64«r«te Monde » Pim* 
tri Sewme. 754 g paris-9*. 

bUE DÈ” PASSY. MagnHlq. ï P, 
fafslt ««f. 

CALME. CLAIR - 833-5672. 
TreS bon investissement 
“RU fe MARBEALMIW. 
SÛdles : 24J0 190JÛ0 F 

2735 "C 229^00 F 
30^0 235-OM P 

Rsnsetawnants s - 

17, r. de Marlgnan. T. 39MWM. 


balte rècanty 3 cfteres, 170 nO, 
pruftas. Hbéry 2 chbrw ser^re, 
850.000 F. Vis. vendr, JMT b, 
samedi, 161* b. ■* 161 7 b. 
Près LUXEMBOURG, beau 3 P, 
balcon, conft, bd foWL P- ** 

frfUTtagahaa 

- MOUFFETARD 
CONTRESCARPE 




LUC GS&LO 





CANNES, 150. mètres Cnfisette, 
propr. vend beau 2 p, tt cft, 
55 m2 + 2 bafe, 4* Étage, esc* 
rtaJd, calma, part. ètaL S. ds 
B. claire. Téi, le soir, 03-1616. 

PART. Vd 1 K>pt A CANNES, 
bord de mer ; 1 appt aux Deux- 
AJpas (385209, au ta étage avac 
ascenseur. » S'adresser M* De 
Laya, 17, avenue Jean «Jaurès» 
, 38600 FONTAINE. 

sn EN HAUTE-SAVOIE 
(74) A CHATEL 

Studio 125.000 F ev. 25.000 art, 
24 Pièces. Rentabilité assurée. 
ERIGE t 5266687. 

CABOURG ‘ 

Part, a Part. vd. dans Immeute 
standing, bord de mar, appaftL 
grand confort : ' grand Uvtng, 
1 chambre, cuisina L S. d* B, 
vrriL, pteln Sud + garage 
(2 heures da Parts par autorj. 
Téléphone j 164141-0440 
nu 163141-0847. 

Partie, vend appartement T 5, 
bordure COGOLIN, Var, 4 km. 
mer, constnicL rec. 190JU0 F. 
Ecrira, Havas. Vaincs, 7.916. 


( proviitee J 

1 b. PARS AUTOR. SUD 

Loue meublée» lolta maton ca- 
raclèra, ft confort,, ds hameau 

2 km bourg, UW0 F + eh. Ecr. 
Mme dûment ZB3, r. Cbarenfon, 

73012 PARIS 


bureaux 



. P0NT MttABEAU .part. 

l»-jsa».aafcr 1 


SCEAUX 

BEAU * PCE5 - TT CONFORT 
Prix A débattra. — ROB. Mte 


■ HWWVII - 

MagMflqua appt do gd il»*. 
* te prfndte Damier èt. Sur 
verdure "et calma. 175 ira + 
1 loggias. Comprenant entrte, 
s.** mangor, sâï-, 7 chbres. 2s. 
da bains, salle d'eau, culstoo, 

spî^* 

Px 630-000 F."* TÉL MX IWUTOS 
de bureau t i Mf-Wjff 
(nef <Mmatfh> AOuS). 

MÎUILlY-Slffi'SHHE_ 

Quartier Stelamaa - B el/bum. 
Propriétaire vend arec tomant 
stwSos, 2 te Prix Intéressant 
293-6666 pour rtVKl^-vouS 
Sur plaça da 15 te A ta h. 
les SN, 25 at 26 mars - 
4, RUE BOUTARD. 


DEAUVILLE 

CASfe'et R^DaSïlEL 

. . Une réalbatïna 
de grandu classe 

GAROL PARC 

dd STUDIO AB 4. PIECES 
RaoselgnenMnt5 sur plaça jet 
week-ands, de 10 h A 18 te 

LK G0LÀLD 

99, Champs-Elysées («. 
Tél. 72662-06 


immeubles 



rwit-Lovaltols • pptalre vd Imm. 
R + 4, 2 .beux edajçc, 8 «ds 
dont * Rbr^_ Exc. knNMbanm. i 
■wnw p . Tfiépbone i 737-3650 


O* riMT Dans bnm. ravalé, 
7 UUni pptalre vd ensetnte 
da bureaux ou oteflar, 260 m2, 
rampr. : r.-da-ch. + la étage 
dhfts. .100 + U0 mZ. rénové ou 
A rénover suivant convenarça. 
Prix WèressanL si. rtafïsaUm 
rapide. — T«. : 2264840. 

LA DEFENSE %£? 

entièr. équipé, neufs, servira, 
secrètariaL permamnee Wôpte 
Inclus. - Parking assuré. 
LOCABURO ■ 7761642 
oë Proximité ST-AUGUSTIN ! 
° Dans imm. grand Standing 

A LOU» BUREAUX 
293-62-52 

RoctL z'a 3 BUREAUX entre 

MONTPARNASSE 
et TOUR MB. , 

Surface totale 60 m2 maxlm, *J 
posslUo ds un ensontol* offrant 
services communs, accuril, en- 
tretien. salle de rtunlon. TéL ou 
écrire A Ooact-AtfanBqM, 

1, Mante Ch^Flaquat, Paris-7*. 
TW. £ 783-61-20. poste 673. 

22fom 

Demie, courrier secréL, 
permanence téMpte tétex. 


hôtels-partie. 


ABNIERES ' bwport WW 
Particulier 400 m4 env. utilisa- 
bles sur sons-soi, ha&ft. at 
usage professionnel ou «n- 
nareial. TfMpbone. : 756(681. 


Immobilier 
(information) 


YONNE, dans HAMEAU, région 
d*AU XERRE 
rniMl I fl' A restaurer 
■“"INC 3 P_ poutres 
apparentes, cheminée, grange 
attenante, grenier, cave, Jardin 
constructible de 1A00 m2 
O? nflfl E Cabinet BOUVRET 
71MW r ZJ av. Gambette, 
JOIGNY - Tw. (86) 62-19-44 
Vd fermette située Pirtnll Sarthe 
35 M batiments, dépend. 1/2 ha. 
lerraln, no.ooo F. Navean, Mulds 
27430 Satat-Pterre-du-Vauvray. 

TéL (32) 560640. 
SEINE-ET-MARNE. 49* par 8U- 
tonxite EST. Sortie Moxtret»- 
auxrUons, Part, vend forme 
restaurée, ED “ beblL, séjour 
(cncmlnéfl « poutres], 6 chbres, 
2 s. da bs,“ culs-, offlra, ralUer, 
cave vceatée, dépend. Sur terrain 
da 13-000 ma (par + verger + 
prairie), steso f. TéL 766044G, 
poste 408. TéL 4366043. 

75 kzn Parts-Ouest, village prox. 
MAINTENON, authen ti q ua ter- 
mina, bon état. 34 pièces, dont 
belle salle dallée pierre, pou- 
tres, cheminée, gde cuisine, wc, 
+ grenier ensoleillé + grange. 
Préau, charme, plein sud, s/ do» 
gazon né 1ÜI0 ■«, nbr. arbres, 
298,000, 8254242. Agence s'abtL 
A vendre 100 km Paris-Est (aS 
toroute). fermette exc. état. Sé- 
jour 45 mi, e ufe y 3 chb— blbl lotte 
balns+cab. toil, dépeni. pbsetae 
chauffage, jardin uno ma. Px : 
319-000 F - TéL 40*42-211 

PRË MONTOKE/LOIRE 

FERMETTE RESTAUREE 


propriétés 


VALLEE EPTE 

dominant B5 km Paris, centre 
parc 13-SHfl m2, opté caract, exc. 
état, séjour dble, 4 dite, cuiSy tt 
conl., té!., chauff. cenL, belles 
dépondy 3 box A chevaux, gar. 
2 voitures. 475.000 av. 95JJ00 F. 
llfir 8, faute Cappeville (16) 
AVIS 32-3041-11 le 405 
A Glsors, ou Parts : B87-43-40. 

VALLEE EURE 
* sortie village campagnard 
MAISON NEUVE : séj. + culs. 
+ 3 chbres 6 sai. bains + w.-c. 
+ gar. Terrain clos en pelouses. 

Prix total 225X00 F. 
i n ve RH on, 72, av. Parts 
<*■ U TA1. t6 132) 51-19-19 

PERIGORD 

BEUX MAS. BOURGEOISE 

2 -m 2 entrées indèp., 2 gar. 
P6»i Beau parc. Quart, résld. 
CONVIENDRAIT A.: 
Docteur - Dentiste - Prof. Ilbér. 
Tél. î (58) 57-1745 

Particulier vend 

CÉVENNB SUD 

Zona pértph. parc national, 

IB km (TAlès MAS du XVII» S. 
beaucoup caractère entièrement 
restauré B p, -j- culs. + santt. 
nombreuses dépendy jardin en 
terrasse 6AOO ra* option d'achat 
et servitudes, non aedHIcandl 
sur 10 ha, environnement - 
superbe, calme absolu. 400X00 F 
Tél. : 969-11-79. 

Périgord Noir. P. vd ppriété 
da style, entièrement rénové, 
couverture «tauze> chauf. cent 
s/terraln 2-4 ha. T. : 973-5621- ' 
Parti cul. cède MOU U N 18» s. 
B km Orléans, parc 1 ha, beau- 
coup caractère, amén. luxueux. 
Ecr. Havas Orléans 203-351, q. L 
Entre NICE at GRASSE, retraite 
Idéale pour grand artiste, 
beau moulin restauré, calme, 
confort. Indépendance, nature 
vierge, 12 pièces, 4 bains, 
séjour avec presses, meules, 
roues, 1 ha. Px 2 200 000 FF. 
COL LOT. 06650 LE R OU R ET. 
Tél. : (93) 67-61-06, 

A 4S minutes de paris. 
Fart6s/Jouarre. Bel ppté vue, 
2XS0 m2, pr. Petit Morin. Gd séj. 
ev. gde chenu, gde s. è m., bur., 
saly cuis., o»f„ 1 ch. av. cab. L, 
caves, 2 gar. Prop. BLO. 59-62, 
U Vesslerre : Orbcc-en-Aogo 
lieu-dit c Beau-Soleil » 
vds csa décès propri é té compr. 
UNE MAISON DTfABlTATION 
très bon état 5 p. pp. + W.-Cy 
6 s. d'eau + chff cent, dép. 
en retrait : local neuf pouvant 
servir atelier 80 m2 environ + 
peL mais. éL neuf 2 p. + w-c. 
Le tout sur 22 ares de ïardln 
et pelouse Prix : 230 000 F. 
Tél : (23) 55-41-28. 

— TR. AGRABLE A VIVRE — 
face champs 5 km vallée PACY 
MAIS, longue mur 50, cft, téL, 
s. joa TERRAIN varié 6000m2. 
488X08 P, part. Tél. (32) 36SW 
HAUTES-PYRENEES 
REGION MADIRAN 
joli domaine, maton cto 
mettre + forme, 54 ha libre 
vignes, terre, prés, bols. 

SM ROBINET, aTr. Gambette 

»»» CHAUtEAUDUN, 

TéL t (1547) 460-10. 


terrains 


CR01SSY R.EJI 

voie privée, beau TERRAIN 
800 m2 entièrement viabilisé. 

PRIX 340X00 F T.T.C 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VLSI NET - 97605-90 
CAVALAIRE - Terrain a vendre, 
de Part. A Part., surf. 1.925 m2, 
viabilisé dans loi. résidentiel, 
boisé, vue Imprenable sur baie 
Cavalalre, è 150 m de la plage. 
250 F le m2 - Tél. (91) 854617 
A VENDRE 

Ds village rural, à 5 km centra 
Mantes-Ja-Jotie, beau terrain è 
bâtir viabilisé de 1.304 m2, sur 
21 m de façade. Pour renaelgn. 
Tétéuh. 9561651, après 18 h 30, 
Part, vend, sortie hameau, 6 km 
Montmlrell (51), beau terrain h 
bâtir 2.000 rra - 22 F le m2. 
Ecr. ou tél. : FRIDICI, M, av. 
Hector- BerDoz. 77680 Rolssy-en- 
Brte - Téléphone : 82841 43. 
Près DIEPPE (M). sur falaise, 
BEAU TERRAIN boisé 3X00 m2, 
à construire, vtate, dos. calma. 
75X00 F. B. LE NOIR, 22. r. J.- 
Moulln, 93100 Montreuil, 857-7630 


df 


COTE 

D'AZUR 


U F F I met S votre disposition 
ses services Spécialisés et 
exclusifs 

APPARTEMENTS, VILLAS 
TERRAINS 

HOTELS ET COMMERCES 

Ecrivez ou téléphonez-nous en 
précisant ce que vous recher- 
chez. Nous vous adresserons 
une liste des meilleures affairas 

sélectionnées 

i votre Intention. 

U F F I, 3. p rumen, des Anglais, 
06000 NICE, tél. : (93) 87-1947. 
Renseignements sur tous pro- 
grammes Immobiliers en cours. 

MONTMORENCY (Proche) 

7 lots de terrains A construire 
de 530 B 600 or dans un parc 
résidentiel. TéL (4) 457-3048. 

CHANTILLY [Centre) 
Terrain de 230 m* clos de murs. 
65X00 F. TO. (4) 4574048. 


viagers 


Pour étudiant, recto rive gche, 
viager libre, studio ou 2 Pièces. 
ETUDE LODEL- Tél. 3566658. 
Les menieures conditions 

37 ANS D'EXPERIENCE 

FONCIAL - YltôR 

Etude gratuite, rente Indexée, 
19, bd Malesberbes. T. 26632-35. 


châteaux 


A MOINS D'UNE HEURE DE 
PARIS PAR L'AUTOROUTE, 
DANS UN PARC da 7/D 
HECTARES 
Particulier vend 
SEIGNEURIE XVIII' SIECLE 
récemment restaurée, hall «ren- 
trée central en pierre d'époque, 
3 salons. 

d'apparat, de musique et privé, 
6 chambres, sanitaires. 

2 PAVILLONS D'ENTREES 
.. XVI II* 

également restaurés + 
déoendances. 

LE TOUT DTJNTRE5 
GRAND CONFORT 


vd 10X00 m2 de forêt é Tél. H. B. Mme G LAD IN ES, 
Paris, 40X00. 7234606. 


772-754». 


V agenda du a Monde» 
en page 36 


Téléphone : (541 77-1679. 


les annonces classées du 



LOCATION SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES . 
18, r. La Micfcodiar», M» Opéra j 
SMdt'ftalS 300 F - 742-7843 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 10 heures 

au 296-15-01 

Uaa «monte cotmmBnquée and .15 faatrei peut paragre fit b feqdkmaiL 
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CARNET 


Acceptions 


— A rocQuloa du 136* ■ *nniror- 
Sjüre do l'Indépendance, l 'nmhnin a- 
d«ur de' Grèce et Urne Dlniltrl 
PapAlcwnnou ont donné une récep- 
tion jeudi dans Ici nions do leur 
résidence. 

Naissances 


— Anne-Marie et François ont la 
Joie do Caire part da 1» naissance de 
leur Cille 

Sylvie-Anne, 
le 28 Janvier 1877. 

M- François Leclère et Mme. née 
Descendues. 34, route da la Liberté. 
31200 Toulouse. 


Mariages 


— Mme Edmond-Marcel Van dé 
Walle. 

M. et Mme Marcel Van de Walle. 

M Albert Demotdln. 

M. et Mme Lucien Bernard, 
ont la Joie da Caire part du ma- 
riage de lotus petits -enfanta et 
enfanta 

Christine et Etienne, 
qui seca célébré le samedi 28 mars 
1377, à U h. 3-8, en l'église Saint- 
Pierre de Bxeaolettes (Orne). 

Décès 

— Mme Georges André. 

M- et Mme Olivier André, 

M. et Mae Pascal Bouvier et 
Adeline, 

Mme Jacques André, ses enfanta et 
petits -enfanta. 

Mme Max André, ses enfanta et 
son petit- nia, 

Mme Edith André, sa mie et ses 
petits- fils. 

Mlle Surette André, 

Mme Jean -Claude Poupin el. 
ont la douleur de faire part du 
tiàcèe de 

M. Georges ANDRA, 
survenu le 18 mars 1077. 

La cérémonie religieuse a eu lien 
au temple de la rue Cortambert 
dans l'Intimité familiale et l'inhu- 
mation au cimetière de Montpellier, 
c L’Eternel est celui qui te 
garde. » 

8, avenue Alphonse-xm, 

75018 Paris. 


— Mme Grand, 

U. et Mme André CbasteL 
M. et Mme Louis C h aat cl , 

M. Laurent Chastel, - 
SDle Charlotte Chantal, 
ont la douleur de Caire part du 
décès de 

«Ole Arme-Marie GRAND, 

leur mie. sœur et ta nt e, survenu 
dans sa quarante- neuvième mn*» , 
Lee obsèques auront lieu en L'église 
de la Cité, A- Péerigueus, le 20 usa, 
à 9 heures- . 


itfirm Ernest Iachy. 

Le docteur et Mme Philippe Laval 
ét leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès de . 

ML Er nest (SCHV, 

survenu le 21 mari 1977 dans sa 
oalxaute-d dixième année.. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
le 24 mare 1977 en 
de . NenlUy-«ur- 


Hurm i “intimité 
l'AgUee réformée 
Seine. 

45. avenue Georges- MandeL 
75010 Parla 

— Lu mambra Au fftïïTtrn d'BdnJ“ 
nlstration de la société SoUtanche 
ont la douleur da .faire part du 
décès de 

U. Km est ISCHV, 

fondateur 'et président d'honneur 
de la société. 

Les obsèques ont eu lieu le 24 mare 
1977 dans l'Intimité. 

6, rue de Watford. 92000 Nanterre. 


. — Frontlgpan. Tulle, Montpellier. 

- Mme Henri Pellet. son épouse, 

M. et Mme Albert Podvln, 

M. et Mme Pierre Bourdon, ses 
enfanta, 

Olivier, Jean- Marc, Bêrengére 
Podvln. Henri Bourdon, ns petits- 
enfants, 

Mlle Marcelle Pellet, sa sœur. 

Sa famine, ses amis, 
ont la douleur de r aire .part de la 
perte cruelle qulls viennent d’éprou- 
ver en la pereonna de 

VL Henri PELLET, 
décédé le 18 mare 1977 dans sa 
eolxan ta-q ulngiéni e année. 

Les obsèques ont en Ueu dans 
l ‘intimité le samedi 19 mare, & 
l« h. 30, en la chapelle Saint- 
Jacques, & Frontlgnan (Hérault). 


— SL Georges SCHWARTZ, 
aonfr-dlxectfluv honoraire 
A la préfecture- de Paris, 
a été rappelé A DloU I» 19 mare 1977. 

De la part* de Mme Georges 
Schwartx et de oa famlllo. 

8, rue Lacépède. 75005 Paris. 

Cot avis tient Ueu de faire-part. 


M AtiAetitJe jim ima 

.douleur, ... 

Mme EUsabeta VTadut, 

M. et -Mme Georges Vladut, 

Mlles BéJane et Jacqueline 
Audholn, 

M. et Mme Théodore Mkrcea. 

ML et Mme Jean Radio, 

Docteur et Mme Ion Marc», 
iynm p^li r.tv Bernard. 

Ainsi que tons ses amis <T Areas 
et de Sclonces-Po, 

font part de 1a brutale disparition 
de leur petit- fils. ni*. neveu, cou- 
sin. fiancé -et ami - 

Georges-Maxime VXADUT, 
licencié «s lettres. 

certifié de l’Institut des hautee 
études Internationale*, 
élève en troisième année de lTOsUtot 
..d’éendee politiques' de Parla, 

Î m s'est subitement éteint le 
1 mare 1977 & Parla, figé da seule- 
ment vingt-cinq ans. 

Ha priant-, tous ceux qui l'ont 
connu et «lmé d'assister ou de s'unir 
d'intention & la messe qui sera célé- 
brée le lundi 28 mare 1977. & 
10 b. 30, en l'église Notre-Dame- 
de-Gr&ca de Fasay. 10, rue de l 'An- 
nonciation. .75018 Parla. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
5. rue Antoine- Amauld. - 
75010 Parle 

Retwerri cm en hi 

— IL Pierre Grappin, dans ldïu- 
poeslbUlté de remercier Individuel- 
lement les très nombreuses personnes 
qui lui ont témoigné leur sympathie 
lots du décés de 

Mme Pierre GRAPPIN, 

Iss prie de trouver Ici l’expression de 
sa vive reconnaissance 

Anniversaires 


— A l'occasion du cinquième anni- 
versaire du décès de 

H. Sznest WEBBER, 
une pensée toute particulière est 
demandée A ceux qui L'ont connu, 
aimé est estimé et qui gardent fidè- 
lement son souvenir. 


Avis de messe 


T.n naà i i l» dBS Z KZS 

Célébrée A Salnt-EUenne-du-Moot, 
Paris -J*, mercredi 30 mars, a 
19 heures. 

Offices religieux 


— Poux la premier oxmlvereaire 
du ds 

M. Gbarla TOÜBOUL, 
un office religieux sera célébré le 
lundi 28 mare 1977 an temple 18. rue 
Salnt-Isuare (9*1 . 

Communications diverses 


— La « Grande Nuit de la Drtaia » 
ae déroulera, le samedi 28 mare. & 
30 h. 30. dans les salons de lHôtal 
Nlktto (8L quai da GrenaUe. Paris-U*J 
et «'achèvera par un grand baL pour 
s'inscrire au banquet, 8*0(1108801 & 
Mm» Caillot, 31. ruo Robert-de- 
Plers. 75015 Parla. 

Ventes et conférences 


SAMEDI. 26 MARS 

- VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. -Ut, Grand Palais, 
porte D, Mmg Hulot : « Patrimoine 
architectural d'Angers ». 

18 II, 82, ma Saint-Antoine^ Mme 
Zujovle : c HA tel . de Sully ». 

15 h. 30. hall gauche, côté pare 
(train gare Sx-Laxare), Mme Hulot : 
c Le cbfitean de Maisons-Laffitte ». 

17 lu. 02. rue Saint-Antoine Mme 
Zujovle : c Exposition Grandes de-, 
meures angevines an XXX. m siècle » 
(Caisse nationale des monuments 
historiques}. * 

14 h. 43, entrée place d’Anne*. A 
gauche, proche avenue da Saint- 
Cloud : « Les grandes écuries et 
l’école d» pages » (Art -et histoire) 

U lu, 58, nu da Richelieu, hall 
« Centenaire de George Sand A la 
Bibliothèque nationale » (Visages de 
Parla). 

10 h. 30. 2, rua de Sévlgné : c La 
plaça des Vosges. Le Mania 
(A travers Paris). 

15 h. 15. 11. place EmUe-Ooudaau : 


« Le Montmartre de la Bohême » 
(Mme Barbier). 

15 h, 20, rue de Tournais : « Le 
Mnot de le — n» ii« gdances & la 
salle du livra d’or » {Connaissance 
d'ici et d'aUleure). 


Annoncsi ciaiscci 



Offres 

de particul iers . 

A VENDRE OCCASION 
Etain • » Manoir » 

10 ans, parfait état. 

1 chandelier, 2 lasses 
1 pot à cigarettes. 

Eer. n« 5461. « le Monde » Puh. 
5, r. des Italiens, 75427 Parlai. 

Antiquités 

. SOLDE 

DU 19 &U 27 MARS 
100 CHfMWftS 

_ d'époque ou da style. 

60 PLAQUE DE FOUIE 

— pour cheminé*». 

60 OBJEE DIVERS 

_ en pierre ou métal. 
la^^^ieVT^h. 

Ets BOtfïïCH 

74, bd QaribaldL 75015 PARIA 


Ach. 6 bon prix étains anciens, 
faïence et meubles du 19* el 
bibelots. Tél. 551-71-77, le temps 
Passé, 45. bd UtMaubourq-7*. 


Gonectfwmeur recherche 
ESTAMPES JAPONAISES 
très belle qualité. 

Ecr. rr T 99.417 M. Rêglo-Pro» 
BS bis, rue Réaumur, Parls-z*. 


Artisans 

PLOMBERIE 

sanitaires, travail saigné et 
rapide Téléph. : 406-97-73. 


Artisan Peintre ch. tous travaux 
toutes distances, même travaux 
urgents. Tél. : 46S44-W. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
RQMANTIOUES. Se choisissent 
chez GILLET, 19, rue d'Arcole 
Paris (4»j - Téléph. : 0D-00-B3. 

Cours 

Dtpr étud. sup- en math.. OocL 
gest. assure eréparat examens. 

MATH. COMPÏ. fiEÏÏ. 

T. ; 250~rMM. après 18 heures. 


Cour» audiovisuel da l«ç*i 
Démonstrattous gratuites. 
Venez 46, bd St-Michei. Paris**. 
Téléphonez 336C670. 329-C2-B8. 

tous tes loun, de 9 h. à 21 h. 


MATHS-PHYSIOUE par poiy- 
technldens : seconde, première, 
bacc. préparatoire. T. IMjWf. 


DACTY LOG RA P H I E-5TE NO. 
Méthode accélérée. 757-86-86. 
Apprendre l'americâïri 

à r American Cenler, 

261. txl Raspall-14*. 

Tél. : 633-67-28. 

Coure du soir Conversation. 
Inscriptions Immédiates. 
Début de la nouvelle session .- 
25 avril. 


Expert 


BOUTEMY ET DECHAUT 
Pierres précieuses, Joaillerie 
orfèvrerie. », r. Saint-Florentin. 
Paris-B*. TéL : 260-34-80. 


Hi-Fi 


A vendre amptl-tunar Kenwood 
2 lois 16 watts à 8 ohms, moins 
d*Un an. Prix 1-200 F. 735-64-68 


Mobilier 


de bureaux 


Vd urgent beau mobilier bureau 
+ sièges KnoD 4- tables dessin 
+ machines écrire et calcul + 
photocopieurs. Tél. : 737-5890. 


Moquettes 


30 à 

sur Stock, 10000 mZ. moquette 
toutes ouaOtès. Tél. ï 757-19-19. 

Photos 


VOS LE ICA M4 chromé + LE1- 
CAMETER chromé + obj. Sum- 
micron 2/50 noir. Très bon état 
261-5490. p. 317 h.b., S. <838399. 


Cours PHOTO avec modèia. 
TèL : 355-86-99. 


Psychologie 


Groupes da Rencoutres : amitié 
psycho-analyste. 705-0993. 

Rencontres 


RENCONTRES 
Relations, bridge, échecs, 
scrabble, débats, yoga, danse, 
MO, 8, r. du Dragon. 727-88-38. 


Ne rêvez plus «Tamis avec qui 
partager vos loi es, vos goûts, 
quels qirils soient : artistiques, 
sportifs, touristiques. Vous les 
trouverez grâce 6 ■ Goûts 
communs >, Colette Lesure. 
Parts-7* Tél : 54895-16. 


Répondeurs 


téléphoniques 


Toutes marques, neuf, occasion 
Facilites régiemenL 227-49-77. 


Sanitaire 


51 vous n'avez pas trouva 
ce que vous cherchez pour 
sanitaire et la robinetterie, 
venez voir : SANITOR. 

21, r. de r Abbe-Gregolre. 
Paris-6». Conseils el Gvrelsan 
gratuits. Tél. : 222-44-44. 


Spécialités 


gastronomiques 


Restaurant * Le Portua ». 
Propriétaires i B ADI O LA Frères 
Spécialités : Fruits de mer, 
paissons, crustacés. 

16, rus de la République, 
64250 ST-JEAN-OE-LUZ. 


Spécialités 


régionales (vins) 


Pour le rapport quallté/prtx un 
VDQS CO RB (ERES est Idéal ' 
Recevez m direct da la cave 
Rouge. Rosé 5,50 TTC dépéri 
du DOMAINE DE GRAFPAN, 
primé Paris, Mâcon. BARTHEZ 
récoltant é FER RA LS 11200. 


ProOL des vacnees de Pâques 
A. CHAPEAU viticulteur 
è Hosteau, 37278 MONTLOUIS. 
vous fera comaltra sa producL 
de Mène appellation oontr_ sec. 
1/2 sac moelU. champagnisé brut 
et t/2 SK (exp. 12 ou 25. bouL). 


VINS DE PATS CATAMN 

rouge franco domicile T.T.C 
12 bout 89 P, 24 bout 160 F, 

36 bout. 225 F, 48 bout 290 F, 

60 bout 345 F, 72 bout 410 F. 

Paul CHICHET Mas CHICHET, 

66200 ELNE. 


Tapis 


Part. ach. cher Tapis «TORIENT 
Tél : 202-17-19 de 10 h. â 21 II 


Vélos 


— LOCATION de VELOS — 
Z. r. du Fer-è-MouRn, PartS-5*. 
TEL. ! 337-59-22. 


Yachting 


A vd Muscadet 1972, très bien 
éq M visible en Méditerranée. 
TEL : 875-23-47. 


6RECE - TURQUIE 

A LA VOUf 

PRENONS 3/4 PERSONNES 
A BORD DE NOTRE KETCH 

CROISIERES 1 "sAUV AG ES 
ILES EGEE 

INITIATION 

PERFECTIONNEMENT 

FARNIENTE 


TEL. 


2, rue 


ou ter. Drianty 
Thotazé; 730 Ifl PARIS. 


Prof. Américain, bilingue donne 
cours d'anglais Tél 905-35-41 

Déménagement 

Dgts F.L. Service. Tous volumes 
qualité artisanale, 12, r. Valadon 
PariS-7*. Tél. : 555-23-48 - 2399, 


Le mercredi et le vendredi no» lecteur» trouveront 
sou» ce titre de» offre» et de» demande» disertes 
de psmcultm (objet» et meuble» d'occasion, livret, 
instrument» de musique, bateaux, etc J ainsi que 
des ; proposition» d 'entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etcj. Les 
annonces peuvent être adressées soit par courrier 

au journal, sot: per téléphone au 236-15-OL 


Vacances- 


Tourisme < 


Loisirs 


COURCHEVEL 1650, Studio 
ClubMtel 4 père, du 104 au 134 
locaL 600 F. TéL (21) 21-57-60. 


Las vacances chaque week-end 
é 40 minutes de PARIS 
LE CU/B DES LOISIRS 
dont vous rêviez. 

TEL. : 404-42-01. 


PENTECOTE EN TUNISIE 
du 28 ao 30 mal 1977. Voyage 
+ séjour tt compris : 1 190 F. 
Monceau-voyages, 83 Us, r. de 
CourceUes, Paris- 17*, 76690-94. 


Httes pay. reç. dons château 
Empire aux env. Alx-en-Prov. 
Très beau cad-, parc 6 ha, gd 
calme, séj. canv. part, aux pars, 
avt Des. da dét. ds une atgms. 
de culture (d de genlill. Ecrire 
Château-Bas, 13120 MIMET. 


« LA JOURNEE GRECOUE » 
sur les traces d’Homère se 
pays de ta GRECE EtameSe, 
Ls M avril 1977 
(départ 8 II, retour 20 h.) 
Une journée de réva et de déL 
è la campagne pour pars.' seu- 
les. célibataires, veufs-ves. dl 
vorcés-ées. Dégustation de spé- 
cialités grecques. Participation 
135 F. transport compris. 
Renseignements/ Réservations 
à FELICITAS LOI51R5 
61. bd Haus sm arm, 75008 Paris 
TEL. : 266-59-01. 


CHAMPAGNE 

BESSERAT 
DE BELLEFON 



ALLIÉE DU V1GNOBUE-5J067 REIMS 


VACANCES EN ROUE RG UE 
stages variés, week-ends 

équestres el pédestres. 
DOM. DE LA NAXE, 4641-33 
12560 SAINT-LAURENT-D'OLT 


SKI -LES GETS 74 
A louer du 9 ad 17/4 dupl. s/c p. 
1000 F. 1231 52-00413 ap. 18 h. 


PREMIERE CROISIERE 
INTERNATIONALE 
des PERSONNES SEULES 
célibataires, vsufs-ves, 
dl vorcés-ées. 
du 14 eo 29 MAI 1977. 
é bord de T AZUR 
Renseignements/ réservations a 
FEU O TAS-LOI SI RS, 

61. bd Haussrrfann, Paris-9*. 
Tél. : 26699-01. 


AIX-E N-P ROV., é louer julltal- 
aoOL vlOa provençale ISO m2, 
gde pinède, site magnifique, 
calme. Garnier ehem. Fontétes, 
13770 Venelles (16-911 57-75-45 


HT-JURA Pâques-été, meublés 
2 à 10 pers. Tél. 778) 80-97-18. 


La Louvesc, Ardèche. aH. 1050. 
H6tet Ratais du Maoarqoe«*NN. 
Pens. 60/100 F net Ouvre 28/5 


NICE Mtei 2 ETOILES neuf 
chambra au mois av. T.V. cou- 
leur. radio. w.-C- et bns iMé- 
pondants Prix : 1 000 F T.T.C. 
8. rue Saint-Michel, è NICE. 


PARENTS vous redL pour vus 
enfants des vacances enrichis- 
santes. LES SECOURS D'ET. 
et de DETENTE, organisés par 
OFACIL en Angieterra et en 
Allemagne I toutes garanties de 
sérieux, et de queDtf). 

• Accueil Individuel 

dans familles sélectionnées. 

• Cour quothL par professeur 
d'origine et français. 

• Pratiqua journal, de sports 
individuel et collectifs. 

• Nombr. activités variées. 

• Deux excurs. par semaine. 
AC» fil 9, avenue R. -Schuman, 
UrAUl 75007 PARIS. 
TMpfc. 705-5843 et 555-69-17. 


LATREII.l ,E 

'■■■/.LE SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

' -POUR HOMMES 

COSTUMES PURE tAiNE dsoiü? 765 F 
POUR DAMES 
TAiL-LELîRS et ENSEMBLES 
. depuis 6S5 F 

- CATALOGUE SUR DEMANDE' 

CO r. St-André-des-Arts, 6' 

"4 PARKING RESERVE 


printemps 
indien 
à paris 


Tissés et imprimés 
à la main : 

des foulards 
des saris 
des paréos 
et de nouveaux: 

- tissus au mètre - 
en coton, et en sois 


SOIMA 

LA MAISON DE L’INDE 

400 rae Saint-Honoré -28036.1 3 

Du lundi au samedi de9h 30à18h30 


U II, arcades du Tbéftcro Fran- 
çais : « Ben contre avec Idd arti- 
maw gttam da Palala - Bojll 
f Con naissa nce de Paria)-. ' 

CONFKBÏSNCES. — 14 n. 45. Théâ- 
tre Tdstao-Bemard. Si, me du 
Koch bt, Pierrette Sarttn î « Pg* 
femme sans ba g ages- Lea reppone 
parents -enfante » ; Jean De8COia . 
« Retour d’Espagne : quoi de 
oeuf 9 » : Diane mbardléva : « Que 
8BT8 Paris demain ? a . (Club du Fau- 
bourg). 

14 h. 45. 1S. rue .Cadets Lyajane 
Chlrouan et Martine, «geaxd : 
« Ordre initiatique et Zemmee de 
notre temps • (Grande Loge fémi- 
nine de France). 

15 tt, avenue PrazdtJIn-D^-Booae- 

velt, Fournier : « Le eolo- 

rlaga tlpy cartes (Palala da la dé- 
couverte). 

15 _ tu 78, rua OÜTior-de-S erre. 
aalleT/8, M. André Dumas : « L'œuvra 
d’Emile Ooué » (Esprit at via). 

IB h^ 13, rua Etienne-Marcel : 
« Méditation transcend a ntale : repos 
et élimination des tensions • (entrée 
libre). 

15 b. 30, 82, rue Saint-Antoine, 
Mlle 1 Leznarcband : a Histoire du 
Louvre et des Tuileries » (Mona- 
co on ta historiques). 

17 II, HÂ, rue de Slvou, Mme 
Tvunne Gaudeau. sociétaire de la 
Comédie-Française : < Le -dur et 
merveilleux- mAMw de comédien » 
(Paris et son histoire). 

18 b_. Grand Palais. aaHe 404. 
docteur Pal : « Borne aspects of the 
tconography of M Bh<Ucata » (en. an- 
glais) (Mutées de France). 

18 h„ église Sain t-Sé vérin. BJP. 
Hanh tmtnn : « incroyance et fol a. 

20 h. 30, . Uni vend té de - Parla. 
12. avenue du Général- d n-Gaull e. a 
Créteil : « La Boee-Cfolx » (Ordre 
rettorucièn AMOBC). 

DIM ANCHE 27 MARS 

VISITES GUIDEES ET PBOMB- 
NADKH- - U u, métro Jussieu. 
Mme Alla : c La Mosquée ». 

15 h-, 62. rae saint- Antoine, . Mme 
Garmer-Ahlbmg : c HfltoJ de Sully ». 
Bully ». 

15 lu 1 bis. place des Vosges; -Mme~ 
M a gn a n l : c Trois siècles d'archi- 
tecture BU Marafa ». 

15 K. métro Juaateu, Mme Oswald : 
« Paris gallo-romain : promenade 
des arènes aux thermes ». - 

15 h. 30, hall gauche, cOté parc 
(train gaze salnt-Lasare). Mme 
Hulot i « La château de MUleons- 
Laffltte » (Caisse nationale des mo- 
numents historiques). . . 

15 lu 128. rue du Bac : c Les 
missions étrangères • (Art et his- 
toire). 

10 lu musée du Lor/vre, porte 
Danon : « L'enfant «fana las collec- 
tions du musée • (L'art pour tous). 

15 b, place du PuIts-de-1'Ermlte : 
« La mosquée de Parts, le souk, le 
café maure » (Visages de Paris). 

18 b., 3, rue M&lher : a Les syna- 
gogues de la rue des. Rosiers, le 
couvent des Blancs-Manteaux s (A 
travers Parts). 

15 h. 15. 09. rue des GravlIUen 
a Demeures anciennes du vieux 
Beau-Bourg » (Mme Barbier). . 

15 h, sortie métro Père-Lachaise : 
a Tombas célèbres du Père-La- 
chaise • (Mme Camus). 

10 h. 30. 4. plaça du Palais-Bour- 
bon : a Le Palais-Bourbon ». 

15 lu devant l'entrée, rue Rachat : 
a Tombes célébras du cimetière 
Montmartre » (Coanalaasnca d*ld 
et d'ailleurs). 

15 lu place du Palala-Royal : '« Le 
PalaiB-BoyaL Le Conseil d'Etat a 
( Con naissa nce" de Paris).' " ‘ 

CONFERENCES: — 16 h. et 17 b, 13, 
salle du Musée des monuments fran- 
çais, palais de ChalUot. Mlle Thi- 
baut : a L’Europe' romans . : le 
duché de Bourgogne ccd or du. renou- 
veau monastique î Ctuny et Cl- 
teaux • (Monuments historiques). 

. 15 tu u, rue Jacques-Bmgen : 
a L'Asie Mineure romaine et byxsn- 
tlne - ; Ankara et Constantinople » 
(Parie . et son histoire)^ 

15 h. et 17 h„ 13. rue Etienne- 
Marcel : a Comment «Pfipfy»»» 1 Iss 
maladies psychosomatiques » (Médi- 
tation transcendantale). 

.J* 15. ruo ds la Bûcherie. 

M. A lfred Leroy : a Venise au 
Xvm* siècle, au tempe de Vivaldi 
et de Tlepolo .» (h es artisans de 
l'esprit). 

lSh. 30, 13, rOe de la Tour-des- 
Dames : a Quatrième. et cinquième 
états de la conscience par la médi- 
tation transcendantale ». 

.17 h. 11, nie Jacquea-Blngen : 
a Venise au temps du Titien » 
(Paria et son histoire). 

18 tu Grand Palala. salle 404, 
M. C. Jest : « Vie religieuse 4«iw 
les communautés hlmaîayennes » 
(projactlonu). 


SCHWEPPES Bltter Lenum. 
La symphonie rafraîchissante 
d’an citron Qer de sa palpe. 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTE 


Samedi 


VENTE le 25 mars à 14 h. 30 et 21 h. 
PALAIS GALXJSRA 
J. ablx - anc - H te époque. Obj. 
dort et d ameub. Slèg. et meubl. 18». 
Tapies. Tap. d 'Orient. Peint, contamp. 


DROUOT - RIVE GAUCHE - B. 10 
yentasamedl 2S mare A 14 h. 30 
LITHOGRAPHIES ORIGINALES 
M* KOGEON. commissaire-priseur. 
1& rue 6Ulton (75009), T. 878-81-08 


EXPOSITION 

S. L - Obj. d'art d’Extrême-Orient. 
S. 4. - Rares monnaies grecques eu 
or et argent. Mo an. françaises en or. 

S. S. - Bijoux. Objete de . vitrine. 
Argenterie ancienne et moderne. 

S. 8. - Livres autograpb. 

S. 9. - Tabla anc. et mod. Obj. d'art. 
Sièges et meubles 18" et 19*. Tapisser, 
s. 12. - Ivoires. 


MÉDECINE 


tiHï 




Aipt-’ s 

UKE LOI jUCÇ 

SUR LES BAII|POUflOidÇ>^ 


6ËHÉTIQUES 
EST EN PRÉMflATHn 
AUX ÉTATS- ii«i: 


P 


■n’ z- 


Faut-il laisser 1*- adenfia an* ■ 
sclentlllques, et est-ce & eux, son* 

S ré texte qulls sept les *'>• ' 

Len comprendre tes thèmes éso-^ 
tériques de leur recherche. <u-.- ' 

déckter de ce quHs peuvent An» ¥ -u. 
doivent faire avec le budget * 

contribuables, et surtout tmt-5* 
le droit de tout faire, y comprit 
de faire courir à l’humanité da 
grands risques? La question se .. 
trouve posée une fols de plus i ;4 
propos des manlpulaüom 
tiques, ce nouveau type d'expé - 
riences de biologie & la portée de- 
beaucoup, de laboratoires» et qoâ*“ 
l'on, dit capables du xutine&r * 

comme dû plre(l). 

La presse américaine est tmprè- - 
gnée, ces temps-ci, de cranmai - -àï 
tatres et prises de position dça = 
partisans et opposants à la liberté * 
de telles expériences. C'est qæ- ■ 
les Etats-Unis ont l'Intention-^ 
d’établir une Législation fédérale* 
sur les recherches génétiques. Le^ 
secrétaire d’Etat à la santfcï 
M. Callfanu, a annoncé sa 
slon de mettre au point de no&3 
veaux règlements concernant les 1 ^ 
recherches génétiques, & la-sutta' 
d’un rapport gouvernemental dé- , 
claxant inadéquates les mesures t 
appliquées actuellement. *H n’est 
pas question, a-t-H déclaré, 
d’arrêter ces recherches, mais de S 
renforcer les précautions à leur 
encontre. » g 

Commentant ces préparatifs ? 
législatifs, le N«o York Times % 
rappelle que quatre- vlngt-elx v 
unlvereltés américaines et neuf 
compagnies' privées font notam- 
ment des recherches sur l'acide 
désoxyribonucléique at sant.A- 
mfime de le manipuler. Aussi le,' 
quotidien américain se range-t-il, 
a l'avis de ceux qui ne souhaitent . 
pas que tes scientifiques décident 
seuls, et pas davantage que des . 
règles soient prises sans eux sous - 
la pression d'une opinion publique 
ignorante.- a Les scientifiques 
— dit 1e Ne ta York Times — ont. 
aujourd’hui, la possibilité, sinon 
le devoir, d’informer et d’éduquer 
le public et ses représentants élus, 
en étabUssant.un canevas compré- 
hensible pour la recherche bio- 
logique et en créant peut-être une 
commission analogue à celle qui 
existe pour l’énergie atomique. » 

(1) Le Monde des 18 nptembre 1874, 

19 mars et 24 Juillet 1975. 
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PRESSE 


Mne LAMKX SOUHAITE 
UN RÈGtB4ËNT DU COfflUf 
DU «DiUHSKN UBÉRf» 

Le conflit du Parisien: Obéré 
vient 'de faire l'objet d’une nou- 
velle lettre à il Raymond Barre. 
Présidente par intérim du Syndi- 
cat de là prerae parisienne, 
Mme Francine Lazurlck» P«-D.GL 
de rAurore, écrit au premier 

* Aucun embauchage des 
ouvriers du Parisien libéré — éta- 
blissements de la rue d’Enghterr 
et delà rue des Petttes-Ecurtes — 
n’aura Ueu dans les entreprises 
de la presse parisienne tant que 
le conflit n’aura pas fait Vbojet 
d’un règlement négocié entre la 
direction du Parisien libéré et le 
comité intersyndical du Livre 
parisien.» 

On se souvient qu’un certain 
nombre d'emplois dans Je6- Impri- 
meries parisiennes auraient été 
«ouverts » aux ouvriers du Pari- 
ste n libéré non repris par ce 
journal, en cas d’application du 
rapport Mottin. Soumis le 3 mais 
au Syndicat du livre, qui avait 
organisé un référendum dans' les 
entreprises de presse, le rapport 
Mottin a été rejeté par 83,48 % 
des ouvriers consultés. 


& 


î' * *’■*'* r' 3 auJ, ' 4 t. 
■TUStf.îzés 

■ - - De 40 à'3.00- personnes 
Buffets', cocktails', banquets.- etc 
: avec Paris à vos pieds. ■ 

. Parking sous la Tour. 
Documentation'sur' demanda 


LA RIVE DROITE 
REDEVIENT 
A LA MODE 


LA COLLECTION 
DE JEAN-CHARLES 
DE CASTELBAJAC 
EST ARRIVE 
PLACE DU MARCHE 
ST HONORE. 
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D'UNE RÉGION A l'AWÜ 


SM! LOI 

L ~ S m ANip ül 

cst Vrovence-AIpes-Côte-d'Azur 

AUX T ! - _ r ” 7 

Tf\* Il /\Ai . 

TOULON : si I arsenal ne va pas.. 


’ ■’ -le. . 

Toulon. — Du haut de ses 542 mètres, le 
Faron contemple une cité qui poursuit lente- 
.-'VniBnt sa -mu t ation. La ville entier; onia décon- 
surtout d a n s l’enfilade de pièces qui consti- 
-, ', .*•> .tuent . lé Musée du Vieux Toulon. La ville 
, J ‘•.'d'anJoardTiui se reconnaît A ses tours de béton. 
jfj Toulon a des soucis et des espérances. Un 


livre blanc les situe. C'est l'œuvre du syn- 
dicat de Faire toulonnalse. Trente et une com- 
munes. Quatre cent mille habitants. L’équiva- 
lent de Bordeaux. Mais, vue de. Paris, la 
préfecture varolse est la treizième ville de 
France. Seulement. Cela explique que Tïhten- 
dance n’aft jamais suivie. 


: i- L*alre fcoulannaise se développe 
■'•••‘•sur 121943. hectares. Mais une 
:v i* /'étroite' bande cfitlère accueille 
t : > l'essentiel dix « tissu urbain ». On 
r compte Ici mille sept cents, habl- 
ôtants au' kilomètre carré. Moyenne 
‘'nationale : quatre - vingt - onze. 
: : .. La marine conserve un patri- 
. ^'moine important les quatre cin- . 
... -^‘goièmes du littoral. Quand les 

- ''collectivités se tout pressantes, 

• • - elle, distribue- quelques miettes de 

■ ; y h ce « gâteau ». Mais on ne saurait 
»5 oublier le rôle qu’elle joue dans 
'‘•.l'économie locale. 

i Au cours des quinze dernières 
■ ^années. l'aire a connu une forte 
-■ „• ; croissance démographique. Prin- 

'cipalement de. 1962 & 1968. Vingt 
:• . male rapatriés d'Afrique du Nard 
••'«T* l’ont accentuée en se fixant à 
•!' <. -Toulon ; 8S % d'entre eux re- 
• • ■ vi-' .'< nalent d’Algérie. Les parents sont 
toujours là. Mais les «nfanta ? 
.. p :: Cette zone souffre d'une absence 
.. "«■ de -débouchés pour les jeunes. 
/C’est un point noir. Sans doute le 
plus Inquiétant. Les k soixante- 
v .'^ dnq. ans. et dus » constituent 
■J '• '-H.6 % de la population de l’aire. 
Mate ce pourcentage atteint 
■:2L2 % A Baudot, 21.7 % à Sa- 
... -'. nary, 22,6 % à Evenos, 23,8 % 

■ - . à Signes. 

• > SI cette « sénfitsatton s c»ntl- 
zmait dans les vingt prochaines 

/ années, les répercussions sur le 
- ' plan économique seraient assez 
catastrophiques. Même an niveau 
» . ^ du tourisme. Le Livre m««» sou- 
-.-• ligne -cer danger •; la population 

• ^ saisonnière -de la côte varolse ne 

. , . v pourrait être qne de .plus en plus 

• ~ . Insatisfaite du niveau d’équipe- 
-ment et d’animation de son lieu 
...^ de vacances (aménagement des 

■ -—.«a itinéraires d'accès, infrastructures 
portuaires, mot ion urbaine). 

- D’ici le cap de 1085, il faut déga- 
ger huit mïBëplaces dansllndus- 
trie, vingt & vingt-deux mille 

: ■*" dans le tertiaire. Pour le moment, 
la tendance n'est guère favora- 
"=5- ble. Les actifs sont concentrés 
dans les trois villes principales, 

- Toulon. La Seyne et Hÿères 

»-* , , _ £71,8 % des emplois). Si l'on se 

\.w\ J h penche sur une carte économi- 

X XVI JL M que, on constate que le secteur 

primaire ' {pécher agriculture, fo-. 
im.maiM .* industries extractives)- Te pré- 

sente 7J3 % des actifs. 

i# •«?<,« *, »n* Le seoondaire m’essouffle. Parti.- 
. .‘”Ü î : v k J ‘i] culièreznent la bâtiment et les 

?/-■-» r . k,.'... travaux pu bllna-. (13.1 % des 
: Il il v l! i j: U'i actifs). L’assemblée des entrepre- 
r> , . .. . neurs varois vient de lancer un 

J/-J » .*•■ i titiï cri d’alarme : «1077 sera l'année 

la plus mauoabe depuis l’après- 
■ ■ guerre. » Malgré l'arrivée de ma- 
.. rina venus de Brest Baisse de 
18,4 % sur la construction des 
tt.lm locatives, de 18.5 % sur 
. les HLM en accession à la pro- 
• prlété, de 23,6 % sur les loge- 
ments construits avec prime, de 
4^ % sur le secteur libre. Tous 
les programmes sont allégés. La 
crise a pour effet d'amener tes 
habitants de l’aire à consommer 
plus de biens qu'ils n'en pro- 
dussent. Et te secteur tertiaire- 
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Une leHre de M. 6. Defferre 

UN RHtfOMEMENT 
DE l'ADMÜSTSAHON 
REGIOMUE DtTAT 

M. Gaston bef Jarre, maire de 
. Marseille, président du conseil 
■ régional Provence-Alpes-Côte 
„ d’AzuT. nous a adressé la. lettre 
suivante : 

Votre journal a publié plusieurs 
-*• ■ s concernant les modi f î ea - 
qul pourraient être appor« 
ou fonctionnement et aux 
ftences des -OEtEAUL . 

es votre article paru le 

mars 1977, voua cites en exem- 
.e l’OREAM Provence - Alpes- 
Jôte d’Azur .dans ces termes : 
« Le CIAT : -devait examiner la 
possibilité -de , « rég i o n aliser :» ces 
missions d’études, c’est-à-dire d’en 
Téxer la gestion aux établls- 

its - publics- régionaux. 

/OREAM mars PiB adan vient de 
lonner l’exemple en devenant 
organisation d'études de dévelop- 
pement -et- d'aménagement pour 
l’ensemble de la région Provence^ 
■ Ipes-Côte d’Azur », en : faisant 
__férence à l’article paru -dans 
votre numéro du II février, .plus 
particulièrement consacre, à 
^ FOREAM Provaace- Alpes -Côte 
-''d'Aaur. 

.. Je voudrais vous faire part 
de mon sentiment sur .cette 
i \ question : . 

r - — Le conseil régional et le 
• ,4 comité économique et soda! n’cmt 

été consultés à aucun moment, 
' V et l'arrêté pris # por le préfet de 
■» '. ■ région n'a pas été soumis à leur 
' ’» avis: 

•— cette décision imPatérale a 
pour objet en réalité de ren- 
•. .forcer l'administration régionale 
, - , d'Etat, donner aux élus un 
' ^ véritable pouvoir de con&ôle sur 

•v * l’OREAM. celle-ci étant gérée 
par le préfet de région et placée 
» aoua sa tutelle ; 

:V.- — La création d’un organisme 

régional d’étude placé sous le 
contrôle direct des élus est donc 
plus nécessaire que Jamais, 


De notre correspondant 

(échanges de services) est trop 
gonflé : 57,5 % des activités ; 
France : 45 Depuis bien des 
générations, l'économie dépend de 
deux « locomotives » : l'arsenal de 
Toulon et tes chantiers navals de 
La Seyne. La taJQle des autres 
entreprises -est Infiniment plus 
modeste. Elles ont de cinquante à 
quatre cents salariés. 

Nuages w la flotte 

Actuellement, le climat social 
n’est pas très bon. L’arsenal de 
Toulon ? Une carte de visite assez 
impressionnante : des installa- 
tions sur 260 hectares ; douze 
.mille Ingénieurs, technici ens et 
ouvriers ; un chiffre d’affaires de 
80 minio n s de francs lourds. Mais 
ce capital paraît assez menacé: 
Bâbord, par la loi de program- 
mation mUi taire (1977-1982). Elle 
va entraîner — et tes syndicats 1e 
soulignent — une diminution du 
potentiel de la flotte : 40 000 ton- 
nes en cinq ans. Et les crédits 
alloués ne permettent plus guère 
l entretien des bâtiments. L'an 
dernier, cent quatre-vingts sala- 
riés appartenant aux entreprises 
sous-traitantes de l'arsenal ont 
été li ce n ciés. Qn peut penser que 
d’antres débauchages intervien- 
dront en 1977. Autre sujet d’in- 
quiétude ' te projet de transfert 
d’une chaîne de carénage de Tou- 
lon & Cherbourg. la commande de 
sous-marins passée par' l'Egypte 
en retardera la réalteatianTMals 
.pour combien de temps? 

Après une expérience très posi- 
t ive, la D.CJLN. (Direction des 
construction ~et‘ armes "navales) â 
cessé pratiquement de travailler 
pour ^Industrie privée. L’aisanaL 
ainsi, se prive d’un atout précieux, 
alors quH demeure & la pointe 
du progrès technique. Mais la 
stratégie, on le sait, se dessine 
Rue Royale. Et surtout A 
Matignon. 

A La Seyne l’avenir n'est pas 
non - plus -exempt dé. h pages. Le 
eamet de commandes des CNIM 
(Constructions navales et indus- 
trielles de la Méditerranée) est 
rempli jusqu’en 1979-1980. Heu- 
reusement, tes activités des-chan- 
tders. sous la direction de M. Mar- 
cel Berre, se sont divertiflées. Les 
métallos construisent des métha- 
niers, des porte-conteneurs ou des 
usines d’incinération d’ordures 
ménagères. Cela permet de toiir. 
Mais depuis un an on n’a enre- 
gistré aucune commande nou- 
velle. Et l’embauche est suspen- 
due. SI l’avenir de l'arsenal et des 
CNIM se bouche, que restenu-t-H 
aux jeunes de l’aire toulonnalse ? 

Bien peu de perspectives en vé- 
rité. On assiste A une progression 
des demandes d’emploi non satis- 
faites. Sur les huit mille chômeurs 
inscrits dans la région de Toulon, 
44 % ont moins de vingt-cinq ans. 
L’an dernier, an a assisté à la 
fermeture.de Sud acier, entreprise 
qui occupait quatre cent quatre- 
vingts salariés. Le 11 juillet 1976, 
à l’Issue de la revue navale, le 
président Giscard dPEstalng avait 
déclaré à l’hôtel de ville de Tou- 
lon : « Le gouvernement se préoc- 
cupe de dégager des solutions de 


Bretagne . 

LES CHÂNieS D€ SANT-MÀIO 
VONT REPRENDRE lf TRAVAIL 

La direction des Ateliers et 
Chantiers de la Manche (A.C1L) 
a signé, jeudi 24 mars, le contrat 
de location du chantier de 
constructions navales SXC.CJNA., 
.de Saint-Malo, permettant & cette 
entreprise, fermée depuis deux 
ans, de rouvrir ses portes. . 

Tj=m cent quatre-vingts lice n c iés 
du chantier (sur quatre cent 
cinquante) qui sont toujours sans 
emploi devaient se réunir ce 
vendredi pour décider de l’éva- 
cuation du thonnler Magellan, 
occupé par les organisations syn- 
dicales depuis vingt et un mois. 
La reprise des activités de la 
SJ.C.CJ4JL, sous le nam A.CJUL, 
établissement de Saint - MaJo. 
devrait avoir lien rapidement. le 
personnel d’encadrement devant 
reprendre le travail la semaine 
prochaine. 

Les chantiers malooins avaient 
déposé leur bilan le 17 mars 1975. 
Deux mois plus tard, le chantier 
cessait toute activité. Les .mani- 
festations syndicales alternaient 
avec de nombreux épisodes judi- 
ciaires. Le mois dernier, les' 
Ateliers et Chantiers de la Man- 
che se portaient acquéreurs. Leur 
pion, qui prévoit l'embauche de 
cent cinquante ouvriers & Saint- 
Malo, dans un délai de six mois, 
et en trois ans de deux cent cin- 
quante personnes, avec priorité 
aux anciens travailleurs de la 
r m r. N_A_ a été. finalement 
homoICTp^ par le tribunal de 
commerce -de- Saint-Malo. - ■■ 


reprise. Des pourparlers précis 
sont en cours à ce sujet, » Ils 
n'ont rien donné-. 

L'aire toulonnaise possède tm 
centre universitaire à La Garde. 
A -défaut d’une université à part 
entière. Deux mille cinq cents 
étudiants suivent les cours dans 
des locaux prévus initialement 
pour mille deux cents. On leur a 
promis 500 mètres carrés supplé- 
mentaires. Pour abriter les amphi- 
théâtres de sciences, de droit et la 
bibliothèque. Pendant ce temps, 
cinq mille autres étudiants varois 
ont dû s’inscrire â Nice et â Aix- 
Marseille. Faute de perspectives 
locales. Us seront tresse mille en 
1985 ! ' • 

Dans les grandes villes, la direc- 
tion des services techniques ne 
manque pas de dossiers. On peut 
dégager, en priorité, celui de la 
circulation. Toulon- souffre d’un 
enclavement qui freine les im- 
plantations Industrielles. L’auto- 
route R-52 Aubagne- Toulon ap- 
porte une ébauche de solution. 
wite se poursuit avec là construc- 
tion de la pénétrante ouest; La 
fin du désenclavement devrait 
avoir des retombées sur le plan 
touristique. U es comprises, la 
côte varolse s’étend sur 420 kilo- 
mètres. Le tiers du littoral médi- 
terranéen. En 1969, on y recen- 
sait dlx-sept mille . bateaux de 
plaisance. La « vague », depuis, 
n'a fait qu'augmenter- 

CHARLES GALFRC. 


» - • LE MONDE — 26 mars 1977 — Page 37 

Soyez Cannois 

chaque année durant plusieurs semaines ! 

Choisissez parmi dos 16 périodes de vacances^ celle que vous préférez. EUc scra â vous pour toujours. 

Puis oubQezlçs soucis domesiiques 
(exemple ; votre chambre sera faite tous les jours) 
et vivez à l'hôtel comme chez voua 


rormrnc c^omotei 

la multicopropriété hôtelière i 

Pour en savoir plut Mon nos ......................... 

Ba--- bit *Wtc Toonulc SdbOid, .■ 


61, av. dû Dr. Picaud (Plage du Midi) ' 
^ 06400 Cannes Tél : (93) 47 15 85 

□ b Brille do 1 b pftkJct cl Jet prix^ 

BBÿj*'- ManD'iJc.IcljrptlDnE...... 
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venez et ver liiez 
cuir center est moins cher 


de 4.000 
à 8.000 f 



BaUhnore 


Houston 





Chaumont 


Virginie 




Balaierai 


Miami 


Une opération prix vérité sur le cuir. 

Four la première fols en Franco, un grand magasin se spécialise dans une seule et unique activité : 
le siège cuir, et peut enfin vous offrir des prix qui mettent le cuir véritable au prix du tissu. 


Un salon cuir “mexico” v* 



5 places 

4.950 £ 

quantité limitée 


McopaSiMcwnn 

j -f r mn i p i yittoi 170*70 *8 0 ^ 


CUIR 
CENTER- 




nocturnes 

r’iàidl'mercrôrigeufii 
'endredf: iusaus; 27 ' 




176 à 182 boulevard de Charonne 75020 PARIS 


TéL 3733613/3558/35.69 -Parking dans Fîrameuble -RER :Nafion - METRO : Alexandre Dumas -PhlÜpÿe Auguste 
Ouvert : lundi de 14 h à TQ h 30 - samedi de 10 h à 19 h 30.- mardi à vendredi de 10 h è 22 h 



-SEUL A MllIS : 100 SALONS CUIR EN- EXPOSITION 
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D’UNE REGION A l’AUTRE 


EQUIPEMENT 


.lyo 


Ile-de-France 


DEUX Mtllf Cttû com 
N0UVB1E PLACES 
DE STATIONNEMENT PAYANT 
A PARTS 


Aquitaine 


DEUX PROJETS 
DE CENTRES COMMERCIAUX 
REFUSÉS A PÉRIGUEUX 
PAR LA COMMISSION 
D'URBANISME DELA DORDOGNE 


(De notre correspondant) 


Pérlgueux. — La commission 
départementale d’urbanisme com- 
mercial de la Dordogne vient de 
repousser deux projets de grandes 
surfaces à Pérlgueux : l’un, à 
l’ouest de la ville, sur la route de 
Limoges ; l’autre, & l’est, en di- 
rection de Bordeaux. L’un et 
l’autre ont semblé trop Impor- 
tants à la commission qui a le 
pouvoir de décision. 

Le premier est un centre 
Leclerc dont le permis de cons- 
truire avait été déposé le 11 fé- 
vrier 1972. Par trois rois le préfet 
de la Dordogne s’y opposa. Le 
tribunal administratif de Bor- 
deaux saisi avait, en décembre 
1973. donné tort à l’administra- 
tion. Le second est un « Carre- 
four » de 12 000 m2 demandé 
pour la première fols. One quin- 
zaine de petits commerçants au- 
raient disposé de surfaces allant 
de 75 & 150 .m2. 

La seule grande surface de Pé- 
rlgueux reste donc un k Su per - 
coop » avec 2900 m2 de vente, 
soit 8 m2 par habitant, ce qui est 
bien en dessous de la moyenne 
nationale. 


L'ÉCOLOGIE 
ET 1E TRADITIONS 


(De notre correspondant) 

Pôrtgueux. — Tndltlonnet- 
lemont, on Dordogne, on vient 
<, p/anter le mai • devant la 
maison des nouveaux é/us. On 
c oupo un ordre (un sapin le plus 
souvent), auquel on ne laisse 
que le plumet du haut avant 
de l'enrubanner. 

Les élus de Salnt-Sulpice-de- 
Roumagnoc ne veulent pas par- 
t/c/per a/ns/ au - déboisement - 
de leur petite commune. Ils ont 
décidé que pour le - mai » on 
irait, cette année, planter des 
arbres, lors de la Journée natio- 
nale de l'arbre, lancée par le 
ministère de la qualité de la 
vie, le 16 avril. 


• La sous-traitance dans le 
Sud-Ouest . Un annuaire de la 
sous-traitance vient d’être mis au 
point par les quatre régions de 


programme du grand Sud-Ouest 
L Poitou - Charente. Limousin. 
Aquitaine et Midi - Pyrénées). 
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A PROPOS DE... 


QUALITÉ DE LA VIE 


L'aménagement des Halles 


L'EXODE RURAL EN 'ARDÈCHE 


Environ deux mille cinq cents non- 
veura places de sta tionn ement 
payant vont étrs aménagées dans les 
toua prochain a Farta. On arrêté An 
préfet de police et dn préfat de Parts, 
publié le 24 mars au a BoHetta 
municipal officiel d, tndtqne qna des 
parcomètres vont, dés le X« r avril, être 
Installés (|1 ™ la sbdéina arrondlna- 
ment (nus de Bennes, dn Cberche- 
Mldi, de Sèvres, Saint-Placide, da 
Vanglrard, dn Bac. de Babylone. quai 
Anatole-France). L’ensemble du pro- 
gramma raté par la Conseil de Parta 
Ira 16 et ZI décembre 1976 prévoit 
Paménagaznent de cinq mille trais 
cent soixante-quinze places payantes 
en 1977. 

Le même arrêté préfectoral an- 
nonce. d'antre part, l'augmentation 
du tarif de stationnement horaire 
deux quartiers de Paris (une 
partie des deuxième et neuvième 
arrondissements). 

ttnfln tue expérience de gratuité 
de stationnement le samedi et pen- 
dant le mois d’août va être tentée 
i partir du 1 " avril dans certaines 
voles actuellement équipées da par- 
comètres on horodateurs. 11 s’agit de 
quatre avenues qui partent de la 
place de PEtoUe (Boche, Kléber, 
Marceau. Friedland), ainsi que des 
rues Montesquieu, des Bons-Enfants, 
dn Colonel-Drtant, de Valois, de 
Favenne d'Iéna, de la place de l’Ins- 
titut, de la place Valois et du quai 
de ContL 


U SOCIÉTÉ DU FORUM 
CONDAMNÉE 
A PAYS! UNE DETTE 
DE 75 MUIONS DE FRANCS 


Magasins communaux 


Le surgénérateur de 
cri tiqué pur des 


Creys-MidriUe (1$ 
députés genevois 


S.N-C.F 


Ida Société a.*aménagement des 
fit nas (SEMAH) ■ obtenu. Jeudi 
24 mars, le paiement par la Société 
elrUe du forum des Haller, d’une 
dette de 75 millions de francs, lors 
d'une audience do référé présidée 
par Mme Simone Basés, président 
du tribunal de Paris. 


La disparition progressive 
des services publics J enten- 
dus au sens large, c’est-à- 
dire des services essentiels) 
accompagne et accélère 
l’exode ruraL Comment en 
combattre les effets? Voici 
une expérience dans l'Ar- 
dèche. 


Dans la Société civile dn forain 
figurent nota mment le Crédit lyon- 
nais et la gUMUTU- amSimy empit. 
qui construit le centre commercial 
souterrain, sur quatre niveaux; àu- 
tenaln, sur quatre niveaux, au- 
dessus de la gare du métro régional. 
La Société du forum avait suspendu 
le paiement dea droite de construire 
depuis le mole de septembre car 
elle estimait qu’une Indemnité lui 
était due après Ira modifications 
du plan d’ensemble Intervenues i 
la suite de la décision du prési- 
dent de la République, on août 1974. 
de ne pas laisser construira sur le 
carraan des Halles le Centre français 
de' commerce International. 


Las huit communes du canton 
de Saint - Etienne - de - Lugderès. 
situé sur le haut plateau ardé- 
chois, i là limita dé le Lozère, 
ont parf/ctU/èramant soutien de 
rexode rural qui a touché sévè- 
rement la plupart des communes 
rurales du département. Le chet- 
lleu de canton ne compta plus 
que quatre cent solxanta-eebm 
habitants et sept cent treize per- 
sonnes, Sgées en grande majo- 
rité, tentant de se maintenir 
dans les sept autres communes. 
Trots c ont quarante personnes 
ont quitté la région antre lea 
recensements de 1968 M 1875. 


Les résultats des différentes en- 
quêtes confirmèrent la nécessité 
d'agir rapidement : 50%- dos. 
consommateurs Interrogés se dé- 
clarèrent prêts i quitter y /a. 
région s’il n’y avait plus de 
commerces. Et pour 82 */« d’entre 
eux. Il était aussi Important de 
toafntànlr ou de créer des ser- 
vices publics . que des com- 
merces. - - 


Ontre la perte Fine éventuelle 
clientèle, la SERBIE estime que ces 
décisions ont entraîné un retard 
d’an an pour Fonvertura du centre 
commercial, aujourd'hui prévue pour 
le printemps 1979, et elle évalue 
le préjudice subi A 95 millions de 
francs. 


Cette situation démographique 
a au sur le commerce dea 
conséquences faciles à Ima- 
giner i las commerçants .ont 
suivi les consommateurs et s’en 
sont allés, ti y a quelques mois 
la deâiler boulanger de Salnt- 
EUenne -de- Lugdarès éteignait 
son tour. 


Un Projet - régional, qui aura 
son à doute yalaat d’exemple 
pour bien des communes . ren- 
contrent des difficultés iden- 
tiques, e été établi. Un entrepôt 
principal de marchandises . dé 
première nécessité sera Installé' 
au chet-Hau dé canton et ser- 
vira è alimenter • chacune des 
succursales installées dans " lea . 
sept- villages. Dea. écoles désaf- 
fectées, , dea presbytères, des 
.locaux municipaux, vont ainsi 
changer da vocation: En . plus 
.des. produits de grande consom- 
mation, dont tl pourra disposer 
en permanence, le Client pourra 
'acquérir <f autres produits moins 
courants qui seront acheminés. . 
au plus tard . quarante-huit 
heures après sa commande, 
dans le dépôt de an commune. 


A la SEMAB on estime, au 
contraire, qu’aucune Indemnité 
n’est due et que, en tout état de 
cause, les modifications engagent la 
responsabilité de l’Etat et non celle 
de la société d’aménagement. Cette 
éventa elle indemnité n’a rien A voir 
avec celle qui a commencé d’ètn 
versée au promoteur du Centra- fran- 
çais de commerce International (• le 
Monde a du 23 septembre 19761. 


Peu de temps après, en août 
1076, des techniciens -de la 
chambre de commerce et d’in- 
dustrie (TAubenas se livrèrent A 
une étude détaillée de la situa- 
tion dans le canton, atln d'éla- 
borer un plan de sauvetage 
rendu possible par les diffé- 
rentes mesures adoptées dans le 
cadra du ■ plan UassH Central •. 


Cette expérience unique en 
France va fifre observée de tris 
près par tous ceux qui s’in- 
quiètent de revenir du com- 
merce rural, A commencer par 
le ministère du commerce et.de' 
l’artisanat, partie prenante dans 
cette opération qui débutera air 
mole de mal, et pour laquelle 
248 000 francs da subvention ont 
étèaccordés. 

JEAN-PAUL LARDY. 


, . L’installation d’un surgénéra- 
teur nucléaire & Creys-Mal ville, 

- Aanp libère, a , été viol emmen t 
m-iMn nfr» par plusieurs députés, le. 
jeudi 24 mura, devant le Parle- 
ment helvétique. Cette Installa- 
tion. est un danger « évident a 
pour; Genève, distante de .73 kilo- 
métrés seulement, a déclaré 
Mrpf Monique Bauer, conseille r 
national libéral .de Genève, qui a 
refusé da se satisfaire des assu- 
rances gouvernementales qu’une 
çer pirmtrtn atomique était ■ exclue v. . 

. Le gouvernement a répondu & 
Mine Bauer que des experts 
suisses avalent recueilli & Paris 
. l’impression que la France possé- 
dait Mtv» procédure d’autorisa ti o n 
(t sééère et complète v Soutienne 

r . un - autre- député genevois. 

Ambré Cha vannes, socialiste. 
Mwp a reproché au 

gouvernement son « inébranlable 
confiance à Vègard (Tune techno- 
logie Irresponsable*, rappelé Que 
celle-ci avait été condamnée par 
« quatre cents- physiciens du 
Centre eur opée n de la recherche 
nucléaire (CERNi et mille autres 
scientifiques » suisses, et exigé une 
.intervention auprès des autorités 
françaises. 

. TJh. autre représentant de Ge- 
nève,- S£. Gilbert ©ubotfle, radical, 
a "soutenu, de son! côté, la thèse 
- gouvernementale : * Ce ne sont 
pas les’ résoüilions et les cortèges 
■qui. dotaient le meilleur résultat. 

déclaré. C’est au. niveau du 
comité régional franco-genevois 
qu’a faut aair. * • 


; Une centrale en suspens 

D’autre part, le tribunal, fédérai 


chuchotez lui 
des noms 


qui font rêv&: 


Des noms qui ne peuvent laisser 
une femme indifférente : 
Pierre Cardin, Louis Féraud, Nina Ricci, 
Ted Lapidus, Guy Laroche, 
Lanvin, Loris Azzaro, Courrèges. 

Accompagnez donc 
la femme que vûus aimez • 
aux Boutiques de Paris, .même 
si vous n’êtes pas très "shopping \ 
~.Et paire que sa réputation 
de femme élégante 
-au fond-né vous déplaît pas. 






80'bontique£ sur 2 niveaux-parking 1500 places. 

Boutiques de Paris 

Palais des Congrès - Porte Maillot 



de zone agricole en mue in*. 
trieUe, décision. qui, selon kj; 
ton de Genève, relève do, * 
autorité et non. de celle & 
Confédération- Le tribunal 'a*, 
donné raison au oantô& 
incombe maintenant au 
conseil de Genève de se pnor 
cer. Mais la décision flan i g . 
viendra, en définitive,. è la t» 
lation, puisqu’elle peut s’a&g 
par réf arendum à lavis des air 
rités cantonales. — . (’AFjr 
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Le conflit de Duntorqœ 
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RENCONTRE A PARTS* £"*■ 
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helvétique vient de donner gain 
de cause au canton de Genève. 


de cause au canton de Genève, 
qui estimait que la Confédération 
n’avait pas le droit de lui imposer 
l'installation d’une centrale nu- 
cléaire à Ver bols, aux environs 
de Genève. 

- pour construire cette centrale, 
il faut déclasser le site de Verbois 


Au cours cTnne rencontre , -m r 
vendredi matin 25 mars, are- >ïc - - 

M. Bastard, directeur des 
au. ministère de réqtripemai 
mm. Gaston . Henry, secrètS» N • 

général de la Fédération Çüx .... 
des ports et docte; et Roger Goo- «?*•'" 
vart, responsable 'des dociâs , — 

dunkerquois, devaient proposer 
Que le statut des portiquema, qy ^ 
est & l’origine du conflit de Don. . 

kerque.qul dure depuis le lOuqm -ittCT1î“\ ^ v. 
soit assimilé à celui des do^^ 

«Si Usrnor accepte cela, antl* ’ 

indiqué avant leur entretien avec ^ t 

M. Bastard, on reofen d m tua — _ .4, „ * 

pratiques précédentes avec h f f* Vf Çs 5^ m || | I U 
présence d'un docker sur chant 1 1 u. w ■ ^ 
bateau, et nous reprendrons ln- *’ 
médiatement le traoaü L* 

A la veille de la grève nationale r £*' 
des 18 000 dockers, qui doit avoir O- ■ 
lieu samedi 26 mars (le Monde 
du 25 mars 1977), afin d'appuyer 
les grévistes de Dunkerque, fe - ’ 
maire de la ville, ■ M. Claude 
Frouroyeur (RPJL), dans tm» -y • • 

lettre adressée à M. Barre, écrit : s:”' ' 


a Nous demandons tritT Tsinor sus- 
pende sa décision au 10 mars et 
que le travaü reprenne ou phu 
vite, tes négociations t'ouvriront 
alors, difficiles sans doute, mob 
pas plus difficiles que dans w 
port paralysé. * 


port paralysé 


UN SCHÉMA DIRECTEUR 
DES VOIES NAV1GAB1B 
VA ÊTRE PUBLIÉ 


le schéma.dlrectear des iqtei mrvi- 
gxhlra, qaJ matériaUie ira projets 
d’aménagement dn ténu fia rial 
français, va être publié .pnebalna- 
meat,- a- annoncé ML Kato FVskall, 
psérident des Nantes. 

- An cous dn dèj rouez annori de 
cette association prafeasUnnelle de 
la navigation Intérieure, M. Jean- 
Didier manchet, directeur de ra h liiet 
de IL Slazeel CavalHA - seerfUlre 
d’Etat aux transporte, a précisé qae, 
mis à part le programme de Usi na 
Bhin-EhAne, a l’effort en faveur da 
infnstmetares ne' «e limitera pu 
anx i raies grandes liaisons * et qoe 
e Iminr en place dn- achéniA dhte- 
tenr et d’an programme de renfor- 
cements coordonné* .dn résesn Prej- 
etnet permettront ans chargeurs dt 
planifiez lents investissements ea 
bord are de la voie d’eau en teote 
connaissance de cause s. 

D’antre part, dans deux au, l'w- 
v m t ure de la liaison vois la Briglçw 
à des convois de Z 350 tonnes «a i 
one réalité et, sur le Rhbne, l’amé- 
nagement des sect rais encore fléfl- i 
clents sera pratiquement achevé. 

En réponse an « cil d’alarme i . 
des tran s portenra fjnvtaox, épratnè ! 
par la baisse dn trafic et * mssacfi 
de mort lente s, H. Btaaehet > 
demandé anx professionnels de là . 
navigation Curiale « d’adopter da 
structures d’exploitation plns- dytt- 
miqnes, de faire preuve d’une pus 
grande agressivité commerciale et ' 
d’apprendre A se grouper e. ! 


• Concorde aux Etats-Unis. ~ 
Une nouvelle date peut le 
du procès intenté aux autorités 
portuaires de New-York, par Air 
France et British Airways, as 
sujet de l’atterrissage de Concerte 
sur l'aéroport Kennedy, se» 
fixée le 28 mars. Le sort de 
Concorde à New -Yen* demeure 
donc pour le moment toujours en 
suspens. Le gouverneur de ceux 
de New-York, M. Hugfc Cai® 
opposé à Concorde, a déclare 
cette semaine qu’il existait 
chance a que le supersonique soit 
autorisé à atterrir & Kennedy, et 
que les experts de l’autorité por* 
tuaire étudiaient avec attentBri 
les J wnBntgrMmBnt n techniques 
fournis il y a quinze Jours pv 
les techniciens . européens. — 


• des passagers détournés par- 
tent mainte. — Quarante-a® 
des passagers de l’avion ff-AK 
France détourné sur Bntebbô, en 
Ougenda, le 27- Juin dernier- tu 
y en avait ou total deux eent 

quan te), réclament . 127 mUpow 
de dollars de dommages et Imp 
rfits à Air France et a SIngapo» 
Airlines. Ils accasent ces cte^ 
compagnies d’avoir permis, p» 1 
l’absence de contrôles, 
quement dans l'appareil 0“ 
c ommando des pirates oa 1Wi- 
— (Reuterj 





PARIS- LYON EN DEUX HEURES : 
LA SJI.CF. CHANCE DE VITESSE 


Q UELQUE part dn côté de Monte ba- 
nln en SaOne-et-Lofa-e. les bulldozers 
commencent d’ouvrir la voie & (a 
.ligne nouvelle Paris-Lyon sur laquelle 
circuleront des trains & grande. vitesse. D 
y a six ans — le 25 mars 1971. — on 
conseil Interministériel, réuni sous la 
présidence de Georges . q ompidon. avait 
retenu le principe d’une telle réalisation. - 
Aucun profet ferroviaire d'une certaine 
envergure n'avait été entrepris depuis la. 
construction du tronçon Nlce-Coni. voilà 
prés (Tun - demi-siècle. Avant même la 
création de la S LN.CJF— 

Malgré tout, la S-N.CF. a eu beaucoup 
de mal à plaider son dossier, à faire 
admettre l'ntOlté de cet investissement. 
La délégation & l'aménagement du terri- 
toire critiquait ce « projet de pays 
riche », conçu au seul bénéfice des ré- 
gions dëfà favorisées. M. Valéry Giscard 
d’Estalng, alors ministre de l'économie 
et des finances, entendait que la Société 
nationale résorbe son déficit avant de 
lancer un programme aussi ambitieux. 
M. Olivier Guichard, alors ministre de 
réqnipament, jugeait plus Important de 
creuser le Rhin-Rhône. 

Aujourd'hui encore, les oppositions ne 
sont pas toutes levées, ni les appréhen- 
sions toutes apaisées. Air Inter voit d'un 
mauvais œil la &N.CJ?. * aspirer * sa 
clientèle sur une de ses meilleures lignes. 


Lyon craint un peu de devenir la « grande 
banlieue - de Paria Les défenseurs de la 
nature dénoncent te • dommage écologi- 
que • causé par la construction de cette 
voie nouvelle. 

La réalisation de tout équipement 
lourd suscite naturellement des réactions 
de défense. A la SLN-CJF. d'en tenir 
compte pour rendre sou projet plus 
« acceptable •. Peut-être lcd faudra-t-il, 
Urf ou là. rectifier le tracé de la ligne 
nouvelle 7 Peut-être devra-t-elle mieux 
étaler dans le temps le poids de cet In- 
vestissement et en retarder de quelques 
années l'achèvement de bout en bout ? H 
serait dommage, en effet, que la Société 
nationale donne l'Impression à ses usa- 
gers de se mobiliser star ce ■ grand des- 
sein » alors que sur l'ensemble de son 
réseau les conditions de transport 
laissent parfois à désirer. 

Pour autant, ce serait, semble- t-lL, faire 
on mauvais procès à la S.N.GJ?. que de 
loi reprocher d’avoir, dans cette affaire. 
« sacrifié an prestige >. Pareil argument 
n’a jamais été invoqué & l’encontre des 
autoroutes. Dieu sait pourtant si l’utDi- 
satkm de la voiture Individuelle est 
économiquement et écologiquement pins 
contestable que celle du train. Mais II y 
a, en chaque Français, un automobiliste 
qui sommeille. 

L'utilité publique du projet que vient 


do reconnaître le Conseil d'Etat n'est 
pas contestable. Si la ELN-CJ. a pour 
mission de desservir les habitants de la 
« France fragile -, elle ne doit pas être 
condamnée à s’effacer, dans les régions 
riches, devant l'avion et la voiture. & 
leur abandonner la meilleure part du 
trafic. Comment croire possible, en dehors 
du rail, une ■ démocratisation de la 
vitesse » 7 

Les chiffres de trafic qu'avance la 
SJM.CLF. sont peut-être un peu optimis- 
tes. Même en tenant compte d’une cer- 
taine marge d* - erreur -, □ apparaît 
qu'en définitive la ligne nouvelle sera 
une bonne affaire pour la Société natio- 
nale. La Rue de Rivoli., pourtant prudente 
en la matière, est favorable à un tel 
Investissement; elle en reconnaît A la 
fois l’utilité et la rentabilité. 

Il n'y a pas de politique de transport 
et c'est bien IA que le bât blesse. A 
l'avion. A la voiture et au train de se 
développer selon leur propre logique. On 
ne peut pas dire que la S.N.GF. ait, ces 
dernières années, abusé de cette liberté, 
contrairement à ces concurrents. Si. 
aujourd’hui, un arbitrage des pouvoirs 
publics s’impose, ue doit-il pas l'être en 
faveur du rail, dont on sait les services 
qu*Q est capable de rendre au pins grand 
nombre? An moindre coût. 

JACQUES DE BARRIN. 



UN ENTRETIEN AVEC M. JEAN-PIERRE FOURCADE 

Le T.G.V. est un besoin de notre temps 


QUESTIONS.. RÉPONSES 
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M JEAN -PIERRE FOUR- 
CADE, ministre de 
.* ' l'équipement, chargé 
dn secteur des transports, con- 
firme, dans l'entretien qu'on 
lira ci-dessous, la volonté dn 
go u vernement de mener A. bien 
la construction d’une Hgne de 
chemin de fer & grande vitesse 
entre Paris et-Lyon. - 


c A Vheure où le gouverne- 
ment semble vouloir ralentir, 
en tous domaines, la réalisa- 
tion des équipements lourds 
çut, économiquement et écolo- 
giquement, peuvent, poser des 
problèmes, est-ü sage d’auto- 
riser la SJi.CS. à lancer la 
construction (Tune voie nou- 
velle entre Parti et Lyon 7 

— La construction du train A 
grande vitesse (T.G.V.) a été 
autorisée en septembre - 1975 par 
le précédent gouvernement dans 
le cadre du plan de soutien. La 
ligne nouvelle entre Paris et ' Lyon 
trouve sa justification dans la 
saturation de la ligne actuelle qui 
gêne de façon sensible, depuis 
quelques années. l’achem inem ent 
du trafic de Paris vers le sud- 
est de la France Parmi les dif- 
férentes solutions étudiées pour 
mettre fin A cette saturation, la 
construction de la ligne nouvelle 
est apparue, en définitive, la plus 
avantageuse an plan économique 
et au plan de la qualité du ser- 
vice offert A la clientèle. 

» H s’agit, d’une opération qui 
se situe Men dans l'axe des préoc- 
cupations gouvernementales pro- 
motion des transports collectifs 
modernes, économies d'énergie, 
bonne des entreprises pu- 

bliques, «"h» en œuvre d’une tech- 
nique de pointe d 11 ” un créneau 
d'exportations qui peut nous être 
très favorable. - - • 

» En effet, sa rentabilité -au 
niveau du compte d’exploitation 
de la SJS.C J. est bonne. Par ail- 
leurs, elle permet la création (Tun 
système de transport collectif pré-' 
sentant un grand attrait (vitesse, 
fréquence, sécurité, confort) avec 
nn coût suffisamment bas pour 
qu’il soit accessible .A -tous aussi 
bien en 2* wi*»* qu’en 1™ classe. 

s Enfin, - les nuisances vis-à-vis 
de l'environnement de la ligne 
doivent être faibles. Le Conseil 
d’Etat vient d 1 affleure de rejeter 
le recours introduit par des asso- 
ciations qui avalent fait valoir cet 
argument et de confirmer l'uti- 
lité publique de cet ouvrage. 

\ 

— Au regard de l’aménage- 
ment du territoire, tuOaH-ü 
construire une Ugne supplé- 
mentaire entre Parti et Lyon 
et conforter ainsi la position 
de la partie sud-est de la 
France déjà très développée? 

— Comme 0 à été dit ci-dessus, 
la construction de la Ugne nou- 
velle répond A une nécessité si 

l’on veut que 1e chemin de fer 
puisse assurer effectivement tes 
transports qui lui sont de ma ndés 
par ses clients dans cette partie 
de la France. De plus. II convient 
de souligner que la desserte 1 du 
sud-est de -la France par les 
trains rapides qui emprunteront 
la ligne nouvelle revêt uncarac- 
tère national 

8 En effet, les populations di- 
rectement concernées par le 
projet (région Pggm Bore 
rogne. Franche-Comté, Rhonç- 
Alpes, Prove nc e -COte tl’ Azur et 
Languedoc) r e pré s entent pour 


plus de 48 % la population de la 
France: Toutefois, 11 est certain 
que si les exigences dn trafic 
commandaient de réaliser cette 
Ugne nouvelle en direction de 
Lyon, d’autres lignes pourront 
éventuellement être lancées par 
la suite. 

— Compte tenu de Vital de 
ses finances, la SJi.CS. est- 
eue en mesure de tenir les dé- 
lais Qu'elle s’est fixés sans dé- 
séquilibrer son programme 
d'investissements 7; 

— Tant en ce qui 'concerne le 
matériel roulant que les Installa- 
tions w y», les investissements re- 
latifs & la ligne nouvelle se subs- 
tituent A d’autres investissements' 
— capacité pour l'Infrastructure, 
renouvellement et modernisation . 
pour le matériel roulant — qull 
eût fallu réaliser an cours, des 
prochaines années. 

b Un éventuel déséquilibre dn 
programme d'investissements de la 
8-N.CJ. ne pourrait donc provenir 
que du surcoût des investisse- 
ments de la Ugne nouvelle par 
rapport au montant des Investis- 
sements évités. Or. Il est possible 
de définir un planning de mise 
en service de la ligne nouvelle 
intègrent correctement les dépen- 
ses du TG.V dans le programme 
d'investissements A moyen terme 
de la SJÏ.C.F. et maintenant 
l'essentiel des avantages du projet 
malgré l'étalement de certaines 
opérations — 

— Telle qu’elle est conque, 
la nouvelle ligne permettra - 
t-eUe la meilleure exploitation 
commerciale qui soit ? tTau- 
raii-tt pas été préférable de 
l’ouvrir aux trains tradition- 
nels plutôt qu’à des rames 
construites A cet effet ? 

— La spécialisation de la 1 ligne 
nouvelle aux trains de voyageurs 
présente deux avantagea : elle 
permet d'abord de porter an maxi- 
mum possible la capacité dé l’en- 
semble des deux lignes, ligne nou- 
velle et Ugne ancienne.. Chacun 
sait, en effet, que la coexistence 


sur nn» même artère de trains de 
voyageurs rapides et de trains de 
marchandises lents se traduit par 
un diminution sensible du nombre- 
de trains acheminés par la oie 
considérée. 

» Elle permet aussi d'accepter 
pour la ligne nouvelle des carac- 
téristiques qui permettent de ré- 
duire sensiblement le coQt de 
l’opération ; en effet le trajet de 
Paris A Lyon par la ligne nouvelle 
voit sa longueur fiiminup.r à 425 km 
(au lieu de 512 km par la ligne 
ancienne) ; U ne comporte au- 
cun souterrain et un nombre très 
faible de viaducs. 

» Dans ces conditions, 11 est 
apparu commode pour l’exploita- 
tion et plus économique pour lln- 
f restructure de sacrifier un peu 
la flexibilité et de ne faire circu- 
ler sur la ligne nouvelle que les 
rames T.G.V. ; celles-ci deser- 
vrant par ailleurs de nombreuses 
villes du Sud-Est au-delà de Lyon, 
les inconvénients de la non-bana- 
lisation ne sont pas déterminants. 

s Je pense donc que la solution 
choisie permettra de réaliser une 
bonne desserte commerciale, 
condition essentielle de la réussite 
du projet T.G.V. 

8 Pour conclure. Je dirai que le 
T.G.V. n'est, pas un « gadget 8 
futuriste et coûteux Après la mise 
en service, on s’apercevra que 
c’est simplement la réponse mo- 
derne de la SJÏ.C.F. A un besoin 
de notre temps : un transport 
collectif de masse à la fois rapide, 
confortable et sûr. 

8 En outre, .cette réalisation 
constituera une bonne référence 
pour notre industrie ferroviaire et 
la confortera sur les ma rc h és à 
l’exportation, où — fait peu connu 
des Français — la technique fran- 
çaise occupe déjà une place de 
tout premier plan. A un moment 
où les grands pays industrialisés 
s’engagent dans la voie du trans- 
port ferré à grande vitesse, U ne 
faut pas laisser passer la chance 
de conserver l’avantage dont nous 
disposons aujourd’hui, b 
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• LA UGNE ACTUELLE EST- 
ELLE SATUREE ‘7 

La ligne actuelle est-elle si 
proche de la saturation qu’il 
faille la doubler sur tout son 
parcours ? N’y avait-fl pas d'au- 
tres solutions moins coûteuses 
que de construire une voie fer- 
rée nouvelle de bout en bout ? 

Au coure des quinze dernières 
années, le trafic sur l’axe Paris- 
Dijon - Lyon a augmenté en 
moyenne, chaque année, de.42 % 
pour les voyageurs' — deux fois 
plus vite que sur les autres lignes 
de la aN.CF. — et de 4 % pour 
les marchandises, au lieu de 2,8 % 
sur l'ensemble du réseau. Selon 
la société nationale, l'expansion 
économique que connaît le quart 
Sud-Est de la France, et notam- 
ment le développement de la 
zone de Fos-sur-Mer, devrait 
confirmer cette progression. En 
1982, plus de trois cents trains 
emprunteraient quoti chaînent la 
vole ferrée Paris-Lyon. 

Dès aujourd'hui, les sections 
à double vole de la ligne actuelle 
Paris- Lyon — 109 kilomètres 

entre Saint-Florentin et Dijon — 
approchent de la saturation. La 
aN.CJ. se volt déjà contrainte 
de détourner par Troyes et par 
Moulins certains convois de mar- 
chandises. 

Le quadruplement des sections 
à double voie entre Saint-Flo- 
rentin et Dijon obligerait à creu- 
ser plusieurs tunnels- Etant donné 
qu’un Investissement de cette 
importance — 'environ 1600 mil- 
lions de francs selon la &N.C.F. 

— n’aurait pas permis de réduire 
sensiblement les temps de par- 
cours, la société nationale aban- 
donna ce projet pour cause de trop 
faible rentabilité. 

Une autre solution aurait 
consisté A renforcer A à élec- 
trifier la ligne Paris- Moulins- 
Lyon puis à la spécialiser, pour 
l'essentiel. H»n» Le trafic de mar- 
chandises afin.de laisser la vole 
libre sur la ligne Farls-Dljon- 
Lyoa aux trains de voyageurs. Un 
devis estimé à environ 1 800 mil- 
lions de francs par la S-N.C.F. 

Quant à l’Idée de bâtir une 
ligne d'aérotrain entre Paris et 
Lyon, elle n'a pas été menée très 
loin. Le coût ae construction de 
cet ouvrage, notamment en site 
urbain, et les fiais d'exploitation 
des véhicules rendaient cet brves- 1 
tissement beaucoup plus onéreux 

— à vitesse égale — ■ qu’une vole 
ferrée classique 

• POURQUOI RESERVER LA 

LIGNE NOUVELLE AUX 

VOYAGEURS ? 

Pourquoi réservera-t-on ' la 
ligne nouvelle aux seule trains 
de voyageurs roulant à grande 
; vitesse ? L'obligation de renou- 
veler le parc 'de motrices et de 
voitures né va-t-il pas renché- 
rir le devis 7 

La ligne actuelle . Paris - Lyon 
supportera tout le trafic de mar- 
chandises : en moyenne, une cen- 
taine de convois chaque Jour dans 
chaque sens ; continueront éga- 
lement de l’utiliser, environ vtngt- 
eiwq trains de voyageurs chaque 
jour dans chaque sens : grands 
express de Jour et de nuit et 

omnibus. 

• 

Sur la ligne nouvelle ne circu- 
leront que des T.G.V. Les carac- 
téristiques de 'cette voie à grande 
vitesse, notamment son profil — 
elle comportera des pentes de 
SS 0/00 alors que sur la ligne 
actuelle, les dénivelés ne dépas- 
sent pas 8 0/00 — en interdirent 
l'accès aux. trains- classiques. 


Cette spécialisation de la ligne 
nouvelle obligera la SJJ.CF. à 
renouveler, en partie, son parc de 
motrices et de voitures de voya- 
geurs. En revanche, grftce à 
d'importants- progrès techniques 
dans la conception du matériel 
roulant, fl * été possible de rete- 
nir un tracé direct, moins coûteux 
qu'une voie banalisée, accessible 
à tous les trains. 

En effet, un tel tracé dit «par 
monts et par vaux s, analogue à 
celui des autoroutes, nécessite la 
construction d’un minimum de 
grands ~ ouvrages d’art. Sur les 
409 kilomètres de la ligne nou- 
velle, on ie compte que deux 
franchissements d’autoroutes, six 
viaducs, six sauts de mouton, trois 
ponts sur larges cours d'eau ét- 
au cun tunneL Cette façon de fie 
glisser dans le paysage cause, en 
outre, un moindre dommage co- 
logique. 

En définitive, le coût au kilo- 
mètre en rase campagne de la 
ligne nouvelle ne représentera, 
selon les calculs des experts, que 
les deux tiers de celui d’une auto- 
route à '■eux fols deux voles, 
tracée dans le même site. 

(Lire la suite page 40.) 


La ligne nouvelle propre- 
ment dite longue de 388 kilo- 
mètres — non compris les 
deux bretelles de Dijon et de 
Pont-de-Veyle — se sépara 
de la ligne actuelle Paris- 
Lyon à 28 kilomètres au sud- 
est de la capitale, à la sortie 
de Combs-la-Vüle en Seine- 
et-Mame. Elle croise la vote 
ferrée Parts-Dijon aux abords 
de Saint - Florentin dans 
l’Yonne et sry raccorde au 
sud de Mâcon. Puis, longeant 
la rive gauche de la Saône, 
eue rejoint la voie terrée 
Bourg - Lyon à hauteur de 
Satlumay dans le Rhône, à 
9 kilomètres au nord .de la 
gare de Lyon-Brotleaux. 

Au total, la ligne nouvelle • 
traverse 173 communes répar- 
ties dans six départements — 
Setne-et-Mame. Yonne. Côte- 
d’Or, Saône-et-Lotre, Ain et 
Rhône — et trois régions : 
Ile-de-France, Bourgogne et 
Rhône-Alpes. 

L’emprise totale de la ligne 
nouvelle est de 2310 hectares 
dont 400 hectares de forêts et 
14 hectares de vignobles d’ap- 
peOation contrôlée. Pour le 
moment, la SJV.C.F. a acquis 
300 hectares. 


PARIS -LYON 

sans signaux lumineux 


La COMPAGNIE DE SIGNAUX et ^ENTRE- 
PRISES ÉLECTRIQUES (C.S.E.E.) assure pour le T.G.V. 
l'étude et la fourniture de l'équipement de signali- 
sation embarqué. 

Ce sera la première fois en FRANCE, qu'en service 
commercial un système de sécurité assurera la trans- 
mission continue d'informations de vitesse par l'inter- 
médiaire d'émetteurs branchés sur les rails. La première 
fois aussi que seront supprimés ies signaux lumineux, 
placés le long de fa voie, rendus ainsi inutiles. 

La C.S.E.E. possède une expérience de pointe 
dans le domaine des automatismes et systèmes, notam- 
ment ceux de sécurité. Rappelons qu'elfe a réalisé, 
pour la R.A.T.P., il y a 15 ans, le premier pilotage 
automatique de rames de métro, d'après un brevet 
qu'elle avait — en première mondiale — déposé 
en 1951. 

Durant ces dernières années, la C.S.E.E. a réalisé 
des installations ou fourni des matériels de signalisation 
ferroviaire à une trentaine de pays. 


COMPAGNIE DE SIGNAUX 
D’ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 

2 à 8. rue Caroline, 75017 PARIS. 
TëL s 387-39-29 
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• LA S.N.CF. TIENDRA- 
T-ELLE SON DEVIS ? 

La S.NXIF. pourra-t-elle tenir 
son devis ? Ne dépasse ra-t-U 
pas largement les 5 milliards 
de francs 1076 ? Est-on vrai- 
ment assuré de la rentabilité 
d'on tel protêt ? 

Evalué à 2 346 millions de francs 
ans conditions économiques de 
Janvier 1974, le coût de la ligne 
nouvelle — non compris le maté- 
riel roulant — est estimé & 3 600 
millions de francs, toutes taxes 
comprises aux conditions écono- 
miques de Juin 1976. Les dépenses 
d'infrastructures — 1800 millions 
de francs — se répartissent com- 
me suit : acquisitions foncières, 
remembrement et libération des 
emprises (290 millions), terrasse- 
ments et assainissement (950 mil- 
lions), ouvrages d’art (480 mil- 
lions), clôtures et dispositifs de 
sécurité (80 111111008 » Les dépen- 
ses de superstructures — vole, 
électrification, signalisation, télé- 
communications — s'élèvent & 
1600 reniions de francs. 


QUESTIONS... RÉPONSES - QUESTIONS... RÉPONSES 


La sln.cj. a commandé au 
groupement des constructeurs 
Alsthora -Franco raJl-M.T.E^ qua- 
tre- vingt-sept rames, dont deux 
rames de présérie. Leur livraison 
devrait s'échelonner de luln 1678 
& octobre 1882. Le coût de cette 
acquisition sera d’environ 1200 
millions de francs; compte tenu 
des économies de renouvellement 
de matériel classique. 

La S-N.C.F. a Inscrit, cette 
armée, à son budget d’ Investisse- 
ment 937 mil lions de francs d'au- 
torisations de programme toutes 
taxes comprises, dont 194 millions 
pour des opérations domaniales 
diverses et 743 millions pour des 
travaux de génie civil Les crédits 
de pale ment représentaient 
98 millions de francs en 1976 et 
387 millions en 1977. 

Calculé & de nombreuses repri- 
ses et sous diverses hypothèses. 


ta taux de rentabilité du projet, 
a toujours dépassé 15 %, affirme 
la &N.CJ?. Une fols assurée la 
rémunération des capitaux enga- 
gés, la société nationale entend 
dégager un Important bénéfice 
net d'exploitation. De ce point 
de vue-la, elle cla ss e la ligne 
nouvelle largement en tête de 
toutes les Infrastructures - de 
transport actuellement en cons- 
truction ou & l’étude. 

• L'AVION NE FERA-T-IL 
PAS DOUBLE EMPLOI AVEC 
LE TRAIN 7 

Le trafic attendu sur la ligne 

nouvelle sera-t-D aussi Impor- 
tant que r espère la SJN.CJF. 7 
Le traio à grande vitesse pren- 
dra-t-il beaucoup de voyageurs 
A la voiture et h ["avion 7 Air 
Inter pàtlra-t-elle énormément 


de cette concurrence 'ferro- 
viaire 7 ' 

Dès la mise en service du T.O.V. 
entre Farts et Lyon, vexe 1882- 
1983. la SJÏ.OF. prévoit de trans- 
porter sur cet axe 21j millions de 
v oyageurs par an au Heu de 1&5 
mflllons dans l'hypothèse ou la 
ligne nouvelle ne se serait- pas 
faite. Le trafic de la ligne actuelle, 
devrait, & raison de 70 %, se repor- 
ter sur la ligne nouvelle. 

ta " SJST.C.F. entend prêta dre 
aux autres modes de transport, 
environ 3 800 000 voyageurs 

par an, dont 1 300000 à ravlon et 

S uriUi ons k la voiture Individu elle. 
En outre, elle escompte que l'amé- 
lioration du service offert, cia dé- 
mocratisation de Za vitesse » — 
puisque le T.G.V. comportera des 
premières et des deuxièmes classes 
— Induira un trafic nouveau. 
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• RAILS 

• TRAVER 

• ÉCLISSES 


SELLESj 

rails*:: 


Au marché intérieur français (dont 150.000 tonnes de rails commandées 
en 1976 par la S.N.CJ 7 .) s’ajoute l’exportation (plus de la moitié de 
la production) qui a représenté l’an dernier 209.000 tonnes de rails, 
soit un apport de 418 millions de francs à la balance du commerce 
extérieur. 

La position déjà acquise à cet égard — la France est le premier expor- 
tateur de matériel de voie dans le monde — va se trouver encore’ 
renforcée par la représentation que la société luxembourgeoise, 
MÉTALLURGIQUE ET MINIÈRE DE RODANGE-ATHUS, vient 
de confier, pour l’exportation, à la société LE MATÉRIEL DE VOIE, 
organisme de vente exclusif du groupe SAGELOR. 


3, RUE PAUL BAUDRY, 75383 PARIS CEDEX 08 
Tél. ; 359.97.31 Télex : 650 248 PARIS 




qu'elle évalue à 2 200 000 voyageas 
par an. Le T.G.V. devrait ainsi 
occuper un créneau qui, selo n la 
société nationale, ne peut lètre 
M par les trains classiques, trop 
laits, ni par les avions modernes. 

- trop coûteux. 

Des calculs d’Alr Tnter, U res- 
sort qu'en 1983 — date k laquelle 
le T.G.V. fera sentir ses pleins 
effets concurrentiels si l’échéan- 
cier annoncé est respecté — la 
perte globale des transporteurs 
aériens sur le Sud-Est serait de 
1873 000 passagers, dont 1625000 
pour la seule compagnie lnte- 

- rifiure. 

Air Inter ch iffre son manque à 
gagner à environ 35 minions de 
firancs dès 1980. De l’avis de ses 
responsables, la réalisation du 
T.G.V. aura d’autres conséque n ces 
graves r la compagnie Intérieure ■ 
devra réduire sensiblemen t son 
personnel d'escale ; eflo ne pourra 
plus continuer à développer son 
réseau de lignes transversales, 
renflouées : grâce aux bénéfices 
réalisés sur des lignes radiales 
comme Parts-Lyon ; elle renon- 
cera k acquérir trois Airbus sup- 
plémentaires. 

• QUELLES VILLES DESSER- 
VIRONT LES TRAINS A 
GRANDE VITESSE ? 

Les trains k grande vitesse ne 
circuleront-ils qu'entre Pa rte et 
Lyon ? Desserviront-ils d'antres 
régions et d'autres villes 7 Se- 
ront-ils suffisamment nombreux 
pour, offrir aux voyageurs un 
large choix d’horaires ? 

La ligne nouvelle ramènera de 
512 km A 425 km la distance de 
Paris k Lyon, de 315 km A 
284 km celle de Paris. A Dijon. 
Deux raccordements seront cons- 
truits : l’un de 15 km de Pasflly, 
A AJsy, en Côte-d’Or, l’autre de 
6 km de MAoon A Pont-de- Veyle, 
dans l' Ain, Le T.G.V. empruntera 
le premier pour desservir Dijon, 
la Franche-Comté et Lausanne, 
et le second pour gagner, via 
Bourg-en-Bresse, la Savoie et 
Genève. 

Ainsi eera-t-Q possible de rap- 
procher de Parte des villes situées 
a l’écart de la ligne nouvelle. 
Environ une soixantaine de T.G.V. 
circuleront, sur cette vole à 
grande vitesse, chaque Jour, et 
dans chaque sens. Cne dizaine 
desserviront la Bourgogne, la 
Franche-Comté et Lausanne ; 
vingt à vingt-cinq auront pour 
terminus Lyon. 'Saint-Etienne ou 
Grenoble ; douze ou treize conti- 
nueront leur chemin Jusqu’à Mar- 
seille ou Béziers; -une- dizaine 
pnfin, auront pour destination 
Chambéry, Annecy et Genève. 

La ligne nouvelle comportera 
seulement deux gazes Intermé- 
diaires, situées en Saône-et- 
Loire : l’une à Montchanin. l’au- 
tre à Mâcon. Six TjG.V. y feront 
halte chaque Jour dans chaque 
sens. 

La gare de Lyon, A Paris, sera 
modernisée ; la construction en 
cours d’une gare souterraine de 
banlieue permettra d’élargir les 
quais c grandes ligna a. En 
attendant la construction d’une 
gare nouvelle dans le quartier 
d'affaires de la. Part-Dieu, A Lyon, 
les T-G.V. seront accueillis aux 
Brotteaux: ceux qui auront leur 
terminus dans la métropole rho- 
danienne amont bas&s A Per- 
ruche. 

La &N.CJP. prévoit une fré- 
quence moyenne ' de quinze A 
trente minutes en moyenne. En 
cas de besoin, il sera possible de 
ne laisser qu'un écart de quatre 
minutes entre deux T.G.V. Si 
néces sai re, des doubles rames 
pourront être mises en service. 
Dans le sens Paris -Lyon, le pre- 
mier départ pourrait se situer 
autour de 6 b. 30 et le dgmipr 
vers 21 heures ; dans le sens 
Inverse, le premier départ- est 
prévu vers 6 heures et le dernier 
autour de 21 b. 45. 

• LE PRIX DU BILLET SERA- 
T-IL PLUS ELEVE ? 

Les tarifs en vigueur sur la 
ligne nouvelle seront-ils Iden- 
tiques A ceux de l’ensemble du 
réseau ? Sera-t-il perçu un sup- 
plément sur certains trains, A 
certaines heures 7 Quel confort 
sera-C-B offert aux voyageurs ? 
Pour quel système de restaura- 
tion la S-N.GF. a-t-elle opté ? 

tes tarif s seront les nifenw que 
ceux du résea u ordinaire. Malgré 
tout, le prix du Ullet continuera 
d’être calculé sur la base kilomé- 
trique de la ligne actuelle sans 
tenir co mpte d’une économie de 
parcours de 87. km. ce qui, tout 
compte fait, aboutira A une aug- 
mentation des barèmes. 

Sera-t-ü, en outre, perçu un 
supplément A certaines heures et 
pour certains trains ? La question 
n'est pas encore tranchée. Le 
rapport Le Vert ravalt estimé 

• son* doute opportun», compte 
tenu de la qualité de service of- 
fert’ Ce surplus de recettes amé- 
liorerait le compte d'exploitation 
de la SJ7.CJ?. Reste A mesurer 
l'influence d’une telle taxe sur le 
comportement des voyageurs. 

Chaque rame sera composée de 
huit voitures encadrées par deux 
motrices; elle offrira trois cent 
quatre- vingt- deux sièges, dont 
deux cent soixante-quatorze en 
deuxième classe. En outre, des 
places sont prévues pour les per- 
sonnes handicapées voyageant 
dans leur fauteuil. Etant donné 
qtrn a agira de voitures climati- 
sées a couloir central du même 


aux clients dé la SJT. 
dégourdir les Jambes. " ■*> 

pas de wagon - restaurant • i 
SJL&F- a retenu le système' J 

la restauration à la jfla» r£ 
plateaux-repas seront emfcBm? 
tout préparés, à bord du 
( Vwnme en avion. Deux affiüëalc 

restauration sont prévu» 
chaque rame: rua, pour la 
mi ère classe, l’autre mav, 
deuxième classe. 7 

• OU EN SONT LES 
VAUX 7 
Où en sont las travaux *^ 
construction de la Bkbb ,W 
velle ? Combien de 
de voies ont déjà été adjuge»,? 

Le calendrier de' coostructâi 
de la ligne nouvelle, tefqgï 
figure au Journal ' offidel X 
22 février 1977, se présente coq»! 
sctlL Tronçon Saint-Pku-™«,«K? 
Lyon r travaux d 


IjyiUJ . mcoiu uuuuHuiKBg 

de fin 1976 A fin 1979 ; travaux' 
superstructures, de début 197r*} 


REPÈRES 


U MARS 1969 s te» pouvoir» p*_ 
h»M donnent leur neconTfc nrf 
&MXJ. pour Vuoqulaktton itoT 
deux came» prototypée à 
gronde vitesse. 


1- DECEMBRE IMS î ta ABAT, 
envole un premier dossier sur 
le projet de ligne A grande 
vitesse Parls-SudHOrt . m 

ministre des transports, en vue 
d’une imerlptSsn an VT* Plan. 

DECEMBRE 1979 : le groupe 
s nyamr» ■ de ta OOmrolMfae' 
des transport» dn Vb Plan, 
présidé par l'Ingénieur génê- 
ral .Roger CoqnanxJL dépose a 
rapport favorable à ta cons- 
truction d'on* vote ferrée non-, 
velle entre Farta et Lyon. 

25 MARS 1971 : en enuell tout, 
mi matériel, présidé pu 
HL Georges Fompftdon, retient 
le principe de oonxtnicttoa 
d'une ligne turbotrain Paris- 
Lyon, qui sera mise en chan- 
tier lorsque tas actuelles liai- 
sons S-N-CJT. do réseaa Sud- 
Est seront saturée», 
c’est-à-dire 1970-1979, selon le» 
estimations de la AN.CJ. 

JUILLET 1973 : on groupe de 
travail dn. Fonde de développe- 
ment économique et aodal 
CFJDXS.). présidé par I*ta gé- 
nlenr général Jean Le Vert, 
actualise les conclusions da 
rapport Coq a and et confirma 
Fatuité et ta rantabUlté dn 
projet de ta S-N.CJ". 

S MARS 1974 4 nn conseil res- 

-tretnt décide d’onvrtr ta pro r 
eédora d'enquête cTutUlté pa- 
bUqne (DUP). 

9 JANVIER 1979 : KL Jacques 
Chirac, premier ministre, fixe 
le tracé de ta vole nouvelle 
qui comportera une bretelle 
ver» Dijon et nn * point de 
contact 1 111e la ügae 
actuelle à hauteur de Mina. 

« FEVRIER 1975 : des directives 
■ont' données an préfet te 
Saône-et-Loire — désigné 
co mme préfet coordonnateur 
— poux qn’U engage les pro- 
cédures nécessaires an lance- 
ment de l’ enquête préalable à 
la OUF. 

19 NOVEMBRE 1975 ï le conseil 
des ministres marqne son 
Intérêt- an projet de Baisas 
ferroviaire à grande vîtes» 
Parta-Snd-Est. 

H MARS 1978 : an décret para 
an t Journal officiel » déclan, 
e d’utilité' publique et urgents 
Ira travaux de cons tr uc ti on de 
ta ligne nouvelle de chemin 
de fer à grande vitesse entre 
Paris et Lyon a. 

ZI JANVIER 1977 : le Conseil 
d’Etat, statuant an conten- 

.* tfeux contra le recours pour 
excès de pouvoir formé par 
plaideurs associations, 
confirme l’utilité publique. de .1 
ta nouvelle vole ferrée Parta- -fi 
Lyon. 




octobre 1981 ; mise eu service k 
l'automne 1981. Tronçon Combs- 
la- Ville - Saint-Florentin : tra- 
vaux d'in f ra structu res, de 1978 à 
1980 ; travaux de superstructure* 
de 1980 A 1982; mi$e en service, 
tin 1982. 

Les 409 kilomètres de la ligna 
nouvelle ont été séparés en dix 
loto. Le lot numéro 7 (39 kilo- 
métrés). d’igomay A Montchanin 
en Saûne-et-Loire, a été adjugé 
A • la Société générale .d’entre- 
prises, qui a sous-traité les ter- 
rassements A l'Europé enne d'en- 
treprises, et les ouvrages d’art A 
la Compagnie française de dra- 
gages et de travaux publics. Le 
lot numéro & (36 kilomètres), de 
Montchanin au nord de Clnny eu 
Saône-et-Loire, vient d'fitis 
adjugé A l’Entreprise industrielle 
et aux sociétés Mo'inon et Mont- 
cocoL 

Pour le lot numéro 10 (45 kHo- 
mètres), de Sathonay A Grlèges 
dans l'A in , l’appel d'offres est a 
cours de dépouillement. Rn«n- iffi 
viaducs de Saulleu et du Serin, 
en Côte-d’Or, ont été adjugés aux 
Grands Travaux de Marseille. 

Le total des terrassements est 
évalué A 28,6 mini ons de mètres 
cubes. La construction de la plate- 
forme et de la voie commandera ■ 
la fourniture de 2,7 militons da 
tonnes de gravillons es dé sable» 
de 700 000 mètres de clôtures, 
d’un million cinq eeut mülé tra- 
verses et de 100.000 tonnes • 
rails. .... . 
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de vitesse 


écologistes demandent 
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qu'on 

^ ANS être un Concorde sur 
// rail, la ligna nouvelle à 

. gronda vitesse Paris-Lyon 

noua pa/aff avon/urousa â Won de s 
égarcü. Sa construction est engagée ' 
sans discussion publique approfon- 
die et sans que tes écologistes aient 
été consultés. Pour lever les Incertt- 
tut les qui demeurent, mieux vaudrait 
prendra son temps que <T Infliger de s 
dommages Irréversibles et peut-être 
Inutiles â.. reovlfonnement ’ physique 
et humain. » 

Tells est en substance la conclu- 
sion d’une étude Tarte par Tassocia- 
tton Las Amis de ta Terre (1) sur 
le grand projet des Ingénieurs de la 
S.N.G.F. Cette opinion nuancée est 
partagée par la plupart des écolo-, 
gîstea et des responsables agricoles 
qui ont examiné le dossier T.G.V. 
Elle s’appuie sur line sériB d'obser- 
vations. 


— La vole ferrée, la ligna de télé- 
communication qui là longe et les 
. , ^ carrières qui seront ouvertes le long 

.. . , " ou tracé vont raser 400 hectares de 

. ‘'m*/ pois, supprimer 14 hectares de vl- 

■ ■ gnes if appellation contrôlée, et en- 

lever 6* l'agriculture 2200 hectares. 

. m Combien d'exploitants seront-ils 

‘ :v ' ■ fe**, obligés de quitter la terre ? Per- 
, r r,l '" r ' ' sonne ne Ta caîcutâ ■ 

... ■‘' af 3 

(t : ' ,s w-u Certes, la S.N.C.F. est obligée par 
5l la. loi de payer le remembrement des 
'' ** ,1 ‘ t: propriétés que traverse la ligne. Sur 
: I, les cent soixante-treize communes 
‘ r '= r-cJ/ concernées, une centaine ont accepté 
h cette opération qui portera au total 
) ' **•* r sur près de 50 000 hectares. Selon 

. -Vj (. les recommandations du ministère de 

; 11 l'agriculture, des écologistes de- 

• <■ .... r,'? 1 " ■ v raient en suivre l’exécution. Le plus 

'* souvent, on les oublie faute de cré- 
r dits. On peut donc redouter des 
. n . arasements de haies et des rectfflça- 
. T T' 1 * 1 "».».! bons .de ruisseaux Intempestifs. Au- 
- cuna étude de l’Impact dé cas trer 

.. f - vaux -eur les écosystèmes- cfa- ~6tS 
•• prévue. ■ . _ 

• ■ La ligne va tranchBr la campagne 

®ur plue de 400 kilomètres. Pour 
' ' ' r ‘■'rj assurer la eécurké des convois, rou- 
lant A 280 kirhh; dile sera entière- 
{ . ment clôturée. Malgré les passages 
7, T prévus (trois cent dix ponts, trente 
« tunnels » pour le bétail et vingt 

• ■ i. ■ î/J passages A gibier), la circulation des 

hommes, des trbûpéàux et des âril- 
•. 7 ; maux sauvages sera rendue plus 
difficile. .'Les agriculteurs .touchent 
' 1 des Indemnités pour allongement' de 


parcours, mais te gibier? Les chas- 
seurs redoutent les coulées qui lui 
seront réservées car ce sont autant 
de pièges favorables au braconnage:. 

Le régime des eaux de surface et 
des eaux souterraines eem-t-n trou- 
blé ? Les agriculteurs le craignent 
La S.N.CuP s'engage A rétablir tous 
les cours d'eau et elle étudie systé- 
matiquement toutes les nappes phréa- 
tiques. r Notre ennemi numéro un, 
c’est reau, disent les Ingénieurs, nous 
n'avons aucun intérêt è en modifier 
le régime. Sur le plateau de Brie, 
par exemple, noue surélèverons la 
vole pour ne pas couper le nappe 
souterraine. Bien sûr. Ici et IA, Il y 
aura des bavures. Nous les répare- 
rons. - 

La vole nouvel le coupe les coteaux 
'par des tranchées. Elle franchit le» 
vallons par des remblais el des via- 
ducs. Les engins vont remuer 11 mil- 
lions de mètres cubes de terra Ils 
construiront trois cent sobcants-dix 
ouvrages de béton (un tous les 
1 100 mètres). 

Des centaines de kilomètres de 
routes et de chemins sont à refaire, 
une quarantaine de' carrières (de 
3 hectares chacune sur 10 mètres 
de profondeur) è ouvrir. S| l'on y 
ajoute 37 kilomètres de ligne E.D.F„ 


huit sous-stations électriques, les 
poteaux soutenant les caténaires et' 
deux gares nouvelles, il est peu 
contestable que bien des paysages 
vont changer. Ce sera l'agression 
le plus visible.* 

A la demanda des services de l'en- 
vironnemem et du ministère des 
affaires culturelles, la S-N.C.F. s’ef- 
force d ’ » arranger les choses ». Par 
rapport au tracé Initiai, les Ingénieurs 
ont déplacé la vole sur plus de 
100 kilomètres pour épargner la vallée 
du Serin, contourner l'abbaye de 
Cluny et ménager le val lamartinlen 
en Saône-et-Loire. Ile l'ont détournée 
dans TYonne pour ne pas -saccager 
la forât de Caurbeptne. 

En quatre points sensibles, des 
éludes paysagères sont en cours pour 
tenter d* « Inscrire la vole dans le 
décor ». On a demandé A des archi- 
tectes de dessiner cinq viaducs Im- 
portants. Des paysagistes sont à 
l'ouvrage pour en « verdir * les 
abords. Mais comment masqueraleni- 
ils un viaduc comme celui de la 
Dlgolna en Saône-et-Loire, qui pro- 
jette ses 418 mètres de béton appuyé 
sur neuf poteaux géants A 20 mètres 
au-dessus de is vallée ? La S.N.C.F. 
sait aussi qu'elle devra faire réamé- 
nager les carrières en fin de travaux. 
Les protecteurs de la nature seront 
partout vigilants. 


Fausses croyances 


Le bruit émis par le passage des 
rames A grande vitesse Inquiète les 
riverains. Bien que les Ingénieurs 
aient eu soin d’éviter les aggloméra- 
tions, la France n’est pas un désert. 
Une trentaine . de fermes seront à 
moins de 50 mètres de la voie et 
celle-ci traversera forcément des 
banlieues près de Paris el de Lyon. 
A Rinieux-la-Paue (Rhône). (1 sera 
nécessaire de construire un mur et 
un talus anti-bruit eur 600 mètres. A' 
Cortevaix. en .Saânêet-Lolre, la vole 
sera enterrée et bordée , de talus sur 
quelques centaines de mètres. Le 
tapage devrait tomber de 80 A 
70 décibels. Les riverains Jugeront-Ils 
ces - améliorations » suffisantes 

La 8.N.CLF. plaide que sa ligne 
nouvelle entièrement électrifiée, n’en- 
gendrera aucune pollution atmosphé- 
rique. Les écologistes répondent que 
la pollution chimique, thermique et 
éventuel la ment radioactive est sim- 


plement reportée sur les centrales 
électriques. 

En revanche, fis reconnaissent 
volontiers que le T.G.V. économisera 
de Ténergie en rendant inutile un 
accroissement de le circulation auto- 
mobile et aérienne. Les chiffres offi- 
ciels . parlent - de 100 000 tonnes 
d'essence épargnées chaque année. 
Mais certains économistes contestent 
ces calculs en faisant remarquer que 
te T.G.V. consomme davantage que 
les convois ordinaires et que Ton n'a 
pas comptabilisé les déplacements 
supplémentaires Imposés aux rive- 
rains de' la vote Selon eux. le train 
A grande vttesBe n'est pas réelle- 
ment « économique » sur ce point 

Entre une vole ferrée et une se- 
conde autoroute qui ferait autant de 
dégâts, mangerait 1 000 hectares de 
plus et Iftcfteralt les voyageurs A 
prendre leur voiture, les écologistes 
choisissent évidemment la première. 
Mais Ils s'interrogent sur Tulifité 


réelle d'une vole nouvelle de 409 ki- 
lomètres entre Paris et Lyon. «La 
SJ4.G.F. a tablé sur une augmenta- 
tion du trallc de 6 ù /o par an, disent- 
ils. Cesf un raisonnement des 
années 70 fondé sur la croyance en 
une croissance accélérée. Or, en 
7075, taugmenteuon a été de 3 Va 
et en 7970 de Z % seulement. II n’esl 
plus évident que le T.G.V. soit néces- 
saire à court terme Bt même renta- 
ble. » Peste l'encombrement du tron- 
çon actuel Saînt-Florentin-DIJon. Le 
doublement de cette section de 
109 kilomètres par une ligne nou- 
velle ne serait-il pas suffTsant ? 

D'autant que' les Investissements 
très Importants qui seront consacrés 
au T.G.V. amèneront forcément la 
S.N.C-F. .& diHôrer la modernisation 
du reste du réseau, qui. sur beaucoup 
de points, en a pourtant bien besoin. 
En privilégiant le sud-est de- la 
France, déjà bien pourvu, et en péna- 
lisant indirectement les autres ré- 
gions, le T.G.V. est une mauvaise 
opération au regard de l'aménage- 
ment du territoire 

Pour toutes ces raisons, les écolo- 
logistes se montrent circonspects. Ils 
ne condamnent pas la ligne è grande 
vitesse, mais fis demandent que sa 
réalisation sait subordonnée è une 
étude d'impact sur l'environnement 
plus sérieuse, que la dossier écono- 
mique sort réexaminé, que des va- 
riantes soient proposées, que le tout 
soit soumis A la discussion publi- 
que et au vote des élus. 

il est douteux que la S.N.C.F., qui 
a passé les premiers marchés de 
travaux, accepte cette remise en 
question. Mais c'est compter sans les 
douze associations de défense qui 
se sont créées le long du tracé et 
qui trouvent des alliés chez les res- 
ponsables agricoles. Bien qui! ait 
perdu le recours contestant ' Tutllltâ 
publique du projet, projet engagé 
devant le Conseil d'Etat, le 
CLASAD (2) ne renonce pasl II a 
demandé A dès experts privés de 
préparer une contrerétude technleo- 
économique sur le T.G.V» 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Les Ami» de 1» Terre. 16, me 
de l'Université, 73001 Paris. 

(2) Comité de liaison des associa- 
tions de sauvegarde et de défense : 
moulin Saint- Martin, B9210 Brlanon- 
aur-Annencon . 


DES MORVANDIAUX RE'SIGNÉS 


On est battu d'avance » 


L A baronne • — comme 
on dit dans le pays — 
est confiante De ses 
« a mis très puissants », elle tient 
pour sûr que - le premier mi- 
nistre et le garde des sceaux 
sont hostiles eu T.G.V. ». Aussi 
ne veut-elle - rien dire qui puisse 
les gêner - 

Qu'importe si, ici et là en 
Saône-et-Loire, le béton a com- 
mencé de coûter. - Cela ne prête 
pas à conséquence, affirme 
Mme de Vazelhes. maire de 
Sainl-Emiland. 

Les bulldozers sont è l'œuvre, 
depuis le 1 ar octobre dernier, sur 
le lot n* 7, entre Igomay et 
Montchanin. Rien encore de irès 
spectaculaire : trois ponts et 
deux viaducs en cours de cons- 
truction. Les chantiers tournent 
au ralenti. Et la • baronne - d'y 
voir un heureux présage. 

- Aucune équivoque n’esl pos- 
alble, indique un conducteur de 
travaux de l'Européenne d'entre- 
prises. Nous avons en poche 
l'ordre de service La décision 
du Conseil d'Etat, qui vient de 
reconnaîtra Futilité publique de 
la ligne, lève la dernière Incer- 
titude. Dans un mois, avec les 
beaux tours, le gros matériel de 
terrassement entrera en acrion. - 
Mieux valait, au cœur de 
l'hiver, s'attaquer aux ouvrages 
d'art que remuer une terre dé- 
trempée. Du moins, a-t-on entre- 
pris tes travaux préparatoires 
aux grands terrassements : dé- 
boksage. dessouchage. arrachage 
des haies, détournement des 
réseaux électriques et télépho- 
niques, pose des clôtures. Les 
choses vont donc leur train. 

Libre aux détracteurs du T.G.V. 
d'en tirer les conclusions qui les 
arrangent » On a !' habitude 
d’entendre les gens nous dire : 
vous n'arriverez pas A vos lins, 
raconte un chef de chantier. 
On les laisse parler et puis on 
fini! toujours par réaliser Totf- 
vrage quf /ious est commandé.» 

Dès qu'il s’agit d'inscrire dans 
un paysage une vole ferrée, la 
notion de - désert français ». 
si familière è certains géogra- 
phes. paraît bien approximative. 
Même en rasa campagne, la 
S.N.C.F n'a pas les coudées 
franches. Pour avancer, elle 
doit composer. .« Les Ingénieurs 
ne sont pas des vandales ». in- 


siste M. Peul Avenas. directeur 
du projet 

Ainsi a-t-îl fallu rectifier le 
tracé de la ligna aux abords 
d'Igomay : le T.G.V. passera è 
300 mètres du village au lieu 
de te frôler à B0 mètres. P39 
d’autres modifications majeures 
sur le lot n” 7 En revanche, la 
S.N.C.F. a procédé è de multi- 
ples retouches pour contenter 
certains riverains. • SI nous de- 
mandons quelque chose & nos 
interlocuteurs, nous devons leur 
olfrlr un avantage on contre- 
partie, c’est un peu donnant 
donnant ». explique M. Jean 
Pruneau, chef de section è 
Mâcon. 

- Nous avons posé mille huit 
cents pïézomètres el n'avons 
enregistré aucune plainte -, pré- 
cise M. Pruneau. Quant aux ac- 
quisitions foncières, elles 6e 
Gant négociées a l'amiable : six 
propriétaires du lot n® 7 sur 
trois cent soixante et onze ont 
choisi d'aller devant le juge 
d'expropriation. Les transactions 
sa son: conclues au prix moyen 
de 4 francs te mètre carré, 
toutes indemnités comprises. 

- Ceux qui exploitaient des ter- 
res de second choix n'ont vu 
qu' Intérêt è ce marché ». recon- 
naît un agriculteur. 

Révoltés les Morvandiaux ? 
Non. Plutôt résignés. « Ça n'ar- 
range lamais rien cas trucs-Iè, 
commente M. Pierre Nïdlau. 
maire de Tintry. Mais ça se 
passe comme ça doit sa passer. 
Malgré les précautions prises, 
nous ne sommes pas è râbrl de 
mauvaises surprises. » 

Peu sûre de son projet, la 
S.N.C.F. se serait-elle dépêchée 
de faire signer des promesses 
de vente ? » Les Morvandiaux 
n'y comprennent rien ; c’est la 
première lois qu’ils sont expro- 
priés ». soutient un éleveur. 
Mieux vaut transiger que recou- 
rir au juge. » De toute façon, 
la combat contre la SJV.CJ 1 . est 
inégal, on est battu tf avance », 
disent certains riverains. Alors, 
autant déposer les armes. 

Même ■ la baronne » paraît 
lasse de mener le combat. « Les 
.gouvernements passent, les so- 
ciétés nationales demeurent ». 
conclut-elle, désabusée. 

J. J. B. 


PARIS-LYON en 2 heures par le "TGV" 

Une réalisation "ALSTHOM-S.N.C.F. 




• la 1ère locomotive du record du monde de vitesse (331 km/heure). 

• la 1 ere lôcomotjve à redresseur. 

• le 1 er métro sur pneus. 

• le 1 er bogie monomoteur. 

• le 1 er métro en alliage d'aluminium, à bogie monomoteur et hacheur. 

• le moteur électrique de traction Je plus puissant du monde. 


ALSTHOM-ATLANTIQUE 

1 er constructeur ^mondial 
de locomotives électriques. 
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LE DOSSIER TECHNIQUE 


A 260 à l'heure sans risques inutiles 


I PARIS 


Tokyo 


Hal‘ 


L ES 28 et 29 mais 1955, à 
Morcenx, dans les Tannes, 
la SJST.CJ. établissait le 
record du monde de vitesse sur 
rail avec 331 kilomètres à rheure. 

TTne chose est de battre un re- 
cord, des circonstances 

exceptionnelles. Une antre est 

d’établir des conditions — de 
fiabilité et de sécurité- notam- 
ment — telles que soit rendue 
possible une exploitation com- 
merciale de routine à une allure 
de 260 kilomètres à l’heure. 


SI l'on n'allégeait pas senslble- 
znent le matériel, la gr an de vi- 
tesse exigerait des pulassaztces 
démesurées et donc coûteuse. 
Mais un matériel trop léger po- 
serait des problèmes de rigidité 
des s truc tur es — et donc (te sta- 
bilité — et, surtout, rendrait les 
voitures trop fragiles en cas 
d'accidents toujours envisagea- 
bles. On a dû, pour ces raisons, 
renoncer à construire le train a 
grande vitesse (T.G.V.) en alu- 
minium et se rabattre sur le plus 
classiq ue m'ipr semi-inoxydable. 


teaeats, utilisant les courante de 
Foucault produite dans les rails 
par des bobines magnétiques por- 
tées par le train. fl fallut, avec 
un certain regret, semble- t-ü, 
revenir & des solntlaii plus classi- 
ques. En cas de freinage d'ur- 
gence de plusieurs rames consécu- 
tives sur une infime' partie du 
trajet, la température des rails 
se serait élevée d'une dizaine de 
degrés, ce qui fut Jugé inaccepta- 
ble pour la bonne terme de la 
vote, 

La rame du T-G-V„ de deux 
oents mètres de longueur, pesant 
380 tannes, sera composée de deux 
motrices, en tâte et en queue, 
séparées par huit voitures. Cet 
pmpmhia est articulé, sauf H|TC 
extrémités, disposant d'un bogie 

chacune, chaque bogie est com- 
mun & deux voitures. On a donc 
treize bogies au total, dont six 
seront moteurs : deux sur chaque 
motrice, et un à chaque extrémité 
de la rame. 


De même, on a pensé un mo- 
ment doter le T.G.V. d'un système 
de freinage original, sans frot- 


Cette disposition découlait de 
plusieurs impératifs, liés en par- 
ticulier à la stabilité et au 
confort. lies voitures articulées 
permettent notamment ww circu- 


lation étanche, supprimant les 
«soufflets», sources de fuites 
1 (l'air sera cUmatlaé) et de bruit, 
et améliorant notablement les 
performances aérodynamiques. 

lies voitures du T.G.V. seront 
basses : grflee & l'articulation, le 
plancher sera à 1,02 m du 
soi, contre l£5 m dans les voi- 
tures classiques, ce qui en faci- 
litera l'accès. La hauteur des 
caisses sera de 3,43 m contre 
4,05 m, le tout permettant égale- 
ment de réduire le maître 
couple (c’est-à-dire la résistance 
de l’air); cauchemar des aérody- 

nanlicLens. 

A l’intérieur des rames, le 
niveau sonore du T.G.V. devrait 
être inférieur à celui des voitures 
modernes roulant A 290 kilo- 
mètres-heure. a r extérie u r, le 
bruit, selon la SJV.C.F., sera pra- 
tiquement le mftrnf» qœ celui 
d’an train classique roulant à 
160 kilomètres- heure.; la vitesse 
-étant plus élevée, le temps de 
passage sera plus court. 


par exemple sur la ligne Lyon- 
Nantes), une turbine à gaz, aoap- . 
tée de l'aéronautique, co m me 
source d'énergie. Ge qui lui aurait 
ouvert l’accès à des lignes non 
électrifiées, comme Lyon -Gre- 
noble. Compte t en u de révolution 
-du prix des hydrocarbures, 11 
fallut, là encore, revenir à la 
solu tion classique, de l'alimen- 
tation électrique par caténaire. 
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Moteurs temps actuels (service d'hiver T376-?7)[jj|| 
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Raccordement de 
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On pensa longtemps -que 2e 
T.G.V. serait un turbotrain uti- 
lisant, comme les rames à tur- 
bines à gaz (B.T.G., en service 


On dut -pour cela mettre au 
polntr des pantographes spéciaux. 
Le modèle finalement adopté sera 
en fait la réunion de deux panto- 
graphes superposés, l’un à grand 
débattement et Inertie moyenne, 
l'antre à petit débafctement et fai- 
ble Inertie. Les études ne sont pas 
totalement terminées : le derâip 
de la lara* qui Vient glisser dans 
le caténaire (celui-ci sera clas- 
sique. mise à pari; une légère 
modification des raccordements) 
doit notamment permettre de 
maîtriser les problèmes- aérodyna- 
miques : à grande viteme, la 
lame, telle une' aile d'avion, sera 
soumise à d ff , 'phénomènes de 
. portance quH conviait de limiter. 
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Pilotage 


L I le ligne actuelle Paris-Lyon 
. peut s’apparenter à un sla- 


' lom au tracé ztgzaqant la 
long des cours d’eau, suivant les 
fonds de vallées, la nouvelle 
vole, pour sa part, ressemblera 
plutôt à des montagnes russes. 
La spécialisation de la ligne, 
réservée aux seuls trains à 
grande vitesse, permet, en effet, 
d'accepter des pentes de 35 pour 
1 000. Sur l'ensemble du réseau, 
les rampes ne dépassent pas 
10 pour 1 000, sauf en montagne. 

La spécialisation s'imposait à 
double titre : Il aurait été difficile 
d'entretenir une ligne acceptant 
à la fois des trains lourds de 
marchandises, chargés à 20 ou 
23 tonnes par essieu (contre 
8 à 7 tonnes pour le T.G.V.), et 
des trains roulant à grande vi- 
tesse, donc exigeant une voie 
d'une géométrie presque parfaite. 
B surtout, l'utilisation à cadence 
accélérée de rames roulant deux 
fols plus vite que d'autres aurait 
posé, pour la régulation du 
trafic, des problèmes Insurmon- 
tables. 


pentes raides : un T.G.V. 
abordant à pleine puissance 
(6300 kW) et à 280 kilomètres/ 
heure une eûte à 35 pour 1 000 
et de 3£ kilomètres de longueur 
atteindra le sommet à 22b kllo- 
màtres/heure. Pour garder cette 
mémo vitesse tout le long de la 
pente, H lui aurait fallu disposer 
de 11 200 kW de puissance. Et, 
selon les calculs de la S.N.CJ., 
le fait de ramener la pente de 
35 à 15 pour 1 000 aurait majoré 
de 30"/* le coût de- l'Infrastruc- 
ture, et allongé sensiblement le 
temps de parcours. 


80. 160, 220, 260 kilomètres & 
l'heure, ou - vitesse libre*. 

Le tracé de (a vole lu J-môme 
n’imposant aucune limitation de 
vitesse, l'Information dépendra, 
en fin de compte, de la présence 
à telle ou telle distance d'une 
rame -s n aval*. Cest la voie 
elle-même, divisée comme il est 
classique en «cantons» d'une 
langueur moyenne en palier de 
2100 métrés, parcourus par un 
courant électrique, qui émettra ' 
un signal modulé, donnant cette 
Information recueillie par des 
récepteurs à bord de la rame. 


Les rames du T.G.V. seront W- - 
courant: sur les tronçons de la 
ligne actuelle qu’elles emprunte- 
ront an départ- de Paris et à l’ar- 
rivée à Lyon, comme sur le reste 
dn réseau, l’alimentation est réali- 
sée en 1 500 volts courant continu. 
Sot ces trajets, deux pantogra- 
phes (le T.G.V. en aura quatre) 
seront en service, on à chaque 
extrémité de la rame. Sur la ligne 
nouvelle, le courant porté partes 
caténaires sera de 25 kQovoits en 
courant alternatif monophasé 
(cinquante périodes par seconde). 
A grande vitesse, compte tenu du 
mouvement transmis à la caté- 
naire, on seul pantographe sera 
levé, la tension étant transmise 
d'une motrice & l’autre par un 
câble situé sur le toit de la rame. 
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La grande vitesse permet des 


A 260, voire 300 kilomètres à 
l'heure, les signaux lumineux 
n'apportent plus une sOreté suffi- 
sante dans la transmission de 
l'information. Aussi la nouvelle 
ligne nouvelle ne -comportera- 
t-elle aucune signalisation visuelle 
autre que de simples repères. 
C'est «par ondes* que sera 
transmise au conducteur, et aux 
dispositifs de surveillance élec- 
tronique, l'Information sur la 
vitesse de consigne à respecter ; 
et cette Information n'aura que 
des valeurs limitées : - Arrêt*, 


Le pilotage du train sa fera 
de façon manuelle, le conducteur 
devant afficher la consigna qu’il 
reçoit; Il sera «surveillé» élec- 
troniquement : si la vitesse du 
train dépasse d'une certaine 
marge la vitesse de consigne, les 
dispositifs de freinage entreront 
automatiquement en action. 


La puissance installée sera de 
6300 kW, du même ordre que 
celle du MïstraL An siège-kilo- 
mètre offert, la consommation 
énergétique sera, estime la 
SLNX2J?., de 15 geo. (grammes 
équivalent-charbon) sur le T.G.V., 
contre 17J sur le Mistral, 7.4 sur 
un train « ordinaire » et_ 29,4 
sur une voiture particulière. 
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Ces dispositions permettront, à 
pleine vitesse, une cadence d'un 
train toutes les quatre minu- 
tée, deux rames successives 
étant en moyenne séparées par 
20 kilomètres. — X. W. 


L'énergie sera transmise aux 
douze moteurs à courant continu 
(deux pour chaque bogie moteur), 
fixés sur la caisse. Cette dispo- 
sition originale, liée au grand 
débattement entre la caisse et les 
bogies, et surtout à des problèmes 
de stabilité nécessitant TutSUsa- 
fjicn de bogies aussi légers que 
possible, impose 1 "utilisation d’une 
transmission « trlpode », déjà 
employée pour Pautomobile et les 
travaux publics, mais jamais uti- 


lisée jusqu'ici pour les Chemins 
de fer. Chacun des six équipe- 
ments moteurs disposera d’une 
alimentation séparée en 1500 
vol te, un seul transformateur — 
sur les deux que co m po rt e ra 1& 
rame — suffisant à alimen ter, 
sur les portions de voles équipées 
en 25 Ulovolts, l'ensemble du 
train. 


Des freins à disques 


La mesure et Pcmregbrti^^ 






Les moteurs ont été conçus de 
faççn à pouvoir normalement 
supporter pendant sept à huit 
min utes une intensité électrique 
double de l’intensité en fonction- 
nement normal, ce qui était rendu 
obligatoire pour pouvoir faire 
redémarrer une rame arrêtée dans 
une forte pente à 35 p. 1000. 
Le même, -la durée du trajet 
Paris-Lyon ne sera pas affectée 
par la mise hors service d’un des 
bogies moteur. 


son utilisation risquerait de dé- 
grader la bande de roulement, et 
il ne sera soumis qu'à une légère 
pression, suffisante pour nettoyer 
la surface de la roue et améliorer 
l'adhérence. 
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L’ensemble de l’équipement élec- 
trique, et notamment les équipe- 
ments électroniques A thynstors 
chargées de l’alimentation des 
moteurs (l), est conçu de façon 
modulaire, de manière à simtdi- 
Her les manœuvres .d’entretien et 
de réparation, pour limiter l’im- 
mobQisatim des rames. 


Les quatorze essieux porteurs 
seront équipés chacun de deux 
doubles . d<wpiPR de 85 miHiméferes 
d'épaisseur, utilisés quelle que 
soit la vitesse des voitures Corail 
sont déjà équipées de tels freins). 
Enfin, les douze essieux moteurs 
disposeront, bien sûr, du frein 
rheostatlque, les moteurs étant 
alors utilisés comme générateurs 


fournissant un courant qui vient 1 
se riUaripgr riang des résistances. 

L’ensemble des essieux sera 
pourvu de dispositifs anit- 
enrayeurs, assurant une baisse 
rapide et brève de l’effort de 
freinage en cas de blocage ou de 
glissement trop importent des 
roues. (A l’inverse, sur les eoteax 
moteurs, des dispositifs empê- 
chent le patinage lors des. accé- 
lérations.) 

Les choix retenus pour le 
T.G.V. n'ont pas été le finit dn 
hasard. Ge ne sont pas des paris 
sur l’avenir. « Nous appUquou 
seulement des dispositions large- 
ment expérimentées », oonclut 
M. Raymond Garde, chef du dé- 
partement construction à la di- 
rection du matériel de la SJLCJ. 


XAVIER WEE6EX. 


(1) Quel que soit son rfstzno de 
fonctionnement, le moteur reçoit 
toujours le même tension n omlnrifl . 
male bous tonne d'im pulsions régu- 
UèreB, la durée de oor hnpuUani, 
rarlablo, taisent varier -ta ten d o n 
moyenne; et donc .la puissance. 
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de mesure de précision 



I Le frainage a bien sûr été l’ob- 
jet de soins particuliers, pour des 
trains devant rouler à 260 km/h. 
■ voire, comme cm l’envisage pour 
plus tard, à 300 km/h. 'Assure par 
unis dispositifs différente, fl per- 
mettra un arrêt « normal » de la 
rame lancée, en palier, à 
280 km/h, en 3 700 mètres, et un 
arrêt en urgence en 3500 mètres. 
Dans les conditions les plus dif- 
ficiles de la future ligne (descente 
de 3 500 mètres à 35 p. 1000. 
suivie d’une pente à 7 p. 1000), 
ces distances sont portées à 5600 
et 5100 mètres. 


AIR INDUSTRIE 
CONTRIBUE AU 
"B»l VOYAGER! 







2, roc Baudin 92303 Lcraflois-Pcrrct 
TEL757JL35 


Le premier genre de freins est. 
celuL classique sur tous les trains, 
à semelles de fonte venant s'ap- 
pliquer sur la bande de roulement 
de la roue. Equipant tous les es- 
sieux, O ne sera utilisé de façon 
efficace que pour les vitesses in- 
férieures à 200 km/h. Au-dessus, 
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METRO - AUTOMOTRICES - LOCOMOTIVES - AUTORAILS 


Aime de BanDcoe S.C-M (HoUaade) 


TRAMWAYS - TROLLEYBUS 




Inlexconnexibn (mEqtJDtta) 

« ira— — 


Pour Air Industrie, 
le voyage', c’est un peu plus qu'un 
simple déplacement d’un point à un autre. 
En pensant 

aux utilisateurs des transports ferroviaires, 
Air Industrie 

s’est attaché à créer ce climat 
“d’Anti-fatigue”, 
cette notion de "Bien voyager” 
indispensable aux transports modernes. 
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Tokyo-Hakata : plus vite que I avion 
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L'ÉTRANGER OUVRE LA VOIE 


A LORS que la situation 
financière des Chemins de 
fer nationaux japonais est 
ailée, ces dernières armées, en 
se dégradant (le déficit s'élevait 
en 1975 à 1S milliards de francs, 
soit la moitié des recettes), le 
seul réseau largement bénéficiaire 
est cel u i du Shinkansen. Le train 
à grande vitesse nippon, en ser- 
vice depuis 1964 eur la ligne 
ika et qui relie depuis 
la capitale à Hakata, dans le 
shu (ne 


Kyushu 


méridionale de l'ar- 


chipel), compte, eh effet, pour 
30 . % dans le total des recettes 
des chemins de fer natio naux. 

Le Shinkansen (cent quarante 
rames de seize voitures) trans- 
porte quotidiennement quatre cent 
trente mille passagers à une vi- 
tesse maximum de 210 km. -h. H ; 
a actuelle men t un train toutes les 
sept minutes. La création de nou- 
veaux quais devrait bientôt per- 
mettre de faire passer le sombre 
des trains par heure de huit à 
dix. Deux genres de trains sont 
es service : Hikarl G T3 cl air). qui 
ne s’arrête que dans les gares 
principales, et Kfxinma (l’Echo), 
qui dessert tous les arrêts. L'En- ’ 
kari relie Tokyo à Osaka (514 km.) 
en 3 h. et 10 minutes et Tükyo à 
Hakata (1089 km.) en 6 heures 
cinquante-six min u tai 

En mai 1975, le ■ Shinkansen a 
fêté son milliardième voyageur. 
On estime que, depuis sa mise en 
service, U a parcouru une distance 


égale à quatre cents fois celle de 
la Terre k la Lame. Le fait remar- 
quable est qu’l] n'y a jamais eu 
d'accident. 

Les trains sont entièrement 
commandés depuis le centre de 
contrôle de TOkyo- Non seulement 
la gestion des horaires est com- 
plètement automatisée, mais aussi 
la circulation des rames. Sur un 
tableau figure l’ensemble des in- 
formations concernant la position 
de chaque train et l'état des si- 
gnalisations par tronçon de 3 kilo- 
mètres. Lorsqu’un train, pour 
une- raison quelconque, se rap- 
proche trop de celui qui le pré- 
cède. ü est automatiquement ra- 
lenti jusqu’à l'arrêt complet si 
besoin est. L'Intervention du con- 
ducteur du train, dont toutes les 
roues sont motrices (à la diffé- 
rence du T.G VJ. est nécessaire 
pour la mise en marche. 

Les mécanismes de sécurité du 
Shinkansen sont si efficaces qu’ils 
fonctionnent en fait au détriment 
des horaires. Ceux-ci sont tou- 
jours connus avec une grande 
précision (à la minute près), mais 
les retards sur l'horaire initial 
sont nombreux. Le Shinkansen est 
en effet très vulnérable aux in- 
tempéries (la neige s'accumulant 
sous les wagons le forçant à ra- 
lentir), aux vibrations sismiques, 
qui automatiquement coupent le 
courant, etc. Récemment, c'est un 
rouleau de papier hygiénique en- 
roulé autour a ' une roue qui a blo- 
qué un train... 


considérablement ralenti les tra- 
vaux La construction de la ligne 
du Tobokn, partie nord du HDnsfa a 
(Ile principale), entre Tokyo et 
Morioka, a commencé en oçto- 
. bre 1971. Le coût s'élève à ioo mil- 
liards de yens. Une dtanriftme 
extorsion, la ligne Jœtsu, qui 
râlera la capitale à Nllgata sur 
la mer du Japon est également en 
construction. 

La construction des deux nou- 
velles lignes dn Nord bc fait par 
tronçons. Pratiquement, les deux 
tiers sont terminés. Les difficul- 
tés rencontrées par les chemins 
de fer n’en sont pas mninc impar- 
tantes : elles tiennent essentielle- 
ment au refus des riverains de 
vendre leur terrain. Des ligues de 
citoyens de plusieurs préfectures 
se sont formées, qui s’opposent an 
passage du Shinkansen en raison 
des nnisa ces (bruit et vibrations) 
qu’il provoque. Le plus grave pro- 
blème .est l'entrée dans Tikya La 
banlieue Nord de la capitale est 
en effet l’une des plus peuplées. 
La population arguant du adroit 


de vivre» refuse le pasage du 
train. La construction d’une ligne 
souterraine s'avérant difficile, la 
seule solution serait, apparem- 
ment, on ralentissement Impor- 
tant des rames en zones urbaines. 

La ligne du Shinkansen a une 
exploitation assez simple, puis- 
qu’il n’y a ni embranchement nJ 
éclatement des trains. C’est, en 
fait, le contraire d'un réseau. 
Dans cette mesure, le Shinkansen 
est moins un service public qu’un 
agent économique. U permet une 
accélération du déplacement des 
personnes vers les zones de pro- 
duction et transformé en ban- 
lieues, ce qui était autrefois des 
centres urbains autonomes. L’in- 
tégration économique à laquelle 
concourt 1 e Shinkansen, q u 1 
concentre population et richesses 
le long de grands axes, explique 
qu'il était au centre du plan de 
« remodelage de l’archipel nip- 
pon » de l’ancien premier minis- 
tre Tanaka. 

■PHILIPPE PONS. 


> Ligne du SMn Kaneon en earvfeo 
; OQ construction ou Ofl p»jôt 
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Rome- Florence : de viaducs en tunnels 


Comme un tremblement de ferre 


Réussite Incontestable au niveau 
de la sécurité et de la rapidité 
de circulation, le Shinkansen n’en 
présente pas moins des inconvé- 
nients. Ses tarifs sont d’abord 
plus élevés que ceux . des autres 
trains (25 centimes du kilomètre 
en seconde et 50 centimes en pre- 
mière classe). Le supplément 
« transport rapide » serait justifié 
s'il était assorti d’une paæibillté 
de choix pour Je voyageur. En fait, 
la mtae en. service du Shinkansen 
s’accompagne de la suppression 
partielle ou totale des trains ra- 
pides sur les autres lignes dans: 
une région déterminée. Les voya- 
geurs n’ont donc plus ,1e choix 
qu’entre les omnibus ou le Shin- 
kansen avec supplément. L’aug- 
mentation de 50% du tarif des 
chemins de fer, décidée -à la fin 
de l’année dernière, a rendu un 
aller , et retour Tokyo-Osaka plus 
cher en Shinkansen qu’en avion. 
Selon la direction des chemins de 
fer, le prix se justifie par le temps 
gagné : co mpte t enu des trajets 
pour les a é roport s , le ' voyageur 
gagne deux heures en prenant le 
train plutôt que l’avion. 


D'unè manière plias grave, le 
Shinkansen crée R**» problèmes 
d’environnement. Traversant à 
200 km -h des zones urbaines au- 
dessus de maisons de bols qui sont 
parfois éloignées de moins d’un 
mètre des piliers où de la voie 
elle-même, le train, qui passe 
toutes les sept minutes, est aussi 
bruyant qu’un Jet au décollage. 
.Le bruit, du Shinkansen atteint 
par endroits 85-67 -décibels. H 
provoque, ■d’autre part, des vibra- 
tions semblables à celles d'un 
-tremblement de terre de. faible 
amplitude. Ces nnlsancas seront 
notablement réduites dans les 
années qui viennent! Dernière- 
ment. l’agence pour l’environne- 
ment a pins , une série de mesures 
.en ce sens. Des indemnités seront 
en ' outre versées aux habitants 
de dix-huit mille logements le 
long de la vole. . 

Plusieurs extensions de la ligne 
du Shinkansen sont en construc- 
tion. Notamment en direction du ' 
-nord de l'archipel. Mais la réces- 
sion de ces deux dernières années 
liée aux difficultés financières des 
chemins de fer nationaux a 


L ES chemins de ter Italiens souf- 
frent d’avoir été conçus sans 
esprit ds suite, à uns époque 
où. jaloux de leurs prérogatives, les 
souverains des divers Etats qui com- 
posaient alors la. péninsule n’avalant 
guère le souci de se concerter. Cir- 
constance aggravante : faute de 
moyens techniques, les constructeurs 
étaient enclins & choisir des terrains 
faciles pour y poser leurs rails. 

Ainsi est née dans l'Improvisation 
la ligne Rome-Florence. Faite de 
bouts et de morceaux raccordés les 
uns aux autres, elle reste, aujour- 
d'hui encore, le tronçon le plus 
sinueux de la grande dorsale Ita- 
lienne Naples-Milan. Ses courbes, 
d’environ 500 métrés, n'autorisent 
qu'un évitasse commerciale de Tordre 
de 90 kilomètres & fheure sur près 
de la moitié de son parcours. 

Or, ~ la ligne Rome-Florence sup- 
porté. sur ses 314 kilométras—, 30*/o 
du trafic total dés chemins de fer 
italiens dont le réseau est long de— 
16099 kilomètres. On enregistre sur 
ce. tronçon, utilisé au maximum de 
sa capacité, des pointes de deux 
cents trains par jour. 

Puisque s’imposait l’idée de cons- 
truire une vole nouvelle entre Rome 
et Florence, les techniciens ferro- 
viaires auraient souhaité ne pas 
faire Ise choses* 6 moitié et tirer 
droit entre les deux villes. Mais 


pour rendre le projet acceptable. Il 
fallait notamment æ concilier tes 
bonnes grâces des hommes politi- 
ques Italiens, au prix. Ici et lé. de 
quelques crocheta 

Le gouvernement italien devait 
également prévenir les critiques de 
ceux qui lui auraient contesté 1e 
droit d’engager un investissement 
aussi lourd au seul bénéfice des 
Romains et des Florentins. D’où 
l'idée de traiter cette vole directe 
— la Direttlsslma — comme on traite 
une autoroute, c’est-à-dire en pré- 
voyant dix échangeurs entre la ligne 
nouvelle et la' ligne actuelle. 

Malgré tout la distance entre 
Rome et Florence sera ramenée de 
.314 è 260 kilomètres. L'indice de 
sinuosité de la Dlrettlssima passera 
de 35 Vo è 9.7 Vs, le rayon des cour- 
bes n'étant jamais Inférieur à 
3000 métras. 

Ainsi conçue, cette voie nouvelle 
permet tr a quand même de diminuer 
de quatre-vingts è quatre-vingtrfiuit 
minutes le trajet entre tes deux vil- 
les ; une heure vingt-cinq minutes 
avec les trains les plus rapides. -En- 
core faudra-t-il que les. chemins de 
fer Italiens disposent d'un matériel 
roulant moderne, apte à circuler à 
250 kilomètres à l'heure. Faute de 
disponibilités pour l'acquérir, Ils. de- 
vront utiliser, pour le moment, des 
moyens de traction traditionnels. In-, 


capable de dépasser la vitesse de 
180 kilomètres è l'heure. 

A la vérité, l'objectif des responsa- 
bles italiens n'est pas de réaliser des 
performances. Il est avant tout de 
parer au plus pressé, c'est-à-dire 
d'augmenter le débit du tronçon 
Rome-Florence. A terme. la Dlrettis- 
sima et la ligne actuelle formeront 
un système à quatre votes banalisées 
que les convois pourront Indifférem- 
ment emprunter dans un sens ou dans 
l’autre. D’où une grande souplesse 
d’exploitation qui permettra de trai- 
ter environ six cents trains par jour. 

Ainsi, la Direttlsslma — le long 
de laquelle il n'est- prévu de ne 
bâtir aucune gare — - sera-t-elle 
étroitement intégrée au réseau exis- 
tant, puisque dix points da contact 
seront aménagés avec celui-ci. Les 
trains pourront donc emprunter te 
vole nouvelle sur tout ou partis de 
son parcours. Les principales villes 
de rilaiia centrale — et non pas 
seulement Rome et Florence — res- 
sentiront les -effets bénéfiques da cet 
ouvrage qui les rapprochera les 
unes des autres. 

Le premier tronçon Roma-CItta- 
della-Pleve (122 kilométras) de la 
Direttlsslma a été officiellement 
inauguré II y a tout juste un mois, 
six ans ajxès le début des travaux. 
Les responsables des chemins de 
fer italiens escomptent ouvrir la 


ligne nouvelle de bout en bout en 
1932 -s/, d’une part, le plan plu- 
riannuel da développement du ré- 
seau ferroviaire est epprouvé dans 
lea plus brefs délais -, et si, d’autre 
part, une solution satisfaisante au 
regard de la protection des sites, 
est rapidement trouvée pour la tra- 
versée souterraine de Florence. 

Au départ, le coût de la Dlrettls- 
eima était estimé à 200 milliards de 
lires. Il est aujourd'hui évalué à 
quelque 780 milliards de lires (4,4 
milliards de francs). Les frais d’acqui- 
sitions foncières représentent moins 
de 10*/o de la dépense totale. En 
revanche, les difficultés orographiques 
et géologiques considérables aux- 
quelles se sont heurtés les construc- 
teurs de Ja vote nouvelle, les 
ont obligés à multiplier les ouvrages 
d'art Sur le seul tronçon Rome- 
Citta-della-Pleve. U n'a pas fallu cons- 
truira moins de— dix-sept tunnels 
et _ de— trente-sept viaducs, ce qui 
représente 60 kilomètres, soit près 
do la moitié du parcours. 

A bon droit, les Florentins ont 
exigé que la Direttlsslma pénétre en 
souterrain dans leur tille. Le tracé 
définitif n'est pas . encore arrêté. 
Mais, le coût des travaux est déjà 
estimé à environ 150 milliards de 
lires. La cité des Médicls ne mérite- 
t-elle pas tons ces égards? 

J.-J. B. 


Dans30ans 
sur quoi ferons-nous 
rouler les trains? 



Sustentation magnétique, coussin d’air, monorail?. Sur quoi les trains 

se déplaceront-ils demain? Une certitude : l’ensemble roue-rail autorise dès aujourd’hui 
des vitesses supérieures à 300 krp/h dans des conditions de sécurité et d’économie 
dont aucun autre système ne paraît enoore capable. 

Cestle résultat de perfectionnements apportés ces dernières aimées à la suspension et à 
la stabilité des bogies. 

Cest donc autour de la roue que s’orientent les recherches de pointe de Francoraiï-MTE, 
l’un des leaders mondiaux de la construction ferroviaire : les bogies sont ainsi 
repensés en fonction des 400 km/h des rapides du XXT siècle. 

Ces recherches, actuellement uniques au monde, serviront les trains de demain : 
Francoraü-MrE les teste aujourd’hui avec le concours de la SNCF. 

Il est temps que les Français connaissent le nom de ce leader mondial qui construit 
le présent et conçoit l’avenir du chemin de fer, puisque ce leader est français. 

Francorail^MTE, GIE régi par Fordonnanœ du 23.9.1967, regroupe Çarel- Fbuché-Languepin, 

Creusot-Loire, De Dietrich. Jeumont-Schneider et MTE, / 7 ~ 

2, me de Léningrad - 75008 PARIS. /J73/7CC^7j 



Francorail MIT conçoit les trains de demain. 
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LÀ VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


L'augmentation des prix 

restera élevée jusqu'à l'été 

estime M. Raymond Barre 


CONJONCTURE 

APRÈS LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Le patronat, morose, hésite entre l’attentisme et la contre-attaque 


« Dans les mois A venir, f adop- 
terai la même attitude que celle 
que j’ai adoptée dans les mots qui 
viennent de s’écouler One poli- 
tique a été arrêtée par le gou- 

vernement pour l’ensemble de 
Vannée 1977. et cette politique ne 
sera pas modifiée », déclare 
M Raymond Barre, dans une 
Interview accordée à notre 
confrère l'Aurore. 

« Ce n'est ni une certitude 
d'avoir raison, m un entêtement 
particulier qui me conduisent a 
agir de cette manière, mais le 
considère que l’effort principal à 
accomplir en France est un effort 
de modération de la croissance 
des rémunérations. » 

Traitant du problème dn chô- 
mage, M. Barre poursuit: «Ces 
problèmes ne seront pas résolus 
du jour au lendemain. (~J Non 
seulement nous suivons avec 
attention la situation de l'emploi 
sur le plan national, mais sur le 
plan régional, depuis septembre 
dernier, toutes instructions ont 
été données pour que lés situa- 
tions de crise qui se manifestent 
puissent être rapidement traitées .» 

Tarifs publics en avril 

En ce qui concerne la hausse 
des prix. M. Barre déclare : s Le 
gouvernement appliquera à partir 
d’avri l la hausse des tarifs pu- 
blics. (—) Mais U respectera la 
limite des 6J5 %. Au cours des 
trois ou quatre prochains mois, 
nous enregistrerons donc dans les 
prix de détail les conséquences 
inéluctables des facteurs de 
hausse accumulées au cours de 
l'année 1976 et même, pour une 
part, au cours de l'armée 197 S. 

a C’est au second semestre de 
1977 que se manifesteront les 


NOUVELLE BAISSE 
A IA BOURSE DE PARIS 

Après une Journée d’accalmie, la 
baisse sur les valeurs françaises a 
repris à une cadence très rapide ce 
Jeudi 24 mars i la Bourse de Parts 
Parmi les motifs expliquant ce mou- 
vement figurent au premier plan le 
désaccord persistant au sein de la 
majorité et les rumeurs les plus 
incontrôlées qui circulent an sujet 
d’un prochain remaniement minis- 
tériel- En fin de séance, la baisse 
moyenne des cour* dépassait t % 
Les valeurs les plus solides, comme 
Michelin, Peugeot et L’Air liquide, 
étalent les plus affectées. 


SÉCURITÉ SOCIALE 

U CAISSE MALADIE 
DES SALARIÉS 

SE PRONONCERA If 30 MARS 
SIR If RELEVEMENT 
DU TICKET MODÉRATEUR 


Le conseil d'administration de la 
Caisse nationale d'assurance- maladie 
des salariés se prononcera, au cours 
de sa réunion du 30 mais, sur le 
projet de décret relatif A l’augmen- 
tation du ticket modérateur pour 
certains produits pharmaceutiques. 
Ce décret, comme noos l'avons expli- 
qué dans s le Monde » du 12 mars, 
tend & accroître la partielprftlou 
financière des assurés Ion de l’achat 
de certains médicaments (pins de 
neuf cents selon les syndicats) : la 
part non remboursée par la Sécurité 
sociale, c'est-à-dire le ticket modé- 
rateur, passerait de 30 G & 60 

Les syndicats C. G. T. et C. P. D. T. 
ont d(JA fait connaître leur oppo- 
sition à cette mesure et annoncé 
une • action d’envergure nationale ». 

Alors que la Caisse confirmait ven- 
dredi. en début de matinée, que 
M. Christian Beullac, ministre du 
travail, assis ter ali à cette réunion — 
bu grand étonnement de la C G. T., 
qui. Jeudi, avait annoncé cette nou- 
velle, — le ministre dn travail nous 
indiquait, en fin de matinée, que sa 
visite était ajournée. 


< CôtetfAzurT ^ 
8 petites vBas dans ’ui parc ; 
deZ530irfà Eze surmec 


Entre Nice H Monaco, i quelques dîun- 
au de mètre» de la nier, an m ili eu d'an 
parc d'arbres centenaires, ae trouve le 
“PARC DU SOLEIL 8 hnnset vil- 
las de deux omenx de conception pro- 
vençale avec lenr piscine. Tetra jardina 
privatifs, leurs espaces verts engszon- 
néa, lerra immenses terrasses qd » ou- 
vrent sa eofeiL feura escaliers extérieur* 
et Leon coins cheminée. 8 petites vil- 
las luxueuses qui «ont offrent le bien Bue 
en voûtant dn “PARC DU SOLEIL". 

Je désire a savoir plus 
Nom:...— . 

Adresse - 

16 bd de !■ RépoHk|atM4M CANNES 1EL99S59M 


effets de la politique d’assainisse- 
ment que & gouvernement ap- 
plique dans les domaines budgé- 
taire et monétaire ainsi que dans 
le domaine des rémunérations. 
En bref, les indices seront élevés 
dans la première partie de l'année 
et seront meilleurs pendant le 
deuxième semestre. » 

Défend ant ensuite llnrticc de 
l’INSEE, M. Barre déclare : « Au- 
cun expert statisticien et écono- 
miste indépendant n’a jamais 
critiqué l’indice des prix de 
VINSSE. Dans les enceintes inter- 
nationales. et notamment à r Of- 
fice statistique des Communautés 
européennes, l’indice de VINSSE 
est considéré' comme un des meil- 
leurs indices, sinon .le meilleur, 
qui soit. (~J 

» L’INSEE publie, tous les mois, 
les prix moyens de 283 produits 
pour la région parisienne. 

» (_) Chacun peut s'assurer que 
ces prix sont bien ceux qui sont 
réellement pratiqués. Or, malgré 
des promesses publiques, la CXS.T. 
ne publie pas oe genre d'infor- 
mations, qui seules permettraient 
de contrôler la qualité de l’indice 
qu’elle calcule, a 

Concluant sur la nécessité d’un 
franc solide, m. Barre déclare: 

a Peter Van dernier, on peut 
estimer à au moins € milliards de 
francs sur. un total de 20 milliards 
de francs le déficit commercial 
imputable à la dépréciation du 
franc, s 


« Bien sûr, on s'y attendait mais quand 
même,. Rennes, Poitiers, Saint-Etienne, c'est 
gros. - Chez ce responsa b le patronal, c'est mani- 
festement la surprise qui remporte an lende- 
main des municipales. 

- Un commentaire? Que voulez- vousque fe 
vous dise.. La balle est mainwm»»* |g camp 
du gouvernement. □ sera bleu temps de com- 
menter ses décisions— s'Q en prend. > 

L'attentisme n'est pas le fait de M. Léon 


Gingembre. Les résultats des élections A peine 
connus, le bouillant leader de la Confédération 
générale des petites et moyennes -entreprises 
plonges ■ Bien ne pourrait être plus mauvais 
que de rester dans cet état d’incertitude où 
nous ions trouvons actuellement. » Allüsion 
claire & des élections anticipées. M- Gingembre 
l’admet, tout en affirmant que « ce n’est pas 
mon métier de -savoir quand il faut faire des 
élections ». 





a il a raison, commente cm 
autre chef d'entreprise; de deux 
choses l’une : ou bien le plan 
Barre réussit ou il échoue. SV. 
réussit, ses premiers effets se 
feront sentir en janvier 1978. 
Deux mois avant les élections, et 
la majorité aum emmagasiné un 
maximum d’impopularité SH 1 
échoue, elle sera accusée d’inca- 
pacité. En faisant des élections 
maintenant, on peut au contraire 
provoquer un choc psychologique 
et détacher de la gauche les 2 ou 
3 % des voix nécessaires à la vic- 
toire. » • 

Cette analyse ne semble pas 
partagée par une grande partie 
des « petits patrons ». Que cer- 
tains chefs d’entreprise farou- 
chement opposés an programme 
commun rêvent d’en découdre 
avec la gauche est mie évidence; 
Ils ont trouvé en M. Jacques 
Chirac on champion Mais tout 
laisse supposer que l'attentisme 
l’emportera dans - le monde des 
petites et moyennes entreprises. 

Cet attentisme -se traduira- t-U 
par une accélération des licencie- 
ments et une grève de l’investisse- 
ment, comme certains le redou- 
tent ? Le risque existe, mais là 
encore le propos doit être nuancé. 
t ,' gmpn int de 3,5 milliards de 
francs mis en septembre à la 
disposition des petites et moyen- 
nes entreprises pour qu'elles 
investissent, a été entièrement 
utilisé, ou presque, ces derniers 
mois. « Je ne connais pas de 
chef d'entreprise qui ait renoncé 
à un investissement immédiate- 
ment rentable », note un respon- 
sable patronal La conjoncture 
économique guidera les Investis- 
seurs au wnniTia autant que les 
Incertitudes politiques. 

Le patron d’un grand groupe 
industriel penche, lui. pour la 
sérénité, a La victoire de la 
gauche n'est pas contestable, mais 
Ü est difficile d’en mesurer l'am- 
pleur avec certitude: Elle ne 
semble pas avoir amélioré ses 
positions depuis les cantonales. 
Quoi quü l en soit, nul fie peut 
affirmer que les élections de 1978 
soient d'ores et déjà jouées. Il 
peut se passer tant de choses, en 
un an— 


SYNDICATS 


La sereine détermination 
de la C. G. T. 


Pas de grande déclara non de 
guerre, pes de petites phrases 
non plus, mais une froide et 
sereine détermination. La secré- 
taire généra/ de' le C.Q.T.. 
U. Georges Séguy, a commenté, 
leudl 2* mare, au cours d’une 
conférence de presse, les résul- 
tats des élections municipales 
et, surtout. Il a précisé la radique 
qu’adoptera la plus grande cen- 
trale ouvrière au cours des pro- 
chaines semaines 
Pour le dirigeant de la C.G. T., 
Il n’ast pas question de se pré- 
cipiter dans l’action Sûr de son 
bon droit, M Séguy entend tout 
d’abord prendre eu mot le pré- 
sident de la République el le 
gouvernement quand fis. recon- 
naissent que le succès de la 
gauche aux municipales confirme 
la volonté de changement des 
français Vous voulez changer ? 
dit en substance le leader cégé- 
Nste Eh bien t chiche I Voici 
nos revendications Discutons- 
en et Ton évitera une aggrava- 
tion du climat social 
- Nul ne peut contester le 
poids décisif des problèmes so- 
ciaux dans les résultats des 
élections municipales (...) Il nous 
apparaît évident que le plan 
Barre et l'autoritarisme sut le- 
quel Il s'appuie ont participé 
pour une large pari â la préci- 
pitation du déclin de (a coalition 
de droite, désormais minori- 
taire ». dll M Séguy 
« Si la raison el le réalisme 
('emportaient (...}, des négocia- 
tions sérieuses el constructives 
pourraient s'engager dans de 
brefs délais entre le gouverne- 
ment, Te C.N.P.F et les syndi- 
cats (...). Il est temps. Il est 
grand temps, de rétablir la liberté 
de négociations. » M Séguy 
a/cure, pour ne pas effrayer cer- 
tains patrons, que la CGT n'en- 
tend pes parier d’un nouveau 
Grenelle ■ Vous noterez, insiste- 
t-llj que nous réclamons simple- 
ment la réunion du comité supé- 
rieur de l'emploi et de la com- 


mission supérieure des conven- 
tions collectlvBS. - 

Cette apparenta modération et 
ce leu de mot s sur fa procédure 
des discussions ne doivent pes, 
cependant, masquer la fermeté 
de le C.Q.T • Autant nous insis- 
tons pour résoudra au plus tôt 
par la vole de la négociation, 
les principaux problèmss so- 
ciaux: autant nous serons déter- 
minés dans l'action si l'on nous 
oblige à y recourir.» 

Le calendrier de le C.G.T eut 
très clair ; les c égétistes vont, 
dans un premier temps, appli- 
quer la politique de la main 
tendue au gouvernement et 
essayer de prouver aussi é ropl- 
nton publique qu’ils ne sont 
pas des - lusqu'a u-boutts f os », 
Uais, d’ores el dé/à. Ils s'ap- 
prêter é engager la riposte si 
le gouvernement maintient le 
plan Barre : une préparation 
sans Aère que symbolisera la 
réunion, lundi 28 mars, de diri- 
geants de le C.G T et de la 
C.FJD.T sans la présence de 
M Georges Séguy D'autres 
rendez-vous seraient pria entre 
les deux confédérations et peut- 
être la F.EM 

Le deuxième temps sera alors 
celui de r action : des tnlllB- 
rives nationales qui Intervien- 
draient à la mi-avril, /liste après 
les fêtes de Péquos Une excep- 
tion, toutefois ■ si le gouverne- 
ment publie prochainement le 
décret malorant le ticket modé- 
rateur pour plusieurs centaines 
de produits pharmaceutiques, une 
action nationale sera Immédia- 
tement déclanchée 

Tout en tendant une main en- 
veloppée de velours. M (Séguy 
ne cache pas l’autre, gantée de 
ter La C.G T évitera toute pro- 
vocation et tous débordements 
Il faut aussi savoir effondra 
rheure de relternativa de gau- 
che et, (fiel là, œ montrer res- 
ponsables 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


» Au plan des investissements, 
cette poussée devrait avoir des 
effets différents selon la taJOe des 
entreprises. H sentit étonnant que 
tes petites et moyennes renoncera 
à investir, tant ü est vrai que 
pour ce type de firmes l’investis- 
sement est parfois vital En re- 
vanche. les entreprise s de grande 
taiUe non nationalisées pour- 
raient, elles, être amenées à 
ralentir leur programme. Sur un 
plan plus général nous n’aoons 
pas le choix. Même si certains 
patrons estiment maintenant que 
la « rigueur » n'est pas un bon. 
argument électoral, ü est exgu. 
que le premier ministre modifie 
son action. Cela dit, ü est possible 
qufü prenne quelques mesures 
sévères de soutien. U serait dan- 
gereux, sinon suicidaire, de je 
présenter aux élections de 1378 
avec trois cent mâle chômeurs 
supplémentaires. » 

La conjoncture inquiet» en 

tout cas ce que l'on appelle . 

çnTriTniraRmBw t l'aile libérale dn 
patronat a Sombrer dans l’hysté- 
rie anticdUectivtste ou se réfugier 
dans rattentisme seraient des 
attitudes suicidaires », affirme un 
de ses représentants. « Le patro- 
nat doit reprendre Voffenstoe. 
faire la pfeuve quHl reste une 
force de proposition tant en ce 
qui concerne l’emploi que la poli- 
tique industrielle. H y aura tou- 
jours 45 % des Français qui vote- 
ront à droite. Ce sont les 5 % qui 
ont basculé vers la gauche quia 
faut reconquérir. 

» Afois là ifest pas l'essentiel 
Au-delà des considérations élec- 
torales, Ü appartient au patronat 
de préparer les entreprises aux 
jours difficiles que nous allons 
vivre. La concurrence internatio- 
nale va encore se durcir. Pour 
chaque pays, ü s’agit d'exporter 
son chômage. C’est repris 1978 
qtdü faut d’ores et déjà prépa- 
rer. » 

José Bldegaln, qui préside la 
commission de -l'expansion - à 
l'étranger du Conseil national du 
patronat français (CLNJPJP.), 
explique : a Jusqu’en ■ 1973 nous 
avons roulé sur une autoroute. 
Depuis, nous avons emprunté une 
départementale. Maintenant, quel 
que soit raaenir politique, nous- 


AGRICULTURE 


AVANT SON CONGRÈS DE STRASBOURG 

La F. N. S. E. A. est opposée 
à l'élargissement de la C.E.Ë. 


Bilans des politiques agricoles 
nationale et européenne depuis 
vingt ans et propositions de 
réformes ; cels sont en substance 
les théines du trente-neuvième- 
congrès de la Fédération natio- 
nale des syndicats d’exploitants 
agricoles, qui se déroulera à 
Strasbourg du 5 au 7 avril, thèmes 
qui ont été présentés le 24 mars 
par l'état-major de la centrale 
paysanne. 

Ml Auguste Grit, secrétaire 
général adjoint de la F-N BJC A., 
doit traiter des questions natio- 
nales. « L’évolution rapide de la 
société, la prise de conscience plus 
forte qu’ont les agriculteurs de 
leurs problèmes, rendent de plus 
en puis insoutenables l’immobi- 
lisme législatif et réglementaire 
dans lequel on nous installée, 
a-t-il noté dans l’introduction de 
son rapport, après avoir rappelé 
que la base de la politique agri- 
cole de la F-N-S-ELA. a c’est l’ex- 
ploitation moyenne de type fami- 
liale. Puis O propose une série 
de « changements » dans les sec- 
teurs de la politique structurelle 
foncière, la poltique de formation 


• QUELQUES TROIS CENTS 
SALARIES DES CHAMBRES 

. D'AGRICULTURE ont mani- 
festé dans le calme leadl 
24 mars devant le siège de 
l'Assemblée permanente des 
chambres d'agriculture 
(APCA), avenue George-V à 
Paris, à l'appel de la CJP D.T. 
Depuis trois mois. les négocia- 
tions de salaires sont blo- 
quées : les salariés demandent 
l'application de l'aebord de 
1974 qui conduirait à une aug- 
mentation de lLfiG % ; les di- 
rigeants des chambres d'agri- 
culture estiment qu’ils ne peu- 
vent accorder plus de 3.25 % 
pour respecter les Instructions 
du ministère de l'agriculture. 

• M. JEAN-PIERRE PROU- 
TEAU, président du Centre 
national de coopération inter- 
professionnelle e t directeur 
général de la Confédération 
nationale de la coopération, du 
crédit et de la mutualité agri- 
coles fC-N-NLC.CA.) est désor- 
mais membre de la délégation 
agricole auprès des GIR 
(Groupes Initiatives et respon- 


des hommes, la protection sociale 
et la fiscalité. 

L'essentiel du congrès doit 
cependant porter sur ie a mal 
européens, qui est étudié par 
M. François Guillaume, secrétaire 
général de la FN&EJl M. Guil- 
laume note d’abord que les ■fluc- 
tuactions monétaires et la modi- 
fication de réquUlbre des marchés 
agricoles constituent une menace 
sévère pour la C-EJS. U réfute 
ensuite les principales critiques 
contre l'« Europe verte», en rap- 
pelant les différents avantages 
qu’elle procure aux producteurs 
et aux consommateurs, et en 
notant les contradictions de cer- 
taines prises de position concer- 
nant notamment l’ouverture aux 
produits tropicaux et le maintien 
de l'emploi dans l'agriculture. 

Une relance de la politique 
agricole commune 

M. Guillaume demande, en 
conclusion, une relance de la poli- 
tique agricole commune, qui 
devrait se manifester au moment 
de la fixation des prix agricoles 
européens et qui devrait être 
marquée par la définition d'une 
stratégie des exportations agro- 
alimentaires et par une nouvelle 
politique des revenus. Bnfin, □ 
se déclare opposé à l'élargisse- 
ment de la CJLE. à la Grèce, a 
l'Espagne et au Portugal, en rai- 
son de l’aggravation des dépenses 
de soutien du marché et l’alour- 
dissement da fonctionnement des 
Instances communautaires que le 
passage à a douze e provoquerait. 
« Nous considérons que raide à 
ces trois démocraties naissantes 
peut être apportée par d’autres 
formules e, a précise M. Michel 
Debatlsse. 

Rendant compte des travaux du 
conseil d'administration de la 
centrale paysanne, M. Debatlsse 
a rappelé que deux types d'action 
vont être entrepris pour *sur- 
veüter les prix des produits néces- 
saires à Vagricuture e : e observa- 
tion» du prix des engrais, des 
aliments du bétail, des produits 
phyto-sanitalres et do machi- 
nisme ; a sensibilisation » par l'ac- 
tion syndicale des agriculteurs 
pour que les hausses de prix ne 
dépassent pas les objectifs fixés 
par le gouvernement 


allons faire de la piste. Tl foui 
préparer les entreprises a suppor- 
ter le choc et renforcer les amor- 
tisseurs en am&Jorant la commu- 
nication et la concertation, a . 

Le silence du C.N.P.F. 

Le CLN.F.F., lut se tait Pas de 
communiqué. Pas de commentaire 
officiel, m. Geyrac, son président 
est aux Etats-Unis cette semaine; 
mais cette absence n’explique pas 
on silence qui révèle un certain 
embarras, mais aussi un secret 
espoir. 

La réunion de la commission de 
politique économique générale qui 
s’est tenue au lendemain du 
second tour des élections a été 
agitée.. Les représentants des sec- 
teurs qui, tels le bâtiment enre- 
gistrent un ralentissement de leur 
activité, ont vu dans la poussée 
de la gauche une conséquence de 
la politique économique actuelle 
et plaidé pour une relance. 

Cette analyse n’a cependant pas 
fait, de Tnin, l’unanimité. Nom- 
breux sont les dirigeants patro- 
naux qui estiment que la victoire 
de l’opposition traduit simulta- 
nément les erreurs de la majorité 
et du chef de l’Etat, le bascule- 
ment d’une partie de Félectorat 
catholique et une protestation 
contre l’état de l’environnement 
urbain. Pour ces chefs d'entre- 
prise. le plan Barre doit conti- 
nuer d’être appliqué sans défail- 
lance. L'action du premier 
ministre séduit manifestement le 
C.NP.F., qui constate que, « pour 
la première fois depuis de nom- 
breuses années, on assiste enfin 
à une décélération des salaires ». 
Pas question dans ces conditions 
de plaider en faveur d’une relance 
globale. Ce qui ne veut pas dire 
que l’on ne verrait pas d’un bon 
œil un s coup de pouce » sélectif 
aux Investissements productifs, 
par le biais, par exemple, d'une 
bonification des taux d’intérêt, 
plusieurs fois repoussée, par 
M. Barre. Avenue . Pierre-I’ r -de- 
Serble, on attend avec beaucoup 
d’intérêt — et, semble — t - il, 
d'espoir — le discours que doit 
prononcer le premier ministre 
dimanche à Lyon._ 

PHILIPPE LABARDE. 


M. FOURCADE ANNONCE 
DES MESURE 


té. Jean-Maire Fourcade, 
d* l'équipement, « reçu, 

23 mars, MM Philippe Cuu^T T 
président de . la Fédérat io n 
des travaux publics, et Séné i*m. 
geon* président de la ndbitUa 
nationale dn batiment. Aftrta 
avoir rappelé qu'au début du nwj. 
d'avril, la moitié des dotutan 
régionalisées, destinées - à U cous, 
traction de logements aidés, sertit 
■aise en plaça, « que, d m, ^ 
quart des crédits budgétaires a* 
l’année réservés aux tnt vaux p*. 
biles par ratu étau o«- 

rart dans les départements, le tnt, 
nlstre a talonné les pnfeniiaui 
des mesures qu'U prend en bnu 
de lents secnnzx. 

Pour les marchés publics. h> mi^, 
tre va mettre au point on dbpMtg 
de contrôle des prix d’offres « 1 »^ , 
louent bas, une meilleure utUisetbo 
de' la procédure de l'appel d*artr a 
restreint en faveur des PJUJL, et ans 
surveillance accrue des eûtes ta. 
Pour favoriser les leannc um tlga 
souhaitables, les sociétés de Ain. 
I opposent régional pourront dén». 
mais prendre des partiel patla tu it— n 
la capital des P.MA do eas deux 
se cteurs. En outre, uns analyse di 
secteur . de la construction 
qne et des mesures â prendre en 
faveur de sa resxraetnzathm est en 
coure avec le ministère de lin. 
dnstrle; Hm position forfaitaire da 
.■bonis» de liquidation des sociétés 
dissoutes . pourrait être étendue : 
l’amélioration de. la couverture m- 
. claie dm chefs d'entreprises petites 
et moyenne» est A. Pétude avec T* 
ministre do travail. ' " 

De pins, le gou v ernem ent' cnvtssgs 
de favoriser les _ exportations par 
! Inclusion dans les protocoles rimm- 
el ers tlgnés avec les gouvernements 
étrangère da marchés d'équlpemsut 
et par use mcUIeore adaptation da 
contrats d'assurance de la CO face. 

Enfin, pour attirer davantage de 
Jeunes vers les métiers dn bâtiment 
et des travaux publies, on envisage 
â 'améliorer les conditions de travail 
et d’habitat sur les chantiers et de 
développer ta formation protestion- 


LES ARTISANS INI BATIMENT 
PRÉVOffliï M STAGNATION 
DE LEUR ACTIVITÉ 

mi mm msm . 

Selon feu quête menée en fé- 
vrier par TINSSE a up rès de mille 
quatre cents artisans du bâti- 
ment, l’activité se ralentit pro- 
gressivement depuis l’été 1970, 
tout en m maintenant & des 
niveaux plus élevés qu'en 1975. 
A la baisse d’activité pour la 
construction neuve s’ajoute un 
ralentissement au cours de rhlvar 
de la demande de travaux d’en- 
tretien Ces constatations condui- 
sent les artisans à un certain 
pessimisme pour le premier 
semestre de 1977 : Ds prévoient 
une stagnation de ('activité dam 
l’ensemble de la profession L’em- 
bauche est restée faible, et les 
Intentions d’investissements sont 
réduites. 

Enfin, bien que les délais de 
paiement de la clientèle se soient 
un peu allongés au cours de 
l’hiver, les chefs- d'entreprise 
Jugent leur situation de trésorerie 
normale. 

Les plus Inquiets des artisans 
du bâtiment sont les serruriers, 
les plâtriers, les carreleurs les 
plombiers - chauffagistes, tandis 
que les menuisiers, les peintres 
et les électriciens sont un peu 
moins pessimistes. 


FONCTION 

PUBLIQUE 

LE GOUVERNEMENT FERA 
DE NOUVELLES PROPOSITIONS 
SALARIATES LE 12 AM 

m fédérations 

DE FONCTIONNAIRES 

Le gouvernement fera, le 
12 'avril, de nouvelles propositions 
aux sept fédérations de fonction- 
naires c’est ce qui a été indiqué 
au terme de la troisième réunion 
portant sur les négociations sala- - 
riales, qui s'est tenue ce Jeudi 
24 mars, entre M. Maurice LLgot. 
secrétaire d'Etat â la fonction pu- 
blique. et les syndicats. 

Les sept fédérations ont,, en 
effet, refusé de façon unanime 
la notion de masse salariale que 
le gouvernement voulait substi- 
tuer. pour l'accord 1977, & celle 
de niveau de salaires qui était 
en vigueur jusqu’à présent, a Noui 
ne voulons pas d’un accord dé 
répartition de la pénurie \ dé- 
clarait M. André Henry, secré- 
taire général de la FEN. 

Devant le front uni des syndi - 
eats. et soucieux, tout comme W 
sept fédérations, de poursuivre 
dialogue, ML Maurice Idgot a . 
eu sa position, mais n'a' donne 
aucune précision sur les nouvelles 
propositions qui vont être faites 
et qui, selon un membre - de son 
cabinet, ont déjà fait l’objet 
d'études. 

D'autre part, le secrésaW 
d’Etat à la fonction publique «* . 
les syndicats doivent se retrouver 

le 30 mars pour disonter d 0 
modalités d’une revalorisation dxs 
salaires, pour le premier trimestre 
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0(031)315735 r 
Asundén 

S.A. fÜOauoh a Cia. 

Celle Albert! esq. EstreUa 
091844/91133/9 
ArAttienal . 

Othonos 4. 0 3237581 
c/o HBtan Hôtel 
0 323 18 71, ext 148 - 
0 7203 01. ext 242 
Athmta 

Flot Fédéral BuOdfng, Suite 1718 
40 Marietta Street 
' 0 8ÛCF221-4Q30 
Aiit Mü iti 

Air New Znland House 
Stbflôor . 

1 0ueen Street. 0 37 2207- 

* Bagdad • ./ 

AK/zrtBufldlng 
Se*adoun Street 35/1 AB 
0 92344/5/6 
Babla Btanca ’ 

RH. ConteraHI 
Portugal 623.0 2 (S 28 .. 
Bahreïn - 

United Travel & SMppbifl Agency 
Al Khaflfa Road 

P-OB. 45. Manama. 0 5 40 81/9 

* Bangkok 

7 Sikxn Road, 0 2332935/3/7/8 

Banjrf 

G eraWa Airways 
6 a Bucide Street. 0 773 
ir Barcekxm 

Paeeode G racla 44 
0 2159100 
Bail 

Kalvacance. Via Argiro 2S 
0 (080)21 2877 

Barra Home 

SocoÿalUda. 

Av. Tenants José Eduardo 535 
Baîrro Ano Bom. 0 27 32 

* Basal 

Bundesbahnhof 
0(061)2254 80/225522 
4-0 (061)442200 
Besra 

S. Y. 01a, Thawra Street. 0 3874 

* Bahut 

Immeuble Starco 
Rue Georges-Picot. 0 29 21 11/2 
Beto ttoftoonte 
Rua Tupi* 171 -Ipfa 10 
02223172 

WBeograd - 

Prizrenska 7, 0 32 88 B1/2/3/4 
Diryon 

Torvalmarmtng 9, 0(05)215173 

Berita 

KuriOretandanun 208. 3. Bage 
1000 Berlin 15.0 (030)8839001 

* Bern 

Hauptbahnhol.0 (031)229511 


;;?'A 

i. I "■ 


Cran Via Don Diego Lirpez de 
Haro 17. pbo 6, 0 418 28 68/77 ' 
Bburingham 
The Rotunda. 9th floor 
New Street, Birmingham B24PA 
0 021-6436744/5/6 
ma ntyra 

Air Malawi, Bobina Road 
P.O.B. 84.0 2314 - - 

Bbnaenau 
Fred W. StJngeOn 
Rua Laure Mueti er 314 
P.OB. 408.0 225529 
Doqotfl 

EcSHIdo Sogum TsœiBDdam 
Carrara 7, No. 28-20. PI» 25 
0 324674/5/324811 
BologtM 

c/o Studio tng. AndtnaCubd 
via Saragazze 12 — 

0 (051)224701/229659 

★ Bombay 

ManakMahal 
90 Vlr Narlman Road 
Churchgata Reotamatk» 

Bombay 1.0 293535 

é Bonn 

Am Hof 26. 0 (02221) 21 29 28 

* Boston (Massachusetts 02 1MJ- 

Statier Office Buüdfng 
ist floor, 20 Pravuenoa Street 
. 0 800-221-6600 
BNttBHl 

c/o Mabdlne Repreasntaçfies SA. 
Gaferla do Hôtel Nadonal-HSI 
Btoco A. k>Ja50/i 
0 232102/234072 

Briebane (Queensland) 

Ansatt Alrflnee . _ 

corner Am Street and Nôith Quqr 
..0 320171 


Brunei 

Yang Travel Service 
46 Jalan Bunga Meior 
Séria. 0 5 29/ 5 54 
+ BnoreBae ' ' 

21 place de Broudc&re 
0 (02)2190341 

-*Bucora«d 

Boulevard Magheru 18 
0 13 68 76 / 14 89 44 
•fç Bnifp i t f 

Krtatof tér 7/8, 1052 Budapest 
0 1725 00/1728 06 

Buenos Airea 
Averrida Santa F0 846-54 
Casilla 2389 Correo Central 
0 31 8930/9 

BidWo (New York 14 202) 

StaOer Hilton Hôtel, Suite 1570 
107 Oalaware Avenue 
0 800-522-6602 . 

CegHaii 

Quartur. VMa Marc oni 30 2 
Quartur S. Eiena. 0 {070)881805 
-A Caire 

c/o Swtsa National Tourfst Office 

22 Sharia Kasr et Nil 
0977996" 

-Everest* 46-C Chowringhee Road 
Cetentte 18, 0 444843 
Campbiae 
Eurotravel 

RaprasentaçSesS/CUida. 

Avenlde Irmfi Serefina775 
0 (0912), B 5208 / 2 11 97 
Cape Town 

Trust House, Thibault Square 
0 222784/5/2232» 

Caracas 

EdlfldoEaso 15c 
Air. Frendaco de Miranda . 
Chsealto. P.OB. 62 113 
Chacao 0 .3203 04 / 32 14 44 

★ Casablanca 

27 avenue de l'Armée Royale 
(Arcades de rHttal El Mansotn) 

0 271234 
-Catanla 
OE-R/ttar, 

Vraie XX Sattambra 45G 
0 (095)4481 0B 
. * Chicago (Rflitola 80 60^ 

IM South Michigan Avenue, 

.0 800-221-6030 . 

Ctiristchunfa 
AirNewZaaland 
705 Colombo Street P.CXR1458 
067809 

Cferaland (Ohk) 44 11B) 

Westgate PlazaBuildbig 
- Suite 41 4. 20325 Conter 
RkJge Road, Rocky Rhrer 
0 800^21-6030 
amon (New Jaraey 07012) 

Casey. Associates Bujding 
935 Allwood Road 

" " 0800-221-6800 " 
-feCMonbo 

c/o A. Baur & Co^ Ud. - 
. 5 (Jtoper Cbatbam Street 
P.aB. 11, 0 2 16 74/ 2 96 28 
: CoocepckSo ■ ■ 

John Magu Ira. o'Higgins 320 
Ceeilla772. 0 2 30 21 / 2 38 47 
Cérdoba 

c/oMotzcry Cfa-SJLL. 

25 de Mayo IA 0 4 83 88 
Cotonou 

Joe. Hemen ASBhne, SJUtL. 
P.OB. 980. 0 3571 

Cueoca 

Emprasa Ecualnriana da Aviadân 

' CbHbBÔUvbM89 

EdKldo Rsmkez, 0 29 95 
Curidba 
INC EPA 

Indùstria Cerimlca ParanéSJW 
Rua Barflo do Carre Azrd 198 
P.OB. 1388 
0 223792/235993 

★ Dakar 

3 place da 1" Indépendance 
P.OB. 168,0 23880/1/2 
DaEaa (Taxas 75 247) 

Twin Toware South, Suite 930 
8585 StBmreona Fteeway 
0 800-221-4750 

Khoury Brothere, El Naer Street 
0 113271/112500/1 

k DaresSalaam 

Luther House. -City Drive 
P.O.B. 2109, 0 22539 
Delhi 

SSJanpath, 2nd floor 
0 4 42 37/8/9 
Detroit (Michigan 48 076) 

SffîCongraes BuOdino 
3055SSmithfleid Road.SoutMMd 
-0 800-221-6030 

Tt-Dtabren" 

e/o Kanoo Travel Agancy 
Saad AI Bowanfl BuUdlng 
' 'Klng Ftéeal Street. Dammam 
0 79-2471/2658/2663 
pferba 

Tunis Air, Houmt Souk, 0 159 
Doha* 

Darwish Travel Bureau 
Cleek Tower Square 
0 2 25 55/8/7/ 220 77/23888 

★ Douala 

Immeuble BP. 0 422929 . 
éDoU 

- c/o Dubrd National Alr.Trave! 
Agancy. Siwlk Hamdan EtaBdlng - 
Al Nasaar Square. Delra ■ 

P.OB. 1515 0 2 04 08 


- Anne Street South 
conter 34 Grafton Street 
ist floor, 0 778173 ■ 
Dubravnfc 

JAT. POe MamüaTita 3 - 

0 23575/8/7 
' Dtaban 

Standard House ' ' . 

275 Smith Street; 0 31 77Û6 
•écp aa— M o rt 

St re sem an riplatxl 
0(0211) 38772 44/3 6777 


Eaat AMcan AMlnas 
Entabbe Alrpert. 0 ZS 18 


via del Parions 1 
0 (055) 29 50 55/B . .. 

★ Frankfurt 

Am hauptbahnhof Ç 
0 (0611)260 22 44/2 6026 
Ffftfttiowfi 

Sien» Leone AInaayeUd. . 
Leone House. Stakd Stearns • 
PBB. 285, 0 20.75 

B îSSSnpteâ IA 0 (0781)311 40 
fhkuaki 

Hakata Mlyeko Hôtel 1-F. letfloor 

Hakotaeld HlgasM 2-ehome 
Hakata-ku 

0 (092)431 7291 /44131 11 ‘ 


Gander 

Ea&tern Provincial AMlncs 
P.O.B. 5001, 0 (709) 1S5-39 41 
■AGetiéve 

Gare de Comavin 
0(022)98 2121/993111 
1 rue de la Tour-de-TIte 
0 (0221 2fl 78 1 1 
Hôtel Intercontinental 
0 (022)34 3570 
•f 0 (022J993T1Î 
k Ganova 

Via Encre Vemazza 23 - 
Palaxzo Banca Paasadore 
0(010)54 2841-4 
Glasgow 
Jaegar House 
62 Buchanan Street 
Glasgow. G13JE 
0 041-248 64 91/2 
GMaborg 

Kungspassagen uppg. A 

41115 GÔMx>rg 

0 (031)179920 
Graz 

Austrlan Alrtinea, Henengasse 16 
0(03122)796 41-4 
' Grenoble 

Immeuble -Le Mariy- 
20 rue Th tara, 0 (1576) B7 86 44 
Guatemala CPy 
G uil terme Monrey G. 

13 Cafle 5-41, Zona 1.0 26S25 

Gna y m yril 

Emprasa Epuatorlana de Aviadân 
9 de Octobre 111. 0 52-2025 
Hotte 

Hanaasl Avenue 124 
Suparsol BuBdJng 
ML Carmel, 0 (04)84655- 
★ Hamburg 

Brandeende 4/Gedrgsplatz 
0 (040) 328 92 41/2/3 / 3 2S 95 

Hannover 

HausGORZ* Stock 
0 (0511)323067/323444 
Hartford (Connecticut 06 103) 

Capitol Building. Room 612 
410A^j1um Street- 
0 800-221-6600 
Hevana 

CUBANA. 54 La Rampa, 

Vedado, Havana 4 , 0 749 11 
«HeiainU 

E.EaplanaadDcatu22B 
00130 HeisMd 13 
0(90)647335 
k Hong Kong 

New Henry Hpuse, 8c 
Des Vœux Road. 0 2441 61-8 
Pan Insu la Hôtel Lobby. Kowtoon 
0 244184 

Hoodula (Hawaii 96 813) 

Aloha Airlines, 1077 Blshop Street 
2335 Katakau Avenue 
0 808-841-2835 
1061 PaciflcTrade Conter 

0 808-841-2838 

Houston (Texas 77 046) 

Two Greenway Plaza East 
Suite 600, 0 600221-4750 
tnnabnjck 

Brtxnerstrasso 3, (Hôtel Tyrol) 

0 (05222)35585 

Iquique 

Vlgl Ltda^"Vlvar829 
0 23419 
Ar.tatanbd - 

PakApL, Cumhurfyeî Caddeel 6 
latanbié-Sisfl, 0 484230 

• bmlr ' 

David Gabay 

CurnhuriyetCaddasi Na 58 
- ■ 'Emlékls Han 101 0 1220 93 
tentt 

Modem Transport - 
'Demlryolu Caddesi 
Lavant b Hanl 3, No. 301 
038 55/3994 
Jakarta 
Hôtel Indonesia 
Jalan M.H. Thamrin 
0 5 42 57 / 4 80 21. «xL 794/5 
Jeddah 

c/o Saddik & Mohammed 
Attar Company 
WngAbdulAzb Street 
0 23437/23244/22937 
Jerusatem 
30 Jaffa Street 
0 2288 68/233192 

k Jûlunnoiluira 

Swlss House. 86 Main Street 
P.OB. 3888. 0 838 9941/5 
Kabuf 
AITA 

Afghan I nte rnational Trade Agency 
Char-Rahl Sideret 
P.OB. 95 0 21505/20006 
k Karachi 

Hôtel Métropole, Victoria Road 
0512088/8 
Katbnnndu 

Mountain Travel, DutbarMarg 
0 12808 
k Khaxtusm 

Morfng Building 

' Qamhouriya Street, 0 80196 

IGnastoo 

' Swiss Stores Ltd. 

Hartreur/Chureh Street 
0 92-91520 
*KInahasa 

Bouiavard 30 juin 
Gâteries M’Pumbu. 0 24682/3 
k Kabenhevn 

Ved Veatenfort6,0.(Pl) 12 80 90 
.k KSki 

Am Haf 16 . 

(Helnraknftnncherftmoinen). 

0 (0221)^02 5244/202 55 
Kaete Lumpur 
Hottri Merlin 

Jeten Sultan tomaD 0 2 73 88/7 
k Kuwait' 

„ c/o Behbehan) Travel Bureau 
Jawharal Al-Khalea] Building 
FahedAa-Salem Street 
P.O.B. 3488. 0 43 95 B1/2 
k | «y- 

. Hamburg House .. ' 

31/33 Martin Street 
0 2'25 60 / 2 5894 / 58845' 

Lahore 

Hôtel I n terc ontin e n t a l. The Midi 
0 62070/69931. exL 6S1 
La Paz 

Importedora TaxtOes &A. 
-Textflco-, S32 Yanecocha 
0 28924/22086/42836 


Oder Dsmpeter (CJ.) Ud. 
Muefle de Santa CataEnal 
0 2698 00/08/12 


4 Grand-Chêne 
0 (021) 20 5011 OU 6021 

k Ub rr r Br . 

Immeuble AGtP. Bd. du Bord de Mer 
P-OlB. 1125, 0 72 1671/2 - 
“ Lima 

Ediflcto. «Intemadon^» 704/5 
Avenlda NtcoJAs de P!éroia742 
0 312271/318694 


Usbov 

Avenlde da Uberdâde 220-r/ç 
0 6370 82/3/4 
LjubJJma 

Hotei Lav,0 31 7647/31 43 4Q/t 
Lomé 

Deutsche Togo-Gesenschaft 
9 route d*Anecha 0 31 57 
+ London 

Swise Centre 
3 New Covwrtry Street 
London, W.l. 0 01-439 41 44 
Los Angeles (California 90010) 

3345 wiish ire Boulevard. Suite 506 
0 800-221-4750 
Beverfy Hills. 0 800^21^750 
Luanda 
Hôtel Trop! co 

Av. Lub de Camfiea 103, 0 277 22 


ZamWa Airways Corporation 
Farmars House, Calro Road 
P.OB. 272, 0 7 43 01 /? 49 01 
Luxembourg 
LuxaJr. Air Terminus 
Place de la Gare, 0 43 61 61 
Lyon 

M + M Part-Dieu 

177 rue Garibaldi, 0 (1578) 60 70 15 

Maeau 

Fai Tat Hong Co^Lld. 

Toi Fung Bank Building, room 303 
32 Avenue Almelda Rlbclro 
0 8 3901/5 

jfladraa 

40 Mount Road. Ist floor 
Madras 6. 0 8 25 63 / 8 25 92 

* Madrid 

Avenkta José Antonio 84 
Edifldo de Esparia. 0 247 71 00 

Blohé 

EAA, Klngegate House 
Victoria Road, 0 22 11/2/3 

Kehrii Travel Agency 
No. 1 Jalan Getanggang 
0 0652 02 

driutaga 

La Nogalera 410, TorremoUnoo 
0 38 7855 

Mate 

Air MakUvas LkL, Orchid Road 
■laîmd 

.Adeigaten 19, Ist floor 
0 (040)774 80 

Halte 

Edward*. LowbH Company, Ltd. 

6-7 Zachary Street, Vallatte. 
024159/227750 
k Manchester 

John Dalton House 
12 John Dation Street 
Manchester M25JP 
0 081-83281 61 
tirManfla 

Silahïs International Hôtel 
- ' 1990 Roxas Boulevard 
0 507841/2-7 
The ManUa Pflninsuta 
corner Makati and Ayata Avenues 
Makati, Html 
0 878388.882219 
Maputo 

Boror ComardalSARL, P.OBr4 
0 31 67/8 
MardelPlata 
Emprasa da Transportas 
RabbioneSA 
Avenlda Coiôn 6000 
077 00 81/77 05 03 
Marrakech 
- Royal Air Maroo 
197 avenue Mohammed V 
0319 38 
éliindlb 

41 LaCanebttre 
0 (1591)394283 

Metboume 

343 Littie Collins Street, room 207 
0 674762 
Mendoza 

Trepac S. Ri-, San Juan 991 
0 24 83 56 
Mexico City 

Calle de Hamburgo 66, Méxlco 6 
D.F,0 5338363 
Miami (Florida 33 131) 

Ingraham Building, room 1140 
25 S.E. Second Avenue 
0 800-221-4750 

* Milano 

VtaVrttor Pisani 31. 0 (02) 83 6341 
NnwaaKB* (Wisconsin 53 203) 

The First Fédérai Building 
suite 1057, 700 North Water Street 
0 800-221-6030 
Mlnn aapo fle (Minnesota 55 420) 

2850 Métro Drive, Suit» 314 
0 800-221-4750 

Jk llnnninla 

Broad Streat/Randali Street 
P.OB.2308. 0 22280 
Montevi de o 
Rio Negro 1354, pbo 3 
Edrffdo -Argefla- 0 91 3736 
084090 

* Montréal (Québec K3B 2Z7) 

Confédération Building, suite 730 
1S3 McGill Collage Avenue 
(corner SL Catherine Avenue) 

0 886-7901 


Air Comores, P.OB. 81, 0 45 
Hôsfcvs 

Hôtel National, room 373/4 

O. 203 74 58/203 88 83 
Midhouæ 

9 avenue de Lattre de Tasrigrv 
0(1689)461548 
-ArMSnchen . 

Maximlltanspfatz 5 
0 (089) 55 49 43/ 9 23 4S 
Muscat 

Yusuf Bfai Ahmed Kanoo & Ça 
(Oman) Lb±, Comiche Mutreh 

P. OB. 1455. 0 42 16/7/8 

Nagoya 

SuraBamoSelmal Nagoya 8tdg-22F 
11 - 2 . aibno- eaaaah ftna-cfao - 
Nakaraura-ku. 

0 (052)582-0551/2 

★ Nairobi 

Peart Assurance House • - 
Marna Nglna Street PUB. 44549 
0 33 10 12/3-6 

Nantes. 

9 rua Bedeau. 0 (1540)7361 63 
NapoH ■ 

e/o STAR Agenda MaritOna S/JL 
VI* Fbvio Giola 4 
0(081)311440/312631/ 
328841 

* New York 

Swbs Conter, 609 FHtb Avenue 
New Yoric 10020, 0 965-84 00 
“26 Br oa dway 

New York 10004,0 425-70-83 
*N0a 

Aéroport Nice-Côte d*Aznr 
0 (1583) 83 27 10 


Nicosie 

Aeol os Cyprus Travel Bureau 
6 Prince» de Tyres Street 
P.O.B. 1236. 0 4 52 22 
Nürnberg 
Karolinenstrasse 6 
0 (0911)203244/6 
08vos 

Juan Ulrico Kaealin, Ayacueho 2626 
0 791-64 88/797-6765 

* Orao 

Hotol Tlmgad 

22 boulevard Emir Abdelkader 
0331554 

Osaka 

Chiyoda Scdmei Building, 7th floor 
35 Hlrano-cho 4-chome 
Higashi-ku, 0 2034» 48/0247 
Ofüffo 

indâstrias EtemH SJL 
Avenlda dos Autonomistes 1826 
P.OB. 30484. 01000 Sào Pau lo 
02272022 

*Ar Oslo 

Haakon Vti's gâte 2, Oslo 1 
0 (02)4121 1B/24 

* Patina de Mille rca 

Avenlda Jalme IR 5, 0 22 43 79 
Panama City 

Undo & Maduro SA. , 

Calle 29 Este No. 3-09. P.OB, 5300 
Panamâ5 RP.. 0 25-51 51 

* Parte 

38 avenue de l’Opéra 
75 002 Paris. 0 5811101 
llbb, rue Scribe 
c/o Swlss National Tourist Office 
0 073 8330 
Patras 

PJL Keramidas 

40a Othons/Amallas Street 

- 0 (061)277179/(061)273330 

* Petdng 

Hôtel Peklng. room 5015 
0 55 22 31, ext 5015 
Perth 

Araett Airlines 

96-98 William Street, 0 21 96 51 
- PbBadeiphia (Pennsylvania 19 103) 
1845 Walnut Street suite 1200 
0 800-221-6600 
Phnom -Penh 

Air Cambodge, 151 DechoDamdin 
023157/23162 
Port Lub 
Budget Tours Ud. 

35 Sir William Newton Street * 
024700 
Porto 

Rua Gonçato Crtetûvfto 217 

10 . *andar,salaA 
(Edfido Jomal deNotidas) 
0(02)380688 

Porto Ale gra ' A 

c/oCranston Woodheed S/A 
Largo Vbconde do Cairu 12 

11. * andar - conjunto 1 107 
EdfficioConsércio 
0250591/250578 

Pasada» 

Intor- Expma* S.RI- 

- Buenos Aires 338, Gaieria Boires 
3300 Posadss. 0 76 87 

éPrahi 

Vodlckova 34. Praha 1 
0 261045/6/7 
Pretoria 

South African Airways 
Impala Building 

corner Schoeman/Pifnsioo Street 
022083/22923 

Pusu 

Dosung Company Ltd. 

9, 3-fca. Choongkng-dong. Chung-ku 
043060 
Quito 

Emprasa Ecuatoriana de AvbcHn, 
Avenlda* Amazonas y 
Jorge Washington 718 
0541222/542964 

Rawaipliiif] 

Hotei Intercontinental, The Mail, 

0 87432/66011, ext 562 
Récria 

Interna clonal Repremntacôes Ltda. 
Rua 7 de Seteoibro, 42, sala 706 
0 22 47 89 
Reylifavik 

Vcelandalr.2 Lœ^argvta 
P.O.B. 955, 0 1 6800 

Reaanda 

Sandoz Brastl S/A 
Avenlda Basiléla 590, 0 54 0929 
Rbodea 

Olympia Airways 
larou Lohou Street 
Hotol Plaza. 0 (0241)24571/5 
k Rio do Janeiro 

Avenlda Rio Branco 99 
02215377 
Rlyadh 

Saddik & Mohammed Attar 
Company 

Alrosate Building. Af-Satha Street 
PBB. 364. 0 27890/1 
+ Roma 

Via L BtesotatJ 4, 0 (06) 47 33 S 
Rosartp 

Sodedad General de Control SJU. 
Gaieria Ubartad, Sarmlento 854 
Local 14,0 (041)45222 
Selgaii 

Thaï International 
26 Duong Tu-Oo. 0 924 16/7 
SL Louis (Missouri 63074) 

600 Northwest Plaza. suite 71 3 
.. ‘SL Am, 0 800-221-4750 • 

Salvador (Bahia) 

C/O JB. Representeçües - 
Ladetra da Praçs. 9 
• Edlfteio dos Arquttetos, sala 11 
0 (0712)3 5155 
4r Satübnrg 

AlterMarktla 

0(06222)44626/7 

Sanaa 

Arab Commercial Enterprises 
Yemen Ltd. 

Muhammad temaa Building 
Al Zubeiri Street 

San Franeteco (Caflfomla 94 108) 

185 Post Street. 5th floor 
0 800-221-47» 

Sia Joué 

R.M. Ulloa, EeUflcSoAgullar 
Ofidna 203, Calle CentrM 
Av. la y 3a. epartedo398 
0216613 
San Juan 

Traval Consultants . 
of Puerto Rico Ina 
CRybank Tower, Plaza Level 
252 Ponce de Ladn Avenue 
Hato Rey. 0 785-48 22 / 765-15 65 
+ Santiago de CUb: 

Agusti nas 1046,0 62324 
k Sic Paulo 

AvonidaSSo Lufcz 153-1 oja 45 
PBB. 6932.0 35 1674 
Séoul 

c/o Dosung Company Ltd. 

New Korea Hôtel room 31 3 
192, 1-Ka Eulchï-ro, Choong-ku 
0238271-5/226739 


k Shanghai 

CAA C. General Administration 
of CMI Aviation o( China 
789 Yenan Road. 0 53 22 55 
k Slngxporn 

Liât Towers, 541 Orchard Road 
Singapore 9. 0 37 81 33 
WSofla 

Emst-Thâimann-Svasse 66 
0 5247 27 
Sp« 

JAT, Obata Mareala Tito 8 
0 459 47/454 B3 
+ Slockhota 

Sirandvâgcn 1 . 0 (08) 63 01 30 
Strubouffl 

9 place Kléber, 0 (1688) 32 75 52 

* Stuttgart 

Amulf-Klett-Ptatz 1. 
Hindenbuigbau. P.O.B. 438 
0(0711)207 1244/20717 
Suva 

Air New Zeaiand 
Victoria Parade. P.O.B. 340 
Sydney 

70 Fit* Street, sth floor 
02321744 
Talpel 

Fédéral Transportation Co. Ltd. 

54 Sung Chiang Road, 3rd floor 
0 581 1133/5812816 
Taimnartve 
Air Madagascar 
31 avenue de l'indépendance 
022222 
drTehrnn 

Avenue VU la 126. 0 83 5081 

* Tel Avtv 

53 Ban Yehuda StreeL 0 24 33 55 
41 Ban Yahuda Street 0 Z3 35 B5 
c/o Hilton Hotet 0 24 » 21 
Tenerffe 

Elder Dempster (C.L) Ltd. 

Avenlda de Anaga 1 1-13 
Santa Cruz. 0 26 64 60 
Tirana 
Alt) transport 
Rruga Kongrcsi Permetlt 
202.03026 

* Tokyo 

Hitâya Park BuSding 
Hibiya Corner 1 
8-1. Yurakucho, 1 -chôme 
Chiyoda-ku. 0212-1011/8 
Torfno 

Via Andrea Doria .1 3 
0 (011)540370/541288 

* Toronto (Ontario M5B 1 J3) 

2 Carfton Street Suite 921 
0 384-3361 
Toulouse 

24 rue Aise ce- Lorraine 
0(1561)212323 
*TrfpoH 

Sftara El Maghartn 17 
0 36046/7 
ilteb 

45 avenue Habib Bourg uBa 
Le Coltoée.0 24 2122 
Valperetso 

- Comerclal Padfrco Ltda. 

Calle EsmaraMa 940, Ofldna 62 
Casilla 1060,0 57893 
Victoria 

Emil Agency Ltd. 

2c Nsmbeke Street 03 62 35 
Vtenttena 
Air Booklng Centra 
38-40 rue Satthathirath 
0 2286/2485 
VHa BaBestar (San Martin) 
Lehmacher & Cia., SB» 
Lanudrid780 
0 7680145/7681151 
Vllérfa 

JB. Rodrigue* Neto 
Avenlda Gmernador Bley IBS 
Gâterie Ed. Banco Mlntfro-Ioia f 
034522/34398 

* Warazmaa 

Hôtel Victoria 

Ul. Kroiewska 11. 0 27 » 16 
• Washington (O.C. 20 006) 

1717 K. Street N.W, suite 1104 
0 800-221-6030 ' 

Wellington 
Air NewZealand 
158-162 Faatheraton Street 
P.OB. 2494, 0 43030 
*Wlsn 

Schratt-Palais. KBmtner-RIng 4 
Wten 1010 

0 6567210/65872121 

* Zagreb 

Zrinjevac 17,0 (041)440011 
*Zflricb 

Hauptbahnhof 

0 (01) 32 98 31/ (01) 32 96 4Î 
Bahnhofstrasse 27 
0(01)329631 
Hotei International 
0 (01)489055/8 
Hôtel Nûvo- Parte 
0(01)52 77 22/3 
4- 0 (D1J 812 12 12 

Tout simplement les 
273 bureaux Swissair 
dans le monde entier. 
Auxquels il faudrait 
ajouter 129 compagnies 
sœurs, par exemple Air 
France. Et plus de 24.000 
agences de voyages 
IATA. 

A tous ces endroits 
vous pouvez, si vous le 
désirez, obtenir un billet 
pour un vol Swissair. 

Pour un voyage vers la 
Suisse. Ou via la Suisse 
vers 83 destinations 
Swissair. Destinations 
que nous avons mar* 
quées d'un astérisque^) 
dans la liste ci-contre. 
Pour le cas où vous ' 
préféreriez tout de même 
la publicité. 

Sous toute réserve de modifications. 






-> 


M9D 


Page 46 — LE MONDE — . 26 mars .1977. • ■ 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS • 


ET REVENDICATIONS 


POURSUIT DT LA GRÈVE 
DES INFORMATICIENS 
DE LA B.N.P. 

Un débrayage d’une heure 
devait avoir lieu dans l'ensemble 
des agences de la. tantôt 

ce vendredi, tantôt samedi, ont 
Indiqué les organisations syndica- 
les C.G.T., C-FJD.T., P.O. et 
C-F.T.à, Jeudi 24 mars, au cours 
d’une conférence de presse. A 
leur avis, les deux pupitreurs 
révoqués du Centre de traitement 
de l'informatique de Paris 
(C.TJ-P.) de la BJ4P. — qui 
poursuivent leur grève de la faim 
et dont la sanction' a été trans- 
formée en s mutation avec rétro- 
gradation » — sont « victimes 
d’une machination de la direction, 
dont l'objet est d’intimider tout 
le personnel au moment oü va se 
mettre en place le plan informa- 
tique de la BU J*. ». Les accusa- 
tions dont lis sont l'objet (vole 
de fait sur des cadres et dêpra- 
datlon du matériel] n'ont finale- 
ment pas été retenues par le 
conseil de discipline ; les quatre 
syndicats exigent, en conséquence, 
e la levée de toutes les sanctions ». 
Si des divergences sur les moda- 
lités d'action sont apparues entre 
la C.G.T, d’une part, et la 
CFD.T., la CF.T.C. et F.O., de 
l'antre. les quatre organisations 
ont réaffirme leur total accord 
sur les objectifs de la grève. 

De son côté, la direction de 
la BJSI.P. a Indiqué que ■ les 
avantages de rémunération des 
équipes de nuit, au cas où ce 
travail serait supprimé — à 
l’origine du conflit, — seront 
maintenus ». En conséquence, elle 
s'interfoge sur l'« obiet de cette 
grèves. 

Enfin, les deux pupitreurs ont 
décidé de faire appel à la décision 
du conseil de discipline et de se 
pourvoir devant la commission 
supérieure de discipline (Instance 
supérieure de la profession.). 



Avec leur programme d'investissements à moyen terme J Grande-Bretagne 


Les Allemands estiment avoir fait le maximum 
pour stimuler une croissance non inflationniste 

(De notre correspondant) gagné 18 T* par rapport aux 
Honn — MaiBTé les Dressions autres devises de 1973 A 1976, mais 

qui s’exercent sur lui. le gouver- ^ar^pport°à la Uvrïfst^ 

nement fédéral allemand ne veut par ra PP°^ a «ter 

pas encourager davantage qu'il ia régression globale 

ne l’a fait la croissance de leco- dn w ^W M » r y.£r*Tn les 
nomie. pour Bonn, le programme importations aUem&ndesont ang- 
d' investissements k moyen tenue au cours des deux dernières 

adopte le mercredi 23 mars a est années -beaucoup olus vite aoe les 


■TH 



as 


mm» 






üB«i 


encore ni programme conjoncturel 
ni plan de création, d’emplois, 
même s'il est qualifié de « contri- 
bution à l’amélioration de Ut si- 
tuation économique mondiale » 
lie Monde du 2S mais). 

Les Allemands restent extrê- 
mement prudents : lis estiment 
que les pressions venues de 
ro.C-DJEL et des Américains sont 
fondées sur des prévisions erro- 
nées et des analyses fallacieuses. 
Avec les Américains entre égale- 
ment une part de mauvaises In- 
formations et de malentendus 
entre Bonn et la nouvelle admi- 
nistration démocrate. 

L'année dernière déjà rO.C-D-B. 
avait sous-estimé le développe- 
ment de l'économie allemande. 
Elle avait prévu une croissance 
réelle du produit national brut 
de 3.5 rç-, alors qix'en réalité la 
progression à été de prés de 6 . 

On estime à Bonn que l'O-C-DJE. 
commet la même erreur d'appré- 
ciation pour 1977 et qu'elle de- 
vrait réviser son pronostic 
l +■ 3.5 r 0 ) fait à l’automne der- 
nier et rendu pessimiste par les 
menaces des pays pétroliers. 

Une autre raison de la pru- 
dence allemande tient aux efforts 
déjà ■ accomplis par les pouvoirs 
publics. En vue dus sommet » euro- 
péen de Rome et du « sommet » des 
pays industrialisés, les ministères 
de l'économie et des finances ont 
préparé des documénts récapitu- 
lant toutes les mesures prises 
deouis le début de la crise. Les 
divers programmes conjoncturels 
appliqués à partir de la fin 1973 
ont .représenté un volume global 
de » 35 milliards de DM (1). De 

1973 à 1975. le déficit du budget 
des collectivités publiques a 
atteint 75 milliards de DM. 
Après L’effort d'assainissement des 
finances publiques, entrepris l'an- 
née dernière, ce déficit tend & se 
réduire, trials il subsiste encore. 

Les Allemands rappellent aussi 
que la Bundesbank a mené une 
politique monétaire qui a s accom- 
pagné » la reprise de la croissance. 
La masse monétaire a augmenté 
de près de 10 % en 1975 et en 
1976 (contre 8 Va prévus par la 
Banque centrale). De l'automne 

1974 à l'automne 1975, le taux de 
l’escompte a été diminué de .moi- 
tié, passant de 7 à 3.5 % : c’est le 
taux le plus bas de tous les pays 
industrialisés occidentaux après 
celui de la Suisse. 

La hausse du deutschemack n’a 
pas amélioré la position concur- 
rentielle de l'Allemagne fédérale 
sur les marchés Internationaux; 
elle a, au contraire, favorisé les 
pays à monnaie faible. Le DM a 
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ENTRAINEMENT 

A LA GESTION PREVISIONNELLE 


• L'INSTITUT FRANÇAIS DE GESTION organise des cycles de 
simulation de gestion de courte durée, dans le but d’initier 
et d'entraîner les participai] ta à la gestion prévisionnelle. 

a Par dea METHODES PEDAGOGIQUES DYNAMIQUES, ces cycles 
permettent aux participants d'assimiler rapidement les connais- 
sances de gestion en les appliquant immédiatement. 

• Le prochain cycle Inier-eotreprlses se déroulera dons les locaux 
de l'I.P.G les : 

38 et 29 AVRIL 1977 

• Les participants recevront au préalable un manuel -support péda- 

gogique Illustré de schémas en couleurs leur permettant d'acquérir 
ou de compléter les connaissances fondamentales de gestion, de 
se familiariser avec les régies de la simulation et d’étudier les 
sociétés qu’ils auront à gérer dans un marché concurrentiel. 

• Au cours de ces 2 jours, b sera remis aux participants de nombreux 
tableau s de bord et des graphiques leur permettant d'établir leurs 
préfixions, de contrôler les résultats, d'analyser les écarts et de 
visualiser les résultats obtenus. 

• Renseignements et inscriptions: LF.G. initiations - simulation 
de Gestion M-E.R.C.U.R-E„ 37 . quai de Grenelle - 75738 PARIS 

CEDEX la - TéL : 578-81-53. 


gagné 18 Çê par rapport aux 
autres devises de 1973 à 1976, mais 
64.5 Co par rapport à la. lire et 
56 % par rapport à la livre ster- 
ling. 

Malgré la régression globale 
du commerce international, les 

importations allemandes ont aug- 
menté au cours des deux dernières 
années -beaucoup plus vtte que les 
exportations. Les excédents de la 
balance des paiements sont en 
baisse constante depuis 1974. La 
RJ JL pourrait même connaître 
un léger déficit cette année. 

Rnfin , le gouvernement de 
Bonn a consenti de gros efforts 
pour aider ses partenaires et 
concurrents afin de leur éviter les 
tentations du protectionnisme, 
non par pure philanthropie, m a i s, 
comme se plaît à le répéter le 
chancelier Schmidt, dans le pro- 
pre Intérêt de la RJF-A^ condam- 
née à exporter. 

Dans une large mesure, cette 
politique a porté ses fruits. Deux 
années de suite, la croissance 
réelle du P.N.B. aura avoisiné 
5 %. Sans doute le nombre des 
chômeurs dépasse-t-U encore le 
milli on: rnflfc le gouvernement 
escompte nnf? diminution à long 
terme et ne croit pas à L’efficacité 
sur le marché du travail d’une 
relance forcée. 

Ce n'est pas la reprise de l’in- 
flation en Allemagne qui permet- 
trait à ses fournisseurs d’exporter 
plus. Au contraire. Le programme 
d'investissements publics de 
16 milliards de deutschemarks. 
grâce à ses effets secondaires, doit 
entraîner une croissance supplé- 
mentaire de OA % du PNJEL, donc 
de L5 Te des Importations. « A 
nos partenaires de saisir rocca- 
sion/ », dlt-on à Bonn. 

DANIEL VERNET. 

(l) 1 drottahemit => 2.0B F. 


LE OOUVBtNîMBIT 
VA ALLÉGER L'IMPOSITION 
DES PETITS SALARIÉS 
ET DES CADRES MOYENS 

f contribuables britanniques, 
probablement les plis imposés du 
monde devraient apprendre ans 
une bonne nouvelle - la ' s ema ine 
prochaine. 

H se confirme en effet da ns les 
mi iu»ii g gouvernementaux que le 
chancelier de L’Echiquier, 
m Denis Heaiey, annoncera une 
réduction importante de l'Impôt 
sur le revenu en exposant mardi 
29 rrmra aux Communes son bud- 
get 'annueL B reprendra, certes, 
d’une main, une parue de ces 
concessions en « revalorisant » 
certains Impôts Indirects à mon- 
tants fixes, par exemple les droits 
sur le tabac et les cigarettes, -les 
vins et spiritueux, l’essence, la 
vignette automobile. Néanmoins, 
cette double opération se traduira 
par on allégement net du fardeau 
fiscal au profit principalement 
des petits salariés et des cadres 
moyens. 

Le gouvernement a décidé non 
seulement de venir en aide 
aux petits salariés, qui ont lé plus 
souffert de l’inflation, mais de 
soulager aussi l'imposition des 
plus gros devenus de façon à ren- 
forcer a Vindtation & la produc- 
tion » et & remédier & l’exode des 
cerveaux. 

Le gouvernement, Callaghan re- 
connaît que r Impôt progressif am- 
ie revenu, s'il contribue au s nivel- 
lement social )» et à la création 
de cette s société égalitaire » que 
souhaite le parti travailliste, nuit 
& l’économie en décourageant 
l'effort productif et en faisant 
fuir les précieux « cerveaux » 
1 cadres, techniciens. Ingénieurs, 
chercheurs, etc.) vexa les Etats- 
Unis et autres pays leur offrant 
des niveaux de vie bien supé- 
rieurs. 


FAITS F T CHIFFRES 


Agriculture 


Conjoncture 


LE PRES ’ DES TERRES 
AGRICOLES a augmenté de 
8.5 % en 1976, selon, la Fédé- 
ration nationale des sociétés 
d’aménagement foncier et 
d’établissement rural (F.N.S.A.- 
FJLRj. La hausse a été moins 
vive que les années précéden- 
tes f+ 13,4 % en 1975 et 
t W % en 1974), si raison 
de la stagnation du revenu des 
agriculteurs et du ralentisse- 
ment de l'Inflation. L’hectare 
de terrain agricole s’est négo- 
cié sur une base moyenne de 
15400 F contre 14300 F. LM 
transactions ont porté sur 
530000 ha contre '520000 ha 
en 1975. 


A l’étranger 


• LES FREZ DE DETAIL ONT 
BAISSE DE (U % EN BEL- 
GIQUE. pendant le mois de 
mais par rapport -à février. 
En un an, le taux d'inflation 
est de 7,4 %. La baisse de 
Triant est due â la diminu- 
tion du prix des légumes, ries 
pommes de terre et du. fuel 
léger. Bille est la première 
enregistrée depuis 1968. — 
(Corresp. part J 

• L'ADMINISTRATION AME- 
RICAINE vient de demander 
au Congrès d’approuver un 
programme de 844 millions de 
dollars d’aldè aux régions de 
l'ouest des Etats-Unis tou- 
chées par la sécheresse. Ce 
programme prévoit des dons et 
des prêts aux agriculteurs et 

\ aux communautés locales pour 
améliorer les disponibilités en 
eau et pour parer à .l'érosion 


• LE FRIS DU. NAPHTA VA 
ETRE RELEVE DE 8,1 %, 
passant de 624 francs la tonne 
a 675 francs. L’augmentation 
des tarifs de cette matière 
première pétrochimique, uti- 
lisée notamment dans la fabri- 
cation des plastiques et - des 
textiles synthétiques, figure 
au BuBettn officiel des services 
et des prix, publié le 24 mars, 
ainsi, que plusieurs autres en- 
gagements de modération des 
prix concernant notamment la 
chicorée torréfiée et les tarifs 
des ‘ réparateurs d’appareils 
ménagers, de radio, de télévi- 
sion et de chauffage domes- 
tique. 

• L'AIDÉ DES POUVOIRS 
PUBLICS AUX PETITES 
ET MOYENNES INDUSTRIES 
« n'emhraye pas forcément sur 
les problèmes réels, alors 
qu’elle devrait être appliquée, 
personnalisée et-jxjncmelle », 
a déclaré M.' ' Brunet, vice- 
président de la chambre' de 
commerce, et d’industrie de 
Paris, en présentant les nou- 
velles actions d’assistance aux 
entreprises que la. C.CJJP. va 
lancer dans le cadre de la 
convention qu’elle doïfr bientôt 
signer avec les pouvoirs publics. 
■ Alors qu' autrefois seules 
comptaient les grosses entre- 
prises, soutenir le PJSJS. et 
les P JH. est devenu la « tarte 
à la crème s de tous les partis, 
de toutes les administrations ». 
a ajouté M. Brunet, regrettant 
que « l'enveloppe de raide des 
pouvoirs publics aux PJiJS- se 
réduise comme peau de chagrin 
et s’étale dans le temps ». 


eau et pour parer a r érosion 
provoquée par le vent dans les »_ 
terres asséchées des grandes inUBSine 


terres asséchées des grandes 
plaines du Sud-Ouest. H pré- 
voit 594 millions de dollars de 
prêts et 250 millions de dons. 
Les Etats situés à l’ouest des 
Monta gnes-Rocheuses connais- 
sent actuellement une des sé- 
cheresses tes pins sévères de 
leur histoire, sécheresse qui 
sévit également dans la plu- 
part des Etats situés entre 1e 
Mississippi et les Rocheuses. 

EN ESPAGNE. LE SALAIRE 
MINIMUM INTERPROFES- 
SIONNEL GARANTI ISMIG) 
vient d'être porté à 440 pesetas 
par jour (30,80 francs), soit 
une augmentation de 15.8%. 
Plus de 650 000 travailleurs 
sont actuellement payés au 
SMIQ en Espagne, Indiquent 
les pouvoirs publics. 

LES SAIAIRB3 MOYENS EN 
GRANDE-BRETAGNE ont 
progressé de 0J % en janvier 
par rapport à décembre. Cette 
faible augmentation fait suite 
à une période de cinq mois au 
cours de laquelle la poussée 
salariale avait été Carte 
(+ L8 % en décembre par 
rapport à novembre). En un 
an (janvier 1977 comparé à 
janvier 1976) la hausse des 
salaires a été de 11,8 %. celle 
des prix de détail de 18.6 %. 


1 RESTRUCTURATION DANS 
LE SECTEUR DES GRUES . A 
TOUR. — Des négociations 
sont actuellement en cours, qui 
pourraient déboucher sur une 
restructuration du secteur des 
grues à tour autour de la Arme 
Potain. numéro un mondial de 
la profession. Une nouvelle 
société regroupant les activités 
grues k tour de la firme 
Richler (contrôlée par Ford) et 
de la Société Manubat-Plngon 
pourrait être constituée en vite 
d'un rapprochement avec 

Potain. 


Salaires 

• A L’EJXF.-GD.F., la troisième 
réunion, portant sur tes négo- 
ciations salariales entre la 
direction et les syndicats, n'a 
duré, jeudi 24 mars, qu’une 
demi-heure : la direction a 
renouvelé ses mêm ^ propo- 
sitions (progression du pouvoir 
(Tachât de 1.88 % en 1977. si 
les objectifs du plan Barre 
sont atteints) ; la C.G.T. et 
la CJJD.T. les ont de nouveau 
rejetées : F.O_ la C-F.T.C. et 
nLN.CM. .(cadres et agents 
de _ maîtrise) ont demandé à 
a réfléchir ». . 
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— (PUBLICITE) 

* STAGES -M STATISTIQUE . ... . /V * 

dans la cadre de ITCJB. U . P . 

• LES PROGRAMMES DK L’ANALYSE DES DONNEES 
(par J. P. FENELON) - : . • • 

Sur vos .propres: il ondées, vous utilisez voua-mames les g rog rma» 
do statistique, et . repartes avec autre progremmatbAque, . - ; 

« AUTRES STAGES : : , . , '^,1 

Pratique dea analyse* Ce donnée» (par A -LECLERC) 

Analysée des correspondances multiples ; le dépouillement «fe. 
enquêtes (par L LBBART) . 

. Analyses des donnée» . évolutives ; la traitement des aéria cbhn». 
logiques (par A CHEVALIER) 

'Méthodes m uttldimensl onn nllea d'aide A -la n«Woa - - 

(par JJ*. NAKACHB) __ , . 

Régression et prévision (par A. MORXNBAU) *■ 

&ENSEIGNESSSN TS ET INSCRIPTIONS ; • 
UNIVERSITE PIERRE ET MARIE CURES 
. . . SERVICE FORMATION PERMANENTE . ’ ' 7 

4. "placé Jussieu - Tour Centrale - 13* étage - 76230 Parla Coda 01 
633-10-32 Oigne directe) ou 330-35-35. 339-23-31. poètes 58-« et 5B-« 


IPOBUCITE ) ... V* 

msm M L'INDUSTRIE ET DE L'&BfclE > 

SOGEDIA ’• 

13, avons* Oavdc-Dabassy - 13 ALGER 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un apoel d'offres est lancé pour la fourniture de. 8.0QÜ.0QQ 
(huit, millions) de boîtes métalliques, format $ 02, aux coradérfj. 
tiques suivantes : - • 

- — Boîtes 6 OZ aux dimendara suivantes : 52,6 x, 95 nare 
contenance 17,5 d en for blanc ■ électrolytiqua (fuie 
épaisseur de" 0,20 à* 0,22 mm, verni intérieur total 'tond 
et couvercle, verni faitérieu net extérieur. Intérieur de -la 
boîte*réwenii après soudure. 

Recouvrement d'étairi 100 à 150 livres maximum. . » . ' 

Les offres doivent être soumises pour deux variantes : 

I) Ouverture tire open ; 

•2) -Ouverture normale (à l'aide d’un ouvre-boîtes). 

Les plis doiv ent parvenir à SOGEDIA, 13, avenue Claude- 
Debussy, ALGER, sous double enveloppe faisant apparaître sur 
le pli intérieur, de façon apparente la mention : c Appel d’offres 
international, boites 6 OZ - Ne pas ouvrir ». - 

Les délais de réponse sont fixés ou 1 5-4- 1 977, délai de rigueur. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 



UNIBAIL 


EXERCICE 1976 


Le conseil d'administration, réuni 
ta 23 mar» 1977. a .arrêté tes comptes 
da l'exercice 1978. 

Au 31 décembre 1978, le total du 
bilan s'établit . à 53L21 millions de 
francs contre 482,62 miniim» de 
francs A la même date de 1 l'année 
précédente. Ce total comprend des 
Immobilisations, locatives ou eu 
crédit- bail, pour 500,87 millions de 
francs, montant auquel U convient 
d'a Jouter les amortissements 
(50,17 millions de francs) et les enga- 
gements K.T. figurant hors bilan 
(20,09 millions de francs) pour obte- 
nu le volume global das opérations 
engagées : 371.13 m Ville ne de francs, 
contre 503,49 millions de francs rin 
1975. - . . 

En 1978; les recensa H.T. ont at- 
teint 78.81 million» de francs, dont 
58.53 millions de francs pour les 
Immeubles, .donnés, eu - crédit- bail. 
MB millions de francs pour les Im- 
meubles locatifs et .04. million de 
franco de produits accessoires. 

Après les dotations aux amortlsse- 
meots et provisions, bul s’élèvent A 
2BM minions de francs 0.4.53 mil- 
lions de francs en .1S7&), le bénéfice 
net de l'exercice- s'établit A 20.68 mil- 
lîSJÎf.Sf E ™ n cs -tapiés Impôt sur les 
4428341 n. contre 
i. 5 - 2 L m £ Uonfl francs l'an dernier, 

ce Wûeflcç CIcqc compte d’une plus- 
value de 1,85 million de francs enr la 
partie d ' Qn “ ntrat «** 

Proposera A la prochaine 
assemblé» générale ordinaire une dlB- 
!£ b T U Æ ™ 17 677 843,20 P au lieu 

RinrPrt? 0 -)? 0 l975 ' en progree- 

s>- Cela correspond & un 
en^imf unital « «te 17.40 P (14J0P 
en 1B75) — auquel n'est attaché 
aocun avoir fiscal - qnL VaSî 


A un capital augmenté an coma 
l'exercice de 90 million» de Zwb* 
101 596 800 P par la conversion < 
115 988 obligations convertibles. 


KBfDKTBANK S.A. ün. 


Du rapport général de la 
baux S-A. luxembourgeoise i 
l'assemblée générale des 
du 15 mars 1977. U rés 
total bilan a progressé de -, 
atteindre la somme do 5(tS 
(lards da francs lux. Les 
dea clients ont progressé da 
et les crédits de 24,7 %. Le 
oet relatif à l’exercice 1978 sa 
6 153,3 millions de- frases 
augmentation de 1L3 %. >~- 

tenu de la progression favorable 
résultats, l’assemblée générale. — 
vaut les we a mmcw^atln mi fait 
le conseil d'administration^ a ' 
de porter le dividende bru*, de U* 
lux. A 160 P lux. par part éocRl» 


Vente exceptionnelle 

DIAMANTS 

PLACEMENT. 

A R F E L 

38, nie de Penthlèvre 

TéL 225-76-66 sur remtee-v®*] 
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VALEURS ,***,. a** VALEURS ^ VALEURS ^ VALEURS p^. ; 


PARIS 
La baisse reprend 

Aÿrè* «n« brève accalmie, Za 
baisée a repris à Ta Bourse de 
paris, oh les valeurs françaises 


LONDRES 

Effritement 

L'effritement dm «ma u pour- 
suit dans an marché très calme. 
Repli des rnlnm d'or malgré la 
hausse du métal. 

on lammni tmimsi > iss EO «mire m 75 


-■» l . î'iY}. 


‘“'M 


• ' -îv 1 


1 Kl* i ■ F ‘ 

.... : ^ 

OSE D A 

- • I,'--. i . , . 

,J Alger 

’üF.S !vn'i‘Y\T,n„ ll 


- - ! 
■ :ï- 


i . _ . 
■ . 


tl 3';-: 

K s- .h m\ ■ ■■■■ 


PIA^' 


pclitiQue- 


dès V ouverture, s’est accéléré 
après 13 heures sur des rumeurs 
incontrôlées, faisant état tTun 
remaniement' ministériel « éten- 
du ». certains boursiers avançant 
même Ta possibilité d'un départ 
de U. Raymond Barre. Toutes les 
c on ve rs a ti ons : portaient sur le 
désaccord persistant au sein de la 
majorité préside n tielle. 

Autre sujet de préoccupation : 
la parution du décret d'applica- 
tion de la loi sur les plus-values, 
çui retiendrait les solutions les 
plus restrictives en ce oui con- 
cerne le fameux « compte d’inves- 
tissement » prévu par les textes. 

Ceci s’ajoutant à cela, les déga- 
gements ont été nombreux ce 
jeudi, dans un cornai particuliè- 
rement déprimant 

Aux valeurs' étrangères, tes amé- 
ricaines ont fléchi dans l’ensem- 
ble après le repli de Wall Street, 
tandis que les allemandes progres- 
saient sensiblement à l’annonce 
d’an progra m me de relance des 
investissements outre-Rhtn. 

Sur le marché de Vor, nouvelle 
et vive avance du küo à 24 715 T 

(+ 295 F.. tandis que le napoléon 
gagnait 020 F à 24720 F. Les 
transactions se sont &evées A 
74 millions de francs contre 331 
millions de francs. 

Très logiquement, les emprunts 
4 1/2 % et ? % 1973 ont vivement 
progre ss é, afascrlomt derechef à 
leur plus hauts, niveaux. 

Tan do mardià mo nétaire 

Efftts prMs B 5/S K 




V&LEBBS 

CLOTURE 

24 >3 

COURS 

25/3 

•ar Lnan S 1/2 %.... 

30 1/8 

30 1.8 

Beecnaa 

448 ... 

446 ... 

Britisa Patrornnn 

816 ... 

818 ... 

Shell 

«0 ... 

4M 1 2 

ficters 

178 ... 

174 1 2 

Impérial Chemical .... 

364 ... 

362 (.2 

Courtauds 

119 ... 

Ü8 .. 

0« Bear* 

263 ... 

256 | 2 

mutera Holdings 

15 ... 

14 12 

Rte Tinte Su Corg_. 

2(8 ... 

217 ... 

-West Driefnatela .... 

17 3 '4 

17 1/8 

fl Ee livres 



COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I M/3 I 25/3 
i flatter teo ma .. 1 378 175 | 27g 80 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


N.V. PHILIPS- — En 1970. le 
groupe a réalisé tm bénéfice net 
consolidé de 382 millions -de florins 
contre 384 minime en 1975. soit 
3.03 florins par titre contre 2.04 on 
an plus tOt. 

BAIL INVESTISSEMENT. — Le 
résultat de V exercice 1976 s’est établi 
A 402 millions de francs contre 
33.8 millions -en 197S. Le dividende 
qui représente 85 des résultats, 
atteint 19 francs par action contre 
16 francs an en. plus tôt. 

BANQUE VOBMS. — En 1978. la 
banque a réalisé on bénéfice net de 
48,06 millions de francs contre 44,49 
mimons en 1975. Dividende global : 

18.30 francs contre 17,25 francs. 

nw rauL — Bénéfice net 1976 : 

20,66 millions de francs contre 15,27 
mnUona en 197B. Dividende unitaire 
(sans a volt fiscal) : 17.40 francs 
contre 14.50 francs. 

SOVABAtt- — Bénéfice net 1976 : 
21,17 millions de francs contre 

18.31 millions- Dividende (sans avoir 
fiscal) : 20,10 francs contre 19.70 
francs. 

SUMINCO. — Résultat, net 1976 : 

49.31 millions de francs contre 39,6 
minime en 1975, Dividende (saris 
avoir fiscal) : 17,50 francs - contre 
15 francs en 2975. 

TAEETINGSR C.C.U.C. — Bénéfice 
net 1976 : 3,29 mniima de. francs 
contre 1,25 znQllôn en 1975. Divi- 
dende global : 10.65 francs par titre 
contre 10,05 francs. 


NEW-YORK 

La baissa se poursuit 

Four la sixième séance consécutive ; 
les co ma bd sont repliés Jeudi fc 
Wall Street, où l’indice Dow Jones 
a ajouté 8,65 pointa A esa pertes : 
précédentes (soit ~ 32,33 pointe de 
baisse en six séances»). 

1< b marché est resté assez calme. 
19,95 milli on» de titra ayant changé 
de- rnutrw CO n tlC 19 ,36 mllllnnn I, 
veille. 

Sur 1 871 valeurs traitées, 564 ont 
hnissè. 493 ont p rogres s é et 514 sont 1 
demeurées & bon précédents niveaux. 

. Aucun éléments particulier n’est 
venu influencer la tendance Un 
peu avant la conférence de presse 
du président Carter, les cours ont 
toutefois légèrement remonté avant 
ds reprendre leur mouvement de 
baisse. Le président, confirmant que 
la hausse des prix resterait comprise 
entm 7 et 8 %, a - annoncé qu’il 
allait soumettre on Congrès un plan 
anti-inflation. 

Juste après la clôture, les opéra- 
teurs ont appris que la masse moné- 
taire avait augmenté de 1.T milliard 
de dollars en une semaine, ce qui 
a ravivé les craintes concernant 
h susse des taux d’intérêt. 

Indices Dow Jonea des transporta, 
22843 (— 0,49) ; services publics, 
105,6 <— 0JÏ2). 
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23 *3 24/3 
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Br Uml c art bu 
C r Moal. Paris. 
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• INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE BUS 180 ■ 31 d»C 1976.) 

23 maie 24 mars 

Valeurs françaises ..8^9 86 

Valeurs étrangères .. 101 1H»5 

C» DES AGENTS OB CHANGE 
(Hase 1001 29 dée. 1961.) 
indice . général 58^ ' 57A 
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Cnmpte ten d» m artaveté on eétai q» eau ut unparti peur pabitef a esta 
cwMlête dam eus danltres édlthms. des eirenrs panent pwtoto n^rw 
dans tes cosra. Elias lut earrigées dés ta temteoain dans te promihra édittea. 


MARCHE A TERME 


La Chaman syndicale a decma. a mro axpanmeetai. aa protonger, apres a esatnro, h 
rotation du volebrs ayaat tait rabjal da traawctHms antro 14 h. 19 ■! 14 a 30. Pour 
celle rats on. nas-u do ton s êtes garantir PexacUtute du derniers canrs de Paprés-aldL 
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UN JOUR 

PANS LE MONDE 


2-1 AFRIQUE 




26 mûrs 1977 


LA PREMIÈRE SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL 


JU a *«»«» Oa UnaW M osol 
dm duogn ét a it , bée 
à la vdUe an TOfc— tttL 4 


M. Jacques Chirac a ôté édn t faut A M. Chirac, bien que 


J TVlAXVllllV IV U IUIIIUUWUI \* »yv anus du dollar te 

alentours ■ do 49TM 1, La 

li& séance avait été ouverte Chirac et^M^ Meillat .celui de 



1 ASIE 

— INDE : le droite revient en 
força. 

■ 1 AMÉRIQUES 

4-5. DIPUMATIE 

La Rolande vent convaincre 

rEst et l'Ouest quelle ^en- 
tend pas modifier sa politique 
de neutralité active. 

6-7. LE YIK&TtiME ANNIVERSAIRE 
DES TRAITES K ROME 
769. EUROPE 

— ESPAGNE : Mventnefla can- 
didature de Al Suarez ans 
élections suscite des diver- 
gences entre coojniuuistes et 
sodalrstes. 

IB 612 . POUTIQOE 

— Le CERES préconise la négo- 
cia trou de compléments aa 
programme commun. 

11 RELIGION 

— Mgr Marty et les revendica- 
tions des traditionalistes. 

13 -U ÉDUCATION 

14. DÉFENSE 

14. AÉRONAUTIQUE 


LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 

Fages 15 à 27 

questions d’aujourd'hui : 
Les maires savent-ils gérer 
leur patrimoine ? ; Venise sans 
l'obsession de la sauver. 
PLAISIRS DE LA TABLE : 
« The » restaurant lu « ehe » 
palace. 

CLIN D'CEKL : Sans (ôtas. 

Mode ; Maison ; Photo-Cinéma ; 
Hippisme ; Jeux ; Philatélie. 


28. SOCIÉTÉ 

29. JUSTICE 

— L'affaire TramonL 

31631 ARTS ET. SPECTACLES 


vendredi 25 mon, 4 u heu- M. (TOmàno ait Invité jeudi «Br par Ml Jean Taulélte, préfet de M. Henri Pisabin. - 

res, maire de Paris. Dès le r S55£ Après la prodamaüm du eoru- 

premler tour de scrutin, ^ ^de tin» ^ tandis que fié déroulait A 

iSSWïEiJSBE Æ fSÆSi de“ ïmteb du SSgSÆ telSS "S 
contre 40 &■ M. Henri Flszbïn. Paris, que préside ML Jacques département. H avait rappelé que PSSrSlSSffL ntm, JS£Sn£ «iikf - 
eandidat unique de la gau- Chirac, avalent de leur côté dé- le Conseil de Paris allait Sire le . ^ .TaSmes 

Che, dératé co mm u nis te du eddé de voter A bulletin ouvert : douzième maire de la capitale ‘ £ arrai mnrin^orv 

10 " arrondi ss ement, H y a eu Us ont ainsi fait dalzement ap- depuis 1789 et le premier désigné -^?rr^a 1 a î 0 n ii 6 ?iSL 

^ * fc ssxMUwars S sFXsral 

votants. Ia proclamation du résultat du rendu un hommage A Bernard fj®**"* 

ru s/mitHn TTtrwrtTv* nnp las mnu EpmtHn nir tw TJmtvu» Tüfg» . •lan.bi- ra-aordanf. j+ii Bureau an prexe. a la passa UlOU 


au suffrage universel. ML Lépine, 


vntitnta. qui présidait Je bureau d’âge, a 

votants. Ia proclamation du résultat du rendu un hommage A Bernard 2? 1 ? 

Ce scrutin m o ntr e que les qua- scrutin par ML Lépine, do yen Lafay, - dernier président du 
rantc élus de la gauche ont effec- d'Agé, conseiller centriste du Conseil dé Paris, ta a appelé les uTÏÏrr 


Je me sens personnellement responsable delà sécurité des Parisiens 

NOUS DÉCLARE LE NOUVEAU MAIRE 


M. Chirac devait prononcer en- 
suite une aEocutian consacrée A 
son programme municipal. Le 
preùler geste officiel du maire de 
Paris sera de déposer une gerbe 
à l’Arc de triomphe samedi 
36 mars, A 18 heures. 


NOUS DECLARE LE NOUVEAU MAIRE 

Le nouveau maire de Paris molestés sur le chemin de l’école, avancé, 11 suit normalement son ï5£,Jf 5fJ?!L 
a accordé un entretien au Lapoüce tait son devoir dnmteux «na. . - , SÏÏSlZSaSFJÏ m SS d 2 

■ Monde ». M. Jacques Chirac quelle peu£ mais elle nepeot plus .Bnfim vous me posez la qu«- g£w*fi de Paris, otez fonJtoru de 
évoque quelques-unes de sas ^ à toutes les tfito qui tion «ta l'aide togement joctal J° ncsums 

SS2T£t.1» domaine Iul SSSS^SSStTPVlS^ applicatif 

onldpalt »H faut augm^er ses eftedtta S de la loi municipale et Tattrüm- 

et aes moyens. C’est une question J gQDe ^ M to ^ s “n Uon de ses libertés communales à 

nrjmM que Je traiterai avec le oréfet de «venus ne- permettent pas de g.-nj, p nr ig miu nnnnellp. 


municipal i 


» Il faut augmenter ses effectifs 
et ses moyens. C’est une question 


s 4bec Za mise en application 
de la loi municipale et l'attribu- 
tion de tes libertés communales à 


Le statut de la capitale prévoit «fl» Je traiterai avec lepréfet de -ta FiZZe de Paris, .une nouvelle 

l’installation dans les anciennes prenSTS der his t m re de la capitale 

mairies de vingt commissions g* l es mét hodes d'intervention, % et£&to- eaDuéa vient ** * ouorir - 

d-arroj^enumt. Qu.l jOt g"™»®* » Au «m O u gaa*m* naU * 
comptez-vous leur faire fouet ? cetla promesse, s T ? O B 

Ces commissions n'ont quTun quartier, A un ensemble d’un- exprime, ainsi qu’au Conseil de 

pouvoir consultatif. Pensez-nous meubles, quHs apprennent A Propos recueillis Paris, tous mes voeux de réussite 

par JEAN PERRIN 


pouvoir consultatif. Pensez-vous œeuoies, quais apprennent a 
organiser systématiquement leur C 0 J* ffi k~ e > tout en établtean 4 - des 
consultation ? relations conTumt es avec la popu- 

conswianon jatlon. n faut faciliter le logement, 

— Le rôle de ces vingt com- des gardiens de la paix A p réad- 
missions est f ondamental, et elles mité de leurs lieux de travail, 
doivent être le symbole d’une da ns l es immeubles dépendant de 
véritable participation des d- te 

toyens A la vie de leur cité. Tout * H faut pratiquer une pou tique 
d’abord, ces co mmissions seront de présence aux points où. régne le 
consultées sur tous les projets P las l’Insécurité : paies de sto- 
Intéressant l’arrondissement et b onnemen t, métro le soir, abords 
sur certains grands projets in té- des écoles, rues désertes, etc. 
ressant l’ensemble de la capitale. . Ffofih » te Ville va faire un gros 


> Au nom du gouvernement et 
en mon mm personnel, je vous 
exprime, ainsi qu’au Conseil de 
Paris , tous .mes. vœux de réussite 
dans votre mission. » . 


ont baissé sur notre ptaea. n «ZT 
ment le aeate rtumui» , qui 
k 2 JM F contra AMS» F, et la fr »Z 
suisse <1AS. F- contra ijsw 


»53/W^l 

24«JUHIYEKSMK 

. -1APUJS -- 
BELLE CDUECTIOM'-'- 
œi\SSUSX3JJME 
ETIOLiïB : 
IES5S3UKANIB’': 

. NOUVEAUTÉS • 
PRINTEMPS-ÉTÉ 1Ç77^ 

• cotonssuisses imprimé^ 
+ impressions soies 

exclusives. 

•lalnageset tweeds, 
•jerseys imprimés, .' 

• dessins exotiques, 
fdWorâTüe^eîC.'.. 

RODIN 

Lsb. Champs-Elysées - paris. 


Biles pourront être amenées A ' effort pour mieux éclairer un or- 
donner leur avis sur les besoins tain nombre de rues la nuit, de 
qu'elles considèrent comme prio— façon A dissuader les auteurs de 
ritaires dans la vie de l’arrondis- vols et d'agressions diverses. 


sement, de façon A faire remon- rw.**-. rurmimut rf-,. I 

ter l'information de la base vers . “ 7 ?“ 

le sommet Elles seront enfin le ZZ£g**lES^ 1 *LSï’\ 
lien d’une nécessaire concertation ™ruatwn_ radicale ^ de_ _ rur&a- , 



entre leBéluaetlœr^n^ntants 

31 ARTS ET. SPECTACLES tmggfigmt ZSeFriïSZ SSSt - 

- CINÉMA : Mm cœur est H5?ï5i5JfShSS>& femeÿ et par exemple, allez-vous 
rouge, de Michèle Rosier ; Seraient représentés et qui pour- “”5 r *”ÿ tm ** Pten 

Binth. de David Hamîlton et ront jouer un rôle de proposition d o^patum d&i solds ; totomrin- 
Henri Colpï. et de stimulation certainement 

très enrichissant. certaines opérattoru de rénova^ 


BiTrth. de David Hamîlfon et 
Henri Calpi. 

37-38. D'UNE RÉGION A L’AUTRE 

— A PROPOS DE- : l'exode 
reral en Ardèche. 

38. ÉQUIPEMENT 

39 6 43. LA S.M.Ci. CHANGE 
DE VITESSE 

44 et 46. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE . 

— CONJONCTURE : le patronat 
hésite entre Tcttentisnw et la 
contre-attaque. 

LIRE EGALEMENT 

KADIO- TELEVISION (30) 
AnaoncH classées (34 et 35) ; 
Aujourd’hui (14) : Carnet (36) : 
c Journal officiel .» (14) ; Loto 
(14) ; Météorologie (14) ; Mo te 
croisée (14) ; Bourse (47). 


aMsar- — 

— Vous avez dit au cours de OumerntnDt, terrains Citroën, 
votre campagne qufune de vos aménagement des Balles) ; qno- 
premltres priorités en tant que drapier comme vous /avez ùutt- 
maire de Pais serait tCassurer et lescrédia affectes a VOffics 
de renforcer la sécurité des Pari- dB-LM. ? 

o»ectU. vc wiïr* et nto- S" . ‘’ÏT'SSïî 


CONSTRUIT DES MAISONS 
A LA QUEUE EN BRIE 
ET A PONTAULT-COMBAULT 


wjm W, uua (IUUWHI et. vue «bu- __i_ dp p— I. o jU-a 

assez nettement définis ? dernier, par la précédente assem- 


La sécurité des Parisiens fut 
effectivement le thème de ma ËP LÎ 

première conférence de presse. Je A, 


l’ai dit au cours de ma campagne: 
Je' me sens personnellement res- 


des asplzatlons nouvelles en 
matière d'urbanisme. D’ailleurs, 
comme vous le savez, un certain 


ponsable de la sécurité des Pari- " . ?* Yea > ” 

siennes et des Parisiens. Il n'est 52F 1 
en effet pas concevable que, après 
le métro, les rues deviennent de 

moins en uuMns sûres, n n’est pas y™? 66 . tes repttom- 

Œsible^lSteiim^^fiM tante de mat et ceux de la VUle 
soient importunées, les personnes * raa ? 5 *-. 

âgées détroussées, les - enfante » Ces révisions se sont faites 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 

‘P. 12 , 20 % 

taux actuariel annuel brut 

Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
_ (Versements à partir de 5000 F.) 

Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 

SOCIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 

26, bd «Titane 601 A /BP. 31 
MONTE-CARLO {principauté de Monaco) 


Inscrite sur la liste des banques 
eouslen 0 LBM7 

AfflUée à la Société Bancaire de Paris 
etàEaLandesbankRheinland Pfate 


Le numéro du « Monde > 
daté 25 mars 1877 a été taré 
& 576821 exemplaires. 


» Ces révisions se sont faites 
dans le sens d’un abaissement 
des hauteurs et d'une meilleure 
Intégration au paysage urbain. ' 

• Quant au plan d’occupation 
des sols, ses dispositions répon- 
dent pleinement aux vœux des 
Parisiens : stricte limitation des 
plafonds des hauteurs, mesures 
dissuasives A l’encontre des créa- 
tions de bureaux et, par contre, 
favorables A l’habitat, aux acti- 
vités diverses et A l’artisanat, 
création de réserves pour équi- 
pements collectifs et espaces 
verts, protection des sites. Bien 
sûr, aucune œuvre humaine n’est 
parfaite ni définitive. Mais ac- 
tuellement il n’y a aucune raison 
de remettre en cause ce plan 
d'occupation des sols, dont tous 
les Parisiens ont été invités A 
prendre connaissance dans leurs 
mairies en juin 1876 et auquel Ils 
ont apporté bon nombre de re- 
marques dont 11 a été tenu 
compte. 

> Quant aux opérations que vous 
citez, l'énumération en est très 
hétérogène. La vote Vercingétorix 
est décidée. Elle est d’alUeuzs 
nécessaire, et elle fiera enterrée 
sur la majeure partie de son 
itinéraire. La ZAC GolDeminot est 
aussi une nécessité. Vous en 
conviendrez si vous connaissez le 
quartier et ses Ilots insalubres. 
Mais j’en reverrai les plans de 
lagon A ce qu’elle ee rapproche 
le plus; possible du tissu urbain 
traditionnel. Four les terrains 
Citroën, rien n’est commencé. 
Plusieurs projets ont été proposés 
par l’Atelfer parisien d'urbanisme 
a l'anden Conseil de Paris, qiu a 
nhnM le plus satisfaisant pour 
l’esthétique. H comprend 15 hec- 
tares d’espaces vers, doont un 
vaste espace vert central, large- 
ment ouvert sur les berges de la 
Seine. 

» LA aussi, ü faudra préciser cer- 
tains détails, déterminer des 
priorités dans la réalisation. Mais, 

je te. répète, le choix est bon, et 
les Parisiens pourront s’en rendre 
compte par eux-mêmes, car j’or- 
ganiserai une exposition du pro- 
jet. Quant A l'aménagement des 
Traites , qui est beaucoup plus 



RS Cf V 




"Aciyou’ 134 m 2 , 5 pièces, à la Queue-en-Brie. Autres modèles de 93 à 278 ir?. 


A 15 KM etàl8 KM de Paris 
par Fautoroute de l’est et la N. 4. . 

Les maisons individuelles du Domame de FOrmoie dominent un 
beau paysage de-la Bne , à deux pas des magasins, des supermarchés et 
des équipements sportifs. Elles ont de 134 à 278 m? 5 à 8 pièces, des 
garages 1 et 2 voitures, de grands jardins. Accès depuis Paris parFAuto- 
route A.4 (sortie Noisy-le-Grand) ou la N.4. 

Les maisons du Domaine dn Bois La Croix profitent d'un parc privé 
de 18 ha et de tennis. Elles ont de 93 à 155 m 2 , 5 à 7 pièces, des garages 
1 voiture, de grands jardins. Accès par FAutoroute A. 4 (sortie Val 
Maubuée) ou la N. 4. 


I Périphérique 
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Direction Nancy 


VISITE DES MAISONS MODÈLES, TOUS LES JOURS DE 10 H À 19 H, 
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